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Directeur  de  la  Commission  géologique, 
Ministère  des  Mines. 

MONSIEUR.-J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport 
suivant  sur  une  région  à  l'ouest  de  la  haie  d'Hudson.  comprenant 
une  partie  de  la  province  de  la  Saskatchewan  et  une  partie  des 
territoires  du  Nord-Ouest  du  Cana.ia;  une  carte  géologique  de 
seize  milles  au  pouce  accompagne  ce  rapport. 


Ottawa,  1911. 


Veuillez  me  croire.  Monsieur 
Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé)    William  McInness. 
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Commission  géologique. 
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DES 
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PAR 

William  McInness. 


INTRODUCTION. 

En  présence  de  la  demande  d'informations  toujours  crois- 
sante relativement  aux  terrains  entre  la  rivière  Saskatchewan 
et  la  baie  d'Hudson  et  en  raison  des  nombreux  renseignements 
disponibles  sur  cette  région  à  la  fois  au  point  de  vue  géographique 
et  géologique  on  a  cru  qu'il  serait  utile  de  dresser  (  •  publier  la 
carte  annexée  i  cette  étude. 

La  carte  embrasse  une  superficie  rectangulaire  d'environ 
220,000  milles  carrés,  comprenant  Fort  Churchill  au  coin  nord- 
est  et  Prince  Albert  au  sud-est.  Les  frontières  gé-ologiques 
sont  indiquées  avec  précision  seulement  là  où  elles  traversent 
des  lacs  ou  rivières  ou  si  elles  se  trouvent  dans  leur  voisinage; 
à  part  cela,  en  raison  de  la  vaste  étendue  de  la  région  étudiée 
elles  ne  sont  nécessairement  qu'approximatives. 

Quant  à  la  partie  descriptive  de  travail  l'auteur  a  puisé 
librement  dans  les  rapports  des  explorateurs  précédents  pour 
les  descriptions  des  parties  de  la  région  qu'il  n'a  pu  lui-même 
visiter. 

M.  Leopold  Reinecke  a  examiné  au  microscope  une  série 
de  quarante  plaques  minces  des  roches  de  cette  région  et  dans  la 
nomenclature  des  roches  au  cours  de  ce  rapport  nous  nous 
sommes  plus  d'une  fois  basé  sur  ses  descriptions. 


HISTORigiE. 

I.e  p^ricxle  historique  touchant  la  région  voisine  de  'i  haie 
d'Hudson  commence  ù  peu  près  à  iYpoque  de  la  visite  des  pre- 
miers naviKateurs(|ui  explorèrent  1;-.  baie  dans  le  butdctrouverun 
passage  au  Nord-Ouest  conduisant  en  Chine  et  aux  Indes      I  a 
région  des  terres  au  sud  de  la   haie  fut  d'abo'd  visitée  par  des 
trafiquants  de  fourrures  venant  du  Canada  français;   Richardson 
raconte  que  les  sauvages  de  la  Saskatchewan  inférieure  com- 
mencèrent dès  lannif  1697  à  vendre  des  fourrures  aux  trafi- 
quants canadiens  français.     Il  ne  fut  pas  établi  <le  postes  de 
commerce  permanents  avant  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 
et  l'un  des  premiers  était  situé  à  la  tÔte  du  lac  Cedar,  là  où 
Vérendryc  construisait  un  fort  en  1748  ou  1749.     Le  poste  de 
La  Corne  fut  étabi  en  1753,  et  celui  qui  était  situé  à  l'embouchure 
de  la  rivière  l'askwia  en  1755.     Il  ne  semble  pas  que  ce  district 
ait  été  atteint  par  des  trafiquants  anglais  avant  1770  ou  peut- 
être  quelques  années  plus  tôt,  bien  que  Henry  Kelsev  ait  pénétré 
dans  la  partie  nord  en  1691-2,  et  Anthony  Hendry  dans  la  région 
de  la  Saskatchewan  vers  1754-5,  tous  les  deux  étarts  partis  de  la 
baie  d'Hudson  au  service  de  la  compagnie  d    la  Baie  d'Hudson. 
Cette  célèbre  compagnie  fut  fondée  par  des  commerçants  d'An- 
gleterre, qui.  après  un  certain  nombre  de  tentatives  isolées  pendant 
le  dix-septième  siècle  jugèrent  qu'il    y  avait  lieu  d'établir  un 
commerce  imjxjrtant  avec  les  contrées  situws  autour  de  la  baie 
Une  charte  fut  accordée  par  Charles  II  en  1670  au  prince  Rupert 
et  ses  associés  sous  la  dénomination  de  "Le  Gouverneur  et  la  Com- 
pagnie des  aventuriers  de  l'Angleterre  trafiquant  dans  la  baie 
d'Hudson,"  leur  concétiant  toutes  les  terres  s'égouttant  dans  la 
baie  et  leur  donnant  le  monopole  du  commerce  clans  cette  région. 
Des  postes  furent  établis  aux  embouchures  des  rivières  Nel.on, 
Severn,  Mœse  et  autres  se  déversant  dans  la  baie,  et  de  ces 
postes  il  se  fit  pendant  de  longues  années  un  commerce  important 
avec  l'intérieur  par  l'entremise  des  sauvages  du  littoral.     L'on 
ne  motlifia  cette  méthode  qu'après  avoir  constaté  que  des  com- 
merçants  français  ayant  pénétré  dans  le  pays  par  Montréal  et 
les  griinds  lacs  faisaient  dt  leur  côté  une  commerce  important 
dans  l'intérieur,  et  c'est  alors  que  fut  inauguré  le  principe  encore 
en  usage  aujourd'hui  d'établir  des  postes  partout  dans  l'intérieur. 


CumU-rland  Houst-  fut  construit  par  Ht-arno  1774  et. 
si  l'on  fn  croit  une  tradition  lorali'  dans  cv:  paraKcs,  le  [wiste 
de  Moose  Lake  aurait  ('t.'  (tabli  quelques  années  avant  celui 
de  Cumberland.  Avant  i.i  un  du  dix  huitième  sièrie,  il  y  avait 
des  postes  établi:^  dans  toutes  les  |)arties  de  la  région.  Depuis 
cette  époque  jusqu'à  nos  jours  il  s  t  toujours  fait  avec  les 
sauvages  de  cette  contrée,  un  gros  commerce  de  ixlletries,  dans 
lequel  les  compaRnies  canadiennes  rivalisaient  avec  celles  d'Angle- 
terre. Kn  1808  la  X  Y  Company  et  la  N.  VV.  Company,  toutes 
les  deux  canadieimes.  s'amalgamèrent  sous  le  nom  de  N.  VV. 
Company  et  formèrent,  en  1821,  une  coalition  avec  la  Compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson,  et  c'est  avec  le  nom  et  la  charte  de  cette 
dernière  que  se  poursuis  ireni  les  afTaires.  La  compagnie  de  la 
Baie  tl'Hudson  n'eut  à  rivaliser  qu'avec  des  entreprises  privées 
jusqu'A  la  fin  du  siècle  dernier.  Depuis  quelque  temps,  la 
maistm  française  Révillon  Frères  a  envahi  ce  chami)  d'exploita- 
tion et  établi  des  postes  |)our  le  commerce  des  pelletries  daii^  le 
voisinage  de  presque  tous  les  anciens  forts  de  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson. 

SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  GÉOLOGIOCES. 

Durant  l'été  de  19()6  l'auteur  a  descendu  la  rivière  Nelson 
jusqu'au  Split  Lake  et  fait  un  examen  de  la  région  UituCv  entre  ce 
lac  et  le  Pas,  sur  la  Saskatchewan.  Au  cours  de  l'exploration, 
les  rivières  Burntwood,  File  et  (irass  furent  examinées,  do  même 
que  les  lacs  situés  au  /-ord  du  Pas.  En  1907  un  levé  de  la  rivière 
Carrot  fut  fait  et  les  versants  nord  et  est  des  collines  Paskwia  fu- 
rent explorées.  En  1908,  nous  fîmes  un  levé  du  lac  Southern 
Indian  qui  occupe  un  grand  bassin  dans  la  vallée  de  la  Church- 
ill en  latitude  58°,  et  examinâmes  la  rivière  Churchill  depuis 
le  lac  du  même  nom  et  le  lac  LaRonge.  En  1909  nous  fîmes  un 
levé  du  lac  VVapawekka  et  d'une  grande  partie  du  lac  La  Ronge, 
de  même  qu'un  ex-imen  du  lac  Neweihen  et  d'une  partie  de  la 
rivière  Churchill  n  amont  de  l'emljouchure  de  l.i  Rapid  river. 
En  1910  nous  fîmes  un  levé  du  lac  et  de  la  rivière  Descham- 
bault  de  même  que  de  la  rivière  Grassberry  et  un  examen  du 
lac  Amisk,  de  la  Candie  river  et  de  la  partie  ouest  du  lac 
Cumberic  nd. 


Us  autri-s  parties  ,\v  la  r(i(um  r..n.prists  rla.is  la  carte  ont 
étù  examimes  ;.|„s  „u  moins  soinmuseriunt  [.ar  no.ul.re  dcx- 
plorateur.  ,htlére.it>  <lont  nr.us  citerons  les  noms  en  temps  et  lieu 
A  part  I  auteur.  Ks  principaux  «(lolo^ues  ayant  c.ntril.ué  aux 
teintes  et  descriptions  Kt'..l..k;i(|ues  f  MM.  H.il,  Cochrane 
McConmII.  TyrrcM.  I.,.w  et  l)owlin«,  tous  .lu  ,,erson,Hl  ,le  la 
Commission  gfolo({i(|ue. 

Le  travail  tie  Heil  fut  fait  ,!e  1877  à  1880  et  concernait 
principalement  les  vallées  des  rivièr.s  Nelson  et  I laves  et  la 
région  .le  la  I.aie  d'Iludsun;  Cochrane  ex,.lora  une  partie  de  la 
contrée  voisine  du  lac  des  Kennes  en  1881.  L  rivière  Herens 
en  1882  et  avait  exploré'  antérieurement,  en  1877.  les  lacs  Gods 
et  Island. 

I-ow  explori  la  route  conduisant  du  lac  Winnipeg  à  la  oaie 
d  Hudson  par  voie  <les  rivières  Ikre-s  et  Severn  l  i  1885 

McConnell  explora  la  réyion  située  ;\  louot  ,1e  lY^endue 
de  la  carte  en  1889  et  1890,  et,  hien  ,,ue  son  travail  ne  figure 
pas  sur  la  carte  il  se  rapporte  ù  des  terrains  si  raj.prochés  «luil 
nous  a  ete  utile  (unir  établir  certaines  corrélations. 

..oo''^'"""''!  ^^^''f'''"'''  '■"  ''''"'*-'  '^"  '•«'"'-"iH'^t  du  ManitoLa  <lepuis 
1888  jusquen  1891.  les  terrains  entre  la  rivière  Churchill  et  le 
lac  Athahaska  en  1892.  et  certaines  parties  ,lu  Manitoba-nord 
et  I  ciit  de  la  Saskatchewan  de  1895  à  1899;  et  Dowling  fit  entre 
les  anné^'s  1890  et  1899  des  explorations  dans  les  nord  ,lu  Mani- 
toba:  de  même  ,,ue  .lans  IVst  et  le  centre  de  la  Saskatchewan. 

Les  travaux  de  chacun  de  ces  messieurs  et  .lussi  ceux  d'au- 
très  explorateurs  seront  cités  au  cours  de  ce  rapport  et  figure- 
ront dans  la  bibliographie. 

TOPOGR,\l'HIK. 


La  région  dans  son  ensemble  fait  partie  de  hi  vaste  péné- 
plaine du  Canada  septentrional  qui  est  envahie  au  nord-est.  au 
sud  et  à  l'ouest  par  des  roches  sédimcntaires  horizontales  plus 
récentes.  La  surface  de  la  pénéplaine  a  une  altitude  variant  de 
1,300  a  1,500  pieils  au-dessus  de  la  mer  mais  décroit  du  côté 
est  jusqu'à  la  grande  déclivité  où  les  rivières  .Nelson  et  Hayes 
et  en  partie  la  rivière  Churchill,  suivent  leurs  cours  vers  la  mer' 
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I)aii>  If  voisinage  du  l.u  Sipivsisk,  >itiu'  à  fKii  pr^s  ,,u  milieu  de 
la  ri'ni.)ii  alïaisw'-e.  l'altitude  de  la  surface  au-dcs(tu»  d-  la  nier  e8t 
d'environ  <)(«)  pieds.  Il  n'y  a  j)as  de  hii  n  hautes  ..  Ituiles.  et 
l'élC-Vcii-  M  Ki'n^rale  dis  terr  -ins  entre  les  rivières  \  ,rie  entre 
100  et  2lM)  pieds  au-dessus  du  niveau  des  riv-ùrcs. 

I.e  plateau  a  une  surfaie  ii'uèrement  t  ilulée  car.ictérisi'f 
par  des  contours  niaineloniiés  résultant  d'une  (;Tosion  profonde 
et  continue,  il  est  tr.iverst'-  par  d'iniM.inf.r.il  U  ,  rivièn-  •  -  cours 
d'e.ui  el  parsemé  de  l.ics  de  toutes  di 
rivières  sont  asez  basse-*  et  se-  compo 
nés,  de  bassins  roche.  >  <|ui  forment  de 
forme  de  l.ics  le  lon^;  des  rivières,  de 
dent  par-dessus  lis  ri\es  jku  rle\ 
courant  rapMe  d'un  bassin  i  l'autn 
de  r.ipidts  et  île  chutes. 

Il    terrain  ist  boisé  [)artinit  s.uil 
cipau.M  cours  d'eau,  et  les  arbres  sont  ■■.: 

Au  nord  du  45e  degré  de  latitude  ou      ^, 

sences  forestières  sont  princip.denient  i'..  1 1  pim 
rabougri,  ce  qui  caractérise  égalen»  'i  ;  les  p.n 
de  la  région  méridionale. 

Au  nord-est,  où  les  c.dcaires  h<.     ?  >nl.!. 
baie  d'Hudsor  surmonte  les  roches  [.i~js  anci»  i 
plat  et  affecte  une  (x-nte  douce,  et  .!•       ^t  ,}ô  (.[i 
horizontale  des  roches  et  en  pai         m  m      ti 
eaux  sus-jacent   dont   l'épaisseur      ^t  à  [x^, 
travers  cette  argile  ainsi  que  ju^iii'à  un  ce-' 
roche  mas'ie  du  s<jus-sol,  les  rivières  se 
chenaux  qui  constituent  les  seules  interrupn. 
mité  du  terrain. 

Le  chevauchement  des  sédiments  crétat 
manifeste  sur  une  centaine  de  milles  à  l'ouest  d,      le  »%  innipi .  osis 
par  les  escarpements  abrui>ts  des  collines  Porcu,.ineet  Pask  ua, 
et  plus  à  l'ouest  par  les  profils  également  élevés  niais  en  ■  .-nté 
douce  des  collines  Wapawekka. 

Le  territoire  voisin  du  lac  Montréal  de  mi'iiie  que  la  région 
à  l'est  de  celui-ci  est  caractéri.sée  par  de  puissants  amas  de  drift 
qui  forment  des  collines  assez  saillantes  qui  se  dres.sent  à  au  delà 
de  2,000  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
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ÉGOITTTF.MENT. 

«nt  ,l..n»  la  haie  d'H.  .1  ''"'  '''"  ""'*"•"  lui  »e  dév.r- 

.ix  plu.  co„.i„,.a,;;::  t  cS';:  '"""''"  ''*^"'  '■"'"^  ^'- 
•'aie  ^fi^lr  v;'";;:!;.;;::';;  'r  "^  '''-'^^  ^""^-  ^-^  '^ 

;;e  «on  plus  Kran.l  am  .<:        t.^'^^Z  'T''  ''^  "^'■'-"« 

Canada.     Son  l.assin  d'L     ,.  """•'"  •■^'■'■^'''  •"■'"'^»  ^n 

du  côt^.  «ue«  ri?"-.  '■"""'  "'"''"■•^"''  '°"'e  'a  région 
d'épanchernt     :'h; Serïï^  ^''l'^  -'-  '-  plateau^ 

le  Missouri  au  sud  ..cfl  ,'"''':'.''''  «^f  ^'hahaska  au  nord,  et 
Albany.  et  ..■  te  min  .nt  f  0  "',/""'"  'V'"^  "''"^«^«^  de  la  rivière 
Supérieur.         '''"""*'"'  -^  •''«  """'-  «•"  deçà  ,1e  la  tête  du  lac 

seco,!;;:':::'^:;^:^:.-";;^'''';?^  "•:  !.'«'^^^'  ^-^^^  cui.s  par 

taires  Clear..ater.ri:'t'B  Tw  T.T  "T'  ^"""- 

m<^  par  la  réunion  d  .,w  l„  7  ur       '         "*"  "^'^'■^  «^"^  for- 

chcwan,  R»i;a;;L1    :\  J!:""'!^"  •*"  f*'»  S,.ka.. 

cours  d'eau,  et    en  se  rl/././.,  .T    ,          "'  *"*  ''"*''^«  P«*'t« 

par  suite  du  dtersenTeuTn?         "  '^"'  ^'^  ^olunie^  sWcrolt 
L  e-in  d,.  ,    "*'\"''  "f  de  plusieurs  grands  afflu.  nts. 

à  travers  les  "onib^ ::!;p:;:^x:;:::^3de  "  "^^^"^ 

la  quantué  de  matière  ..uelle  renferpTësTleTs/ ''"" '''"''  = 
gallon  in.p<-.rial  en  av  il  du   !-»•  vv  ^'  *^''''*'"^  P'"" 

Krains  près  de  son  Zllullt  On""'"'  "'  ^''''"'"'''  «'^■''^ 
Saskatchewan  près  de T.^n^  ,  P  ^  ''""'"""  ^"^  '■'^•'»"  de  la 
matière  solide  pa  JlLn  "17  T'  T"''""'  ^""^O  «••^'■">'  de 
en  aval  des  c^r  rltS  n':;  ^^ f  ""^  ^^  '^  ^^'^n 

'  ^P'-  "f  PuWic  Work».  IQll    v,i„.  Bi,.  ,    o 
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cette  rivière  est  un  peu  noire  sur  une  partie  de  son  cours   elle 
contient  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  Rein.ieer.  V-Qô 
en     ,"'"  "  -  dissolution  pour  chaque  galion  impérial 
Comme    dans    la    nvière    Nelson.    les    nombreuses   expansions 
acus  res  servent  de  bassins  de  dépf.ts  et  l'eau  redevient  tout-à 
fait  claire  avant  d'atteindre  la  baie  d'Hudson.     Son  piL  «rLd 
affluent,  la  nvière  des  Rennes  qui  découle  du  lac  cirRenne 
égout  ant  une  partie  de  la  pénéplaine  précambrienne,  a  une  eau 
très  claire  contenant  2-02  grains  de  matière  en  dissolution  pour 
chaque  gallon  impérial.'  ^ 

h.^-^'l.ï'''^''''  "''^■'''  ''""*  ''^  '°"S"^"'  '•^t  de  180  milles  avec  un 

le   on.  d?r"r"'  ''^.  ?''°'  """^^  '^"'^  ^'«-««^  -e  lisière 
le  long  du  bord  oriental  de  la  région  de  la  carte;    son  eau  est 

absolument  exempte  de  tout  sédiment  et  ne  contient  que  0  878 

grains  de  matière  solide  par  gallon  impérial.^ 

La  région  au  nord-ouest  dont  il  a  été  question  plus  haut  s'é- 

gou  te  vers  l'ouest  dans  le  lac  Athabaska  et  ses  eaux  se  déversent 

LACS. 

Les   lacs   sont    très   nombreux   dans   toute   cette  contrée 
résultant  de  causes  structurales  ainsi  que  de  la  décomposition 

de  sJimenr  1"  'i"  '"'"""'^^  "''''''''  '"^  ^"^  ^^  — ertes 
de  sédiments  plus  récents  ni  remplies  au  point  où  elles  le  sont 
plus  au  sud,  de  sables,  graviers  et  argiles  du  Quaternaire 

tn  outre  du  lac  Winnipeg,  dont  la  superficie  est  de  9  460 
milles  carrés  dont  la  majeure  partie  est  en 'lehors  de  lîtendle 
représentée  sur    a  carte,  les  plus  grands  lacs  sont  le      c  de 
Rennes,  superficie  de  2,500  milles  carrés;    lac  Wollaston.  900 
milles  carrés;    Southern  Indian.  800  milles  carrés,  et  Etawnev 

Z  m-H  '"  '?  "'''°''''  '^"^  '^  ^^«'-  -"»=    lac  LaRoTgT 
400  milles  carrés,  en  marge  de  l'étendue  paléozoïques  de  roches 

ÎlTlTT'   '""  ^°°"'  ''^"^'^°"  '^  -'"-  -"es  etTe  lac 
des£èdres  d'environ  300  milles  carrés  dans  la  région  de  la  vallée 
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de  la  Saskatchewan.  De  nombreux  petits  lacs  sont  dissémi- 
nés sur  la  région,  dont  un  bon  nombre  sont  situés  à  distance 
des  routes  arpentées  ne  figurent  pas  sur  la  carte.  Tous  les 
grands  lacs  sont  indiqués,  de  même  que  la  plupart  de  ceux  qui 
sont  de  moyenne  grandeur,  mais  l'on  ne  doit  pas  oublier  que 
partout  dans  la  région  où  il  n'y  a  pas  un  épais  manteau  de  drift 
les  petits  lacs  sont  très  abondants. 

POPULATION. 

La  région  est  encore  à  l'état  somage  sauf  dans  le  coin  sud- 
ouest  où  il  y  a  des  établissements  prospères  ayant  pour  centre 
la  ville  de  Prince  Albert  avec  une  population  de  8,000  âmes; 
il  y  a  aussi  la  ville  du  Pas  dans  la  vallée  de  la  basse  Saskat- 
chewan qui  sert  provisoirement  de  terminus  au  chemin  de  fer 
de  la  Baie  d'Hudson  et  qui  prend  rapidement  de  l'importance. 
Le  pays  commence  aussi  à  se  peupler  au  nord  des  stations  de 
l'embranchement  Prince  Albert  du  chemin  de  fer  Canadian 
Northern  dans  la  vallée  de  Carrot  River  au  voisinage  de  Lost 

river. 

t  II  y  a  en  outre  quelques  habitations  éparses  autour  des 
poètes  des  compagnies  faisant  le  commerce  des  fourrures  et  dans 
le  voisinage  des  missions. 

A  part  cela,  le  pays  est  habité  par  les  sauvages,  à  qui  il  a 
été  concédé  certaines  réserves  de  terrains;  mais  ceux-ci  vivent 
plutôt  de  chasse  sur  ces  terres  non  utilisées.  Ib  -ont  au  nombre 
d'environ  4,600,  et  on  les  divise  en  Cris  des  m  •,,. ..âges,  des  bois 
et  des  plaines;  on  compte  environ  4,100  de  ces  derniers  qui  se 
répartissent  sur  toute  la  région  (planche  XV);  les  Chipewicns 
au  nombre  de  peut-être  trois  cents  qui  vivent  dans  le  nord- 
ouest;  les  Saulteauy  qui  sont  une  centaine  et  occupent  '"s  re- 
serves sur  le  lac  VVinnipeg  et  près  de  la  source  de  la  Carrot  river; 
et  les  Sioux,  descendants  de  la  bande  de  Sitting  Bull,  qui  peuvent 
être  une  cinquantaine  et  occupent  une  petite  réserve  au  nord  de 
Prince  Albert.  Sur  quelques  unes  des  réserves  du  côté  sud, 
il  y  a  quelques  petites  fermes  en  exploitation,  mais,  en  somme, 
les  sauvages  de  la  région  vivent  surtout  de  pèche  et  de  chasse. 
D'une  façon  générale  ils  paraissent  avoir  tendance  .\  aug- 
menter  en    nombre,  bien  que  certaines  bandes  qui  se  trouvent 


éloignés  des  leurs,  diminuent  en  nombre.  Il  y  a  quelques 
Esquimaux  qui  viennent  des  terres  incultes  au  poste  du  lac  des 
Rennes  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  échanger  leurs 
fourrures  contre  des  efiets  de  première  nécessité,  et  quelques  uns 
Fort  Churchm*      '^'^  «"'^'^^"^^'^  ^e  la  baie  d'Hudson  jusqu'au 

FAUNE. 

La  région  est  assez  riche  en  fait  de  grands  animaux  sauvages 
du  genre  cerf.  Dans  le  nord,  en  hiver.  le  caribou  Rangifer  groen- 
landtcus  est  en  abondance;  il  y  en  a  de  grands  troupeaux  qui 
s  aventurent  au  sud  jusqu'au  lac  des  Rennes  et  au  milieu  du  lac 
South  Indian  pendant  leur  période  annuelle  de  migration  hiver- 
nale vers  e  sud.  Ils  furent  aperçus  par  Tyrrell  en  juillet,  sur 
a  rivière  Dubawnt.  à  environ  200  milles  plus  au  nord  en  vastes 
troupeaux  au  nombre  de  plusieurs  milliers.'  Au  début  de  l'hiver 
les  sauvages  de  la  rivière  Churchill  se  dirigent  vers  le  nord  pour' 
rencontrer  ces  troupeaux  afin  de  faire  leur  provision  de  viande 

Le  caribou  des  bois,  Rangifer  caribou  n'est  pas  rare  dans  la 
région  boisée  au  sud  de  celle  qui  est  fréquentée  par  la  variété 
des  plaines  stériles. 

L'orignal  Alces  americanus  se  rencontre  souvent  dans  le 
nord  jusquà  la  rivière  Churchill  et  un  peu  au  ddà;  il  abonde 
particuWrement  dans  la  partie  de  la  valiée  de  la  Saskatcl.ewan 
qui  borde  la  zone  marécageuse.  Dans  les  vallées  des  rivières 
earrot  et  Candie  on  dit  qu'il  est  en  très  grand  nombre. 

Avec  ce  dernier  se  rencontre  parfois  le  Wapiti  ou  cerf  Canada 
Cervus  canadensts;  le  cerf  sauteur.  Odocoileus  hemionus,  et  le 
cerf  de  Virginie,  Odocoileus  virgianus  borealis. 

Les  animaux  à  fourrures  bien  que  pas  aussi  nombreux 
qu  autrefois  sont  .ncore  assez  communs,  ils  comprennent- 

L  ours  noir,  Ursus  americanus;  la  loutre,  Lutra  canadensts; 
le  loup.   Cams  occidentalis;    le  coyote,  Canis  latrans;    le  lynx 
Lynx  canadensis;   le  vison,  Pulorius  vison;   la  belette,  Putorius 

Z         !  ^^^IT  ?'"""  '■«'"^^«•"■^.-    'e  pécan,  Mustela  pennanti; 
a   marte,    Mustela  americana  abieterola;    la   volverenne.   GuU, 
luscus;  le  rat  musqué.  Fiber  zibethicus;  la  bête-puante,  Mephilus 
hudsontcus;  et  le  renard,  Vulpis. 

'Com.  Géol..  Canada,  Rapport  Annuel,  Vol.  IX.  189',.  Partie  F. 
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Parmi  les  plus  petits  animaux,  il  y  a: 

Le  porc-épic,  Erethizon  dorsatum;  le  lapin  ou  lièvre,  Lepus 
americanus;  la  marmotte,  Marmola  monax  cabadensis;  l'ôcu- 
reuil  brun,  l'écureuil  gris  et  le  polatouche  ou  écureuil  volant; 
le  petit  suisse;  puis  les  gophers,  lemmings,  souris,  campagnols, 
scalopes  et  chauve-souris. 

Les  oiseaux-gibier  sont  en  assez  grand  nombre  et  compren- 
nent :  l'outarde,  le  canard  sauvage  et  plusieurs  variétés  de  perdrix. 
Ils  viennent  tous  nicher  dans  cette  région  en  petit  nombre  là 
où  le  terrain  se  prête  à  la  reproduction.  Au  printemps  et  à 
l'automne,  on  les  voit  arriver  aux  lieux  de  nidification  et  en 
repartir,  dans  le  voisinage  de  la  baie  d'Hudson;  et  les  lacs  qui 
abondent  dans  les  basses  terres  de  la  Saskatchewan  sont  litté- 
ralement vouverts  d'oies  et  de  canards  et,  durant  ces  saisons, 
les  sauvages  en  font  une  grosse  provision.  Il  y  a  une  grande 
variété  d'autres  oise.iux  qui  nichent  dans  cette  région,  parmi 
lesquels  sont  les  pélicans  et  cormorans  qui  font  leurs  nids  en 
grands  nombres  sur  les  petits  îlots  des  lacs  au  nord  de  la  Sas- 
katchewan (planche  III.) 

Les  principales  variétés  de  poissons  comestibles  dans  les 
cours  d'eau  de  l'intérieur  sont  l'esturgeon,  le  poisson  blanc,  la 
truite  des  lacs,  le  doré,  le  brochet  et  la  laquèche. 

TR.XNSPORT. 


La  partie  méridionale  de  la  région  à  l'étude  est  accessible 
par  l'embranchement  Prince  All)ert  du  chemin  de  fer  Canadian 
Northern,  et  par  la  voie  de  bifurcation  se  dirigeant  de  la  ligne 
mère  jusqu'au  Pas,  sur  la  Saskatchewan. 

Le  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson  encor"  à  l'état  de 
projet  rendra,  une  fois  construit  l'accès  plus  facile  dans  la  partie 
nord,  mais  la  majeure  partie  de  ce  territoire,  même  avec  ce 
chemin  de  fer,  ne  pourra  être  atteinte  qu'au  moyen  de  canoës  et 
de  chaloupes  d'York  ou  autres  embarcations  se  prêtant  à  la 
navigation  des  rivières  rapides,  où  les  nombreuses  chutes  et 
cascades  imposent  beaucoup  de  portages  (planche  II). 
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AVANTAGES    COMMERCIAUX. 

L'avenir  de  la  région  au  point  de  vue  ron./nercial  est  de 
très  bon  augure  à  divers  points  de  vue.  Elle  renferme  dans  la 
partte  sud,  de  grandes  étendues  tie  te-rain  propre  à  la  colonisa- 
tion; ses  pêcheries  promettent  beaucoup  et  pourraient,  avec 
certames  restrictions,  être  exploitées  sans  crainte  d'épuiser  les 
rivières.  Le  bois  bien  que  limité  principalement  à  une  lisière 
des  deu.x  côtés  de  la  Saskatrhewan  et  ses  affluents,  offre  de  bon- 
nes ressources.  Dans  toute  la  partie  nord  le  trafic  des  pelle- 
tries  se  pratique  sur  une  grande  échelle. 

On  a  tout  lieu  d'espérer  qu'il  se  trouvera  de  bons  miné- 
raux <lans  In  région;  elle  est  traversée  par  plusieurs  zones  de 
roches  Keewatin.  qui  comprennent  aussi  probablement  des 
formations  huroni.  nés.  et  ces  terrains  d'après  ce  que  nous  con- 
naissons des  rochi  analogues  en  d'autres  endroits  peuvent  être 
considérées  comme  de  nature  à  offrir  un  bon  champ  de  recherche 
pour  les  minéraux  industriels.  Il  y  a  des  terrains  analogues 
au  centre  du  Canada  qui  ont  fourni  beaucoup  de  bons  gisements 
de  minerai  de  fer.  de  nickel,  d'argent  et  d'or.  Les  minéraux  de 
la  région  seront  étudiés  plus  en  détail  au  chapitre  sur  la  géolo- 
gie appliquée. 

PÊCHE.-UES. 

L'exploitation  des  pêcheries  promet  de  devenir  ici  une  in- 
dustrie importante  lorsque  le  district  sera  devenu  a-  ssible  par 
le  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson. 

Les  lacs  et  cours  d'eau  qui  sont  tributaires  des  rivières  Nelson 
et  Churchill  sont,  de  même  que  celles-ci.  bien  garnies  d'estur- 
geon, et,  dans  la  plupart  des  lacs,  le  poisson  blanc  abonde  I  a 
truite  des  lacs  se  pêche  dans  les  lacs  d'eau  douce,  et.  dans  tous 
les  lacs  et  cours  d'eau,  le  doré  et  le  brochet  sont  communs. 

Les  pêcheries  en  eau  salée  de  la  baie  d'Hudson  sont  évidem- 
ment destinées  à  prendre  beaucoup  d'importance.  Bien  que 
les  poissons  propres  à  la  baie  n'aient  pas  encore  été  complète- 
ment étudiés,  l'on  sait  qu'il  y  en  a  de  comestibles  en  abondance 
Les  plus  connus  sont  le  poisson  blanc  et  la  truite  que  l'on  prend 
dans  les  parties  moins  profondes  de  la  baie,  particulièrement  dans 
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les  estuaires  des  rivières,  ii-  saumon  (\v  l'Arctique  qui  abondt 
le  loPR  di'  la  côte  orientale,  et  la  morue  dont  on  a  pu  vérifier  la 
présence  sans  que  l'on  sache  toutefois  si  elle  est  m  abondance. 
De  toute  façon  il  semble  bien  probable  que  l'on  pourrait  avec 
profit  empoissonner  la  baie  de  morue,  vu  (lue  ce  poisson  peut 
maintenant  se  proi);iK«r  artificiellement  en  très  peu  de  temps 
et  que  ces  eaux  sont  de  naturi'  h  bien  s'y  prêter.  Les  eaux  plus 
proff)ndes  de  la  baie  et  des  détrtjits  n'ont  pas  encore  été  explo- 
rées. 

La  pêche  de  la  baleine  s-  praticiue  avi .  succès  depuis  nombre 
d'années  dans  les  eaux  du  nord  de  la  baie  proprement  dite,  et 
la  baleine  blanche  ou  marsouin  est  en  abondance  dans  toute  la 
baie. 

MOIS    DK    CONSTRUCTION. 

Bien  que  la  région  dans  son  ensemble,  si  l'on  excepte  quel- 
ques faibles  étendues  dans  la  partie  ,,ud,  soit  assez  bien  boisée, 
il  n'y  a  gu^re  que  de  petites  surfaces  où  les  essences  forestières 
soit  sufïisamment  développées  pour  av  ir  une  bonne  valeur 
commerciale,  et  celles-ci  se  limitent  à  la  partie  sud  et  ù  d'étroites 
vallées  de  rivière  du  côté  nord.  L'essence  dominante  de  la 
région  est  l'épinettc  blanche  (Picea  alba),  bien  que  l'épinctte 
noire.  (Picea  niRra)  atteigne  une  taille  suffisante  pour  être  ex- 
ploitée en  pulpe  de  bois.  Les  essences  décidues  qui  produisent 
du  bois  marchanrl  sont  le  bouleau  blanc  (Bctula  papyrifera)  le 
peuplier  tremble  et  beaumier  (Popuhts  tremuloïdes  et  Populus 
balsaniea)  et  le  tamarc  (I.arix  anicricanà). 

Le  long  du  versant  occidental  des  collines  Paskwia  et 
recouvrant  les  collines  traversées  par  le  chemin  de  fer  Northern 
Pacific,  il  y  a  d'immenses  forêts  d'épinette  blanche  qui  sont 
actuellement  l'objet  d'une  importante  exploitation  pour  bois 
de  ser\  ice.  Dans  la  région  au  nord-ouest  de  Prince  Albert  située 
cependant  pour  la  majeure  partie  en  dehors  des  limites  de  la 
surtuce  de  notre  carte  il  y  a  dis  étendues  consiilérables  de  bonnes 
épinettes  où  les  marchands  de  bois  \ienneiit  faire  leur  provi- 
sion de  billes. 

Lis  principales  terres  à  épinette  qu'il  reste  à  exploiter  sont 
dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan  et  les  vallées  v  -uutaircs  bien 
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que  Ion  tn  trouve  des  lH)M|uitH  ssez  Rrunil»  \v  long  de  la  plu- 
part <l»s  coura  d'eau  où  apparaissent  ici  et  là  des  arbre»  de  trè. 
gtandi-  taille  (planche  IV). 

La  ri-gion  a  M  en  majeure  partie  ravaR.e  par  «les  feux  de 
forf-ts  ù  plusieurs  reprises  et  beaucoup  tie  bon  bois  a  M  ainsi 
d^ruit.  Il  n'y  a  (|ue  les  terres  humides  et  niar^caseuses  en- 
tour.es  <Ie  lacs  it  de  marais  qui  aient  M  f-pargn/es:  on  ro-ut 
très  bien  voir  les  ravages  .le  .Lux  f.iix  .le  for.'ts  survenus  i  40 
ans  d'interville  tels  .|um.li.|u^s  par  les  ,roiu>  .i'arbr.s  carbo- 
nises sur  les  plateaux  au  sud  de  la  rivi.r.'  Hurntw.xKl. 

On  attribut  ces  iiuen.li.  s  .\  des  inii)riiden.-.s  .!.■  la  part  des 
voyageurs,  ^ant  .lonn.'-  t|u'il  n'y  a  guère  jamais  .r.,rag,.s  <;|er- 
triqucs  dans  le  .listrict. 

Le  service  des  forêts  à  fait  une  campagne  instructive  sur  les 
precautDns  A  prendre,  .le  sorte  que  les  voyageurs  sauvages  s<,nt 
maintenant  mieux  renseignas  sur  la  manière  .le  prévenir  le  pro- 
grès des  incendies;  et  il  y  a  liou  .l'espérer  qu'avec  le  temps  de 
gramies  èten.lues  se  recouvriront  d'arbres  de  bonne  taille. 

Sur  les  bancs  de  sable  meubles  et  sur  les  Iles  basses  et  les 
rives  de  la  Saskatchewan  tout  le  long  ,1e  la  p..rtion  de  la  vallée 
à  lest  du  S.,uaw  rapid.  les  longues  tiges  verticales  .les  jeunes 
saules,  Sultx  longifera,  forment  d'épais  buissons,  qui  .se  ren.>u- 
vellent  à  mesure  que  les  bancs  se  déf.lacent  et  sont  remplacés 
par  uf  .  noiivelle  terre.  Depuis  que  l'on  a  accès  A  la  rivière  par 
le  chemin  de  fer,  l'endroit  parait  être  très  propice  pour  l'éta- 
blissement d'une  fabrique  de  meubles  et  paniers  en  osier. 

PlISS.\NCi:s    HVDRAII.IVIKS. 

On  peut  à  peine  évaluer  la  .somme  totale  d'énergie  .nie  pour- 
rait fournir  le  gran.l  nombre  de  chutes  et  .le  rapides  sur  les 
rivières  .le  cette  région.  Q^-clques  unes  .,nt  un  débit  onsi.lé- 
rahle  et  toutes  sur  une  partie  queIconf,ue  .le  leurs  et;  ,-  t  un 
courant  rapide. 

C'est  la  rivière  Nelson  en  raison  de  son  énorme  volume 
d  eau  et  .le  ses  nombreuses  chutes  qui  est  la  plus  imp.jrtante  au 
point  tle  vue  .lu  développement  de  l'énerui...  K„tre  le  lac 
W.nn.peg  et  le  Split  lake.  s.)it  une  distance  d'environ  2.?0  milles 
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la  rivière  a  une  (l^< livit/-  «le  240  pieil»  it  tntrf  Split  laki-  et  la 
mer,  8oit,  20()  niilU's,  une  lUrliviti''  <li'  47(1  pitds.  !,,i  rhutf  la 
plu»  roiisiili'r.iMf  i>t  dans  li's  partits  i\v  la  rixirrr  l'iitri'  1rs  lac» 
Cros»  it  Sipivn>k  où  il  y  a  unr  d/nlM  llation  (i)tale  «l'aM  «lelà 
«le  90  pi«'i!s  sur  2H  niilli's  di-  liistaïui-,  «■nlrt'  (  iiill  laki-  «'t  le  pied  «lu 
rapidi'  l.inn'stotu'  «ni  la  drcIlNili'  fst  «!«•  M)h  pirds  mit  uni'  longueur 
«l'enviroii  <>'  niilUs.  I.is  «•\pansiiiii>  lactistrrs  ')nt  n«)nil)riusc8 
sur  le  cours  de  la  rivièri-  l'I  «'Utri'  ci'lk-s-ci  les  «luîtes  et  ra|>ide8 
sont  au  nnnilire  de  «|uinze  «lU  au  delA.  QueKiu.s  une»  «les  rhutes 
«)fl[rent  «le  très  lions  ini|)la(inients  |M>ur  dis  usines  rn«)trice9  et 
plusieurs  [)rrsenlfiit  une  «luite  d'eau  verticale  c«insi(!cTable: 
au  rapide  Khh-.imi-Flow,  la  «iitii\«llation  est  «le  11  pied»;  ii  la 
chute  W'iiitiniud,  M)  fiieds;  au  Hladder  ra|)iil  où  la  rivière  entière 
coule  pour  la  itrtiniirc  fois  en  un  seul  t  luiial  après  qu'elle  est 
sortie  «lu  lu  l'iayurien,  11  pieil»;  au  rapi«le  Over  tlie  Hill,  10 
pieds;  ;\  Kedro«  k.  10  pieds;  i  (irand  rapi«l,  20  pieds;  en  aval 
du  C.ull  rapid,  50  piids;  et  aux  rapi«lc8  Kettle,  Long  Spruce  et 
Limestone  la  «Uclivit»'  sur  la  «listancc  «l'un  mille  «)u  à  peu  près 
est  de  50  pieds. 

Si  l'on  considère  rén«)rme  «lèbit  d'eau  «lans  cette  rivière 
lequel  se  montre  ;\  118,369  pie«ls  cubes  par  seconde  aux  basses 
eaux,  s«)it  quatre  (ois  le  débit  de  la  chute  Chaiulière  à  Ottawa  et 
un«'  fois  «t  demie  «elui  du  Sault  Sainte-Marie,  on  comprendra 
que  la  somme  totale  d'énergie  que  Ion  peut  en  tirer  est  très 
considérable. 

Parmi  les  autres  chutes  importantes  sont:  la  chute  Misai 
sur  la  rivière  Churchill,  juste  en  aval  du  lac  Southern  Intlian. 
où  la  dénivellation  verticale  est  île  près  de  20  pieds:  les  Cirand 
Rapids,  à  l'embouchure  de  la  Sa'katchewan  avec  dénivellation 
«l'environ  100  pie«ls;  une  chute  de  30  pieds  de  hauteur  sur  la 
Rapid  river  priV  de  la  Churchill  (planche  V);  et  la  chute  Mana- 
zo  sur  la  rivière  Burntw«io«l  où  la  dt'clivité  du  sol  est  d'environ 
30  pieds.  Ily  a,  en  outre,  un  nombre  infini  de  chutes  et  rapides, 
sur  le  parcours  de  tous  les  cours  d'eau  et  rivièes  de  la  région. 

Dans  un  rapport  sur  les  forces  hydrauliques  du  Canada 
publié  par  la  Commission  de  Conservation  en  1911,  on  donne, 
une  estimation  «les  chevaux-vapeur  disponibles  dans  quelques 


l'i  NNi  )l^   \'. 


/'''"'"  /''"■   ir    Ml  Innés,  IVIO 
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ITnfT  "^T  ?  '''"^'''  ^'  '''''  ^^«'''"-     ^^  '^  Saskatchewan 
on  ne  donne  1  estimation  que  pour  deux  des  rapides,  savoir  :- 

Cole  rapid.  C.V     .  (Max.) 14  700 

Grand  rapid.  C.V   .  (Min.) 80,000 

Sur  la  rivière  Nelson  les  chevaux-vapeurs  ne  sont  calculés 

commeTuit"-  ''^^'*^'''  ''°""^''*  ""  '"''''  ''"  ^'^^'^'^^  ^^'"''"'^ 


Limestone  rapid 

Long  Spruce  rapid 

Kettle  rapid 

Gull  rapid 

Birthday  rapid 

Grand  rapid 

Rapides  en  amont  du  lac  Sipiwcsk 

Bladder  rapid 

Chute  Whitemud 

Rapide  Ebb-and-FIow 

Rapides  en  amont  du  lac  à  la  Croix. 


Hauteur 

approximative  <le 
la  chute  en  pieds. 

85 

85 

96 

67 

24 

20 

31 

10-6 

30 

U 

45 


Estimation  des 

(  lievaux- 

vapeur. 

1,140,000 
1,140,000 
1.290,000 
900,000 
320,000 
270,  (H)0 
416,000 
147,000 
403,000 
148,000 
605,000 


CLIMAT. 

ïn,  il  "^^'^ment  y  avoir  des  variations  considérables 
dans  les  conditions  climatériques.  L'on  peut  dire  d'une  façon 
générale  que  toute  la  partie  méridionale  de  l'étendue,  y  compris 
a  grande  va lée  de  la  Saskatchewan  et  la  majeure  part"  îu 
terrain  entre  les  rivières  Saskatchewan  et  Churchill  s'adaptent 
bien,  quant  au  climat,  à  la  culture.  La  limite  nord  au  S 
de  vue  culture  suit  à  peu  près  l'isotherme  d'été  de  55»  qui  traverse 
^  région  centrale  de  l'étendue  à  environ  57°  30'  de  latitude 
On  peut  la  placer  à  peu  près  à  la  rive  sud  du  lac  Southern  Indian 
pour  la  partie  centrale  de  l'étendue,  un  peu  plus  au  sud  iurï 
partie  orientale  et  plus  au  nord  pour  la  partie  occidentale. 
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Les  latitudes  relativement  élevées,  bien  que  comportant 
des  hivers  longs  et  rigoureux,  sont  compensées  par  les  avantages 
des  jours  plus  longs  pendant  les  mois  d'été.  Pendant  les  trois 
principaux  mois  de  croissance  active  cette  augmentation  de 
la  longueur  des  jours  donne  à  cette  région  septentrionale  une 
période  d'exposition  possible  aux  rayons  de  soleil  dépassant  de 
180  heures  celle  du  centre  de  l'Ontario,  soit,  dix  jours  en  plus 
d'exposition  au  soleil  ce  qui  est  d'une  très  grande  importance. 

Le  tableau  suivant  indique  le  maximum  et  le  minimum 
de  température  pour  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  des 
années  1906  et  1907,  compilés  d'après  les  statistiques  des  travaux 
exécutés  durant  ces  trois  années  : 


Localité. 


Moyenne 


1906 


Vallée  de  la  rivière 
Burntwood 

Vallée  de  !a  Grass 
River 

Vallée  de  la  5'  '  >ie- 
wan 

Vallée  de  la  Carrot 
River 

Vallée  de  la  Carrot 
River 

Vallée  de  la  Carrot 
River 


Juillet 

Août 

Septembre. 


Juillet 

Août 

Septembre . 


Vallée  de  la  Church  illet 

Lac  Southein  Indian.  .  j.Aoiit 

Vallée  de  la  Churchill. ;Septembre. .  , 


Cielée    dans    la 
nuit    du    29. 


Gtlée  le  16,  le 
21,  le  26  et  le 
28. 


Gelée  du  27  au 
29. 


Il  sera  peut-être  intéressant  de  donner  également  un  tableau 
plus  détaillé  de  la  température  pour  le  district  situé  entre  les 
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rivières  Saskatchewan  et  Nelson;  et,  pour  servir  de  compa- 
raison, un  tableau  aimablement  fourni  par  M.  Stupart  du  service 
météorologique  donnant  les  températures  à  certain  endroits  du 
Manitoba  pendant  la  même  saison: — 

Tableau  des  Températures 


Localité. 


Vallée  de  la  rivière  Nelson. 
Cross  Iake 


Vallée  de  la  rivière  Nelson. 


N. 

I.at. 


Dai' 


|6  30 
a. m.   Midi. 


'   i  1906 

I  Juin. 

54-l.S  19 

54-301  20 

5-J-45|  21 

54-45!  22 


Lac  Sipiwesk 

Vallée  de  la  rivière  Nelson. 


Split  lac. 


Moyenne  en  juin. 


54-45 
54-45 
54-45 


.■)3 

55-30 

56 

56 


56 


23 
24 

25 

1906 
Juin. 

26 

27 

28 

29 


50 
50 
46 


46 

58 


60 
66 


30       58 


Split  lac '56-15 

"     56-15 

"      '56-15 

Val.  de  Burntwood  (cours  inf.)  56 

56 
;.56 
^56 


5,5-45 
55-45 


Juillet: 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 


54 
61 
60 
62 
63 
64 
62 


56 

55 

48 


46  î     48 


46 
68 


52  I     68 


58        70 
64  !     76 


78 
70 

64 


54J      635 


76 


Lac  VVuskwatim 5.S-30 


8 

9 

10 


64 

54 
50 


72 
84 
82 
74 
64 


72 

78 
80 


1    6      Min.  pondant 
p  ni.         24  hrs. 


54 
52 
46   Gros  vente  du 

N.  O.  et  pluie. 
46   (iros  vente  du 

N.  O. 
66  : 
64 
72 


72 

70  ! 

76  I 

65    Gros    vent   du 

I     N.E. 
61  jCros   vent    dv 

I     N.E. 


72 

74  I 

82  I 


Pluie  de  7  hrs. 
a. ni.     jus(iu'à 
midi. 
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Tableau  des  Températures — Suite. 


Localité. 


N.  6.30  '    6 

I.al.  '  D.itc.  a. m.   Midi.  p.in. 


Min.  pendant 
24  hrs. 


:   •   '  :  Juillet 

Lar  Wuskwatim |.S5-30      1 1 

Val.  ric  Burntwood  (cours  inf.)i55-4Si     12 

I  I 

Lac  Footprint ]SS-4Sj     13 

'55-ts!     14 


" !S5-45 

Val.  de  Burntwood  (cours  sup.)  55-30 

!  55-30 
!  55-30 

155-30 
,55-30 
55-30i 


155-30 
55-301 

Lac  Burntwood J5-30J 

Vallée  de  File  River 155- isj 

File  lac !S5       j 

"     iss     ! 

;s5 

"       j5S 

"       ^55 

Moyenne  en  juillet I .  .  . 


15 
16 
17 
18 

19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Lac  Methy 54-45 

Entres  les  lacs  Methy  et  Reed  54-45 

54-45 

Lac  Reed 154-30 

"       J54-30 

"       ls4-30 

Vallée  de  Grass  River |S4-4î| 

Lac  Wekusko '54-4  i 

'S4-4S 


Août. 
1 
2 
3 
4 
5 


66 

52 

47 

52 


I  46  : 
I  56  : 

^i 

I  60  : 

61  i 

57  I 

I    I 

I  57  i 

I  60  ; 

I  58  ' 
î  64  I 

:58 

I  65  ; 

62  I 
60  I 

1  58 
I  58  I 
!  S8è| 

i  60  I 

59 
i  55  j 
I  55  \ 
I  65  j 
:  65  ' 

1 64  : 

!  62  i 
60  ! 


84 
52 


52 
56 


66 
70 
76 

72 

72 
74 
6"/ 

74 
74 
78 
80 
84 
78 
76 
69 
66 
80 
73 

75 
68 
72 
72 
73 
73 
82 
86 
76 


76  j 

52  IVent  du  N.E. 
toute  la  ma- 
tinée. 

50    Vent  du   N.E. 
I     et  pluie. 

60  jVent  du  N.E. 
et  pluie  jus- 
qu'à midi. 

62 

72 

74 

74  \1  hrs.  de  pluie 
après  midi. 

74  I 

76  1 

66  I  Pluie  toute  I- 
journée. 

74 

76 

78 

76 

78 

77 

76  I 

68 

73 

76 

72 

78 
66 
68 
70 
72 
72 
80 
80 
76 
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Tableau  des  Températures  — 


■Siitte. 


Localité. 


^'  ''  '0  6      Min.  iRinlant 

Lat.  Date.  .i.ni.Midi.   p.iii.         24  lirs. 


Lac  Wekusko — Suite 54-45 

54-45; 

Vallée  de  Crass  River 55 

55      ' 

55 

Lac  Wekusko 54-45 

"  54-45 

" 54-45 

Vallée  de  Grass  River 54-45 

54-45 

!  ! 

! 

^54-45; 

Lac  Reed 54-30: 

"       54-30! 

Région  sud  du  Lac  Reed .  !54-30 

|54-30 

Vallée  de  la  rivière  Cowan 54-30^ 


..    ..!54-t5 

54-15 

Lac  Yawningstone !54-15! 

i54-15| 

154-15; 

Lac  des  Cormorans. .. .  54-15' 

I  I 


Moyennes  en  août . 


1906  " 

.•V.ÛI, 

10  60 

11  i  40 


12 
13 
14 
15 
16 
17 


20 
21 


23 
24 

75 


26 

27 
28 
29 
30 
31 


60 
56 
60 
65 
60 
49 


18  j  66 

19  :  57 


45 
36 


22     :  47 


I  50 

I  ^* 
,  57 


52 
44 
43 
44 
44 
56 


72 
60 

j  58 
I  62 
,     91 

78 

I     68 

88 
I     55 


62 

68 
78 
78 
78 
66 


62 
65 
49 
50 
58 
63 


'  68  ! 

:  68; 

<  76  i 

:  69 

I  83  > 
I  81  i 
I  74  î 
i  78  ' 
:  66  , 
i  52  î 


68 
67 
63 
71 
72 
56 


60  ! 

58  : 

53  î 

54  i 
59 
64 


54è!     70 

I 


68} 


Petite  Kelrc  la 
nuit. 
54 
52 
54 
56 
58 
47 
62 

56    Pluie la- 
près- 
niidi. 
42 
il 
38 
34 
44 

52  Petite 
pluie  de 
5   à    10 
hrs.    du 
soir. 
40 
38 
42 
40 
43 
46 

Vent  du 
S.E.  Pluie 
le  soir. 
Moyenne 
min.  du 
12  au  31. 
461 
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Tableau  des  Températures— 5«i>. 


I.(X'alitc. 


I    ^'• 
!  Lat. 


Date. 


Lac  des  Cor  :.orans Î54-1S 

^54-15 

:54-15 

Lac  Atikmcg 54 

^54 

Le  Pas,  Saskatchewan  .153-45 

Lar  Atikameg ^54 

"    ;s4 

Lac  «les  Cormorans ,54-15 

54-15 

'54-15 

^54-15 

"  '54-15 

j54-I5 

54-15 

54-15 

;S4-15 

iS4-15 


Sept. 

1 

2 

3 

4 

S 

6 

7 

g 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 


54-15 

54-15 

Lac  Atikamcg 54 

54 

54 


Lac  AtikameK 54 

"  54 

Entre     les  lacs      .Xtikanics    tt 

Kcfder 54 

Lac  Rceder 54 

Les  Pas,  Saskatchewan 53-45 

,53-45 


Moyennes  en  .septembre 


53-45 


19 

20 

21 

22 

23 

1906 
Sept. 

24 

25 

26 
27 
28 
29 


30 


6  30  Midi. 

a. m. 


51 
43 
48 
43 
48 


I 


64 
61 

72 
72 
64 
70 
76 
70 
67 
66 
54 
50 
51 


48  I     50 


50 
55 
64 
60 


68 
54 
49 
56 

52 


58 
66 

56 
68 
42 
46 


6    I  Min.  pendant 
p.m.         24  hrs. 


64 
61 

68 
63 

58  i 
64 
72 
72 
65 
64 
58  I 
54  i 
,54  i 
50  i 
50  { 
58 
60  j 
58 


60 
54 
46 
46 
56 


60 

55 

46 
60 
46 
48 


46 
42 

54 
49 
38 
37 
57 
48 

r  , 

Sj 
48 
44 
36 
45 
47 
44 
55 
40 


Petite 

pluie, 

toute  la 

journée. 


50 
40 
47 
42 
43 


51 
■M 

42 

32 

41 

26  Première 
grosse  ge- 
lée. 


46  ;     52 
48JI     59J 


47       41 
57J      44J 
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Tableau  des  Temp«raturM— 5Mtte 


Ldcalitic 


N. 

I.at. 


1-c  Pas,  Sa.skatchewan 53-45 

53-45 

53-45 

5.W5 

Rivière  Saskatchewan 53-45 


„i 


U.itc   6.30   Midi.  '    (. 
a.m.j  p. m 


()ct. 
1       34 


Cfd.ir  !ake 
High  Porl.ii;»- 


.53-15' 

I  I 

.153-15 


2 

3 
4 

S 

6 

7 


45 
45 
34 
35 


48  42 

56  48 

50  46 

48  42 

53  46 


Min.p<'n(l,iiit 
24  hrs. 


34 
42 
42 

30 


40       42 

38        48 


44 
46 


.  Neiso    la 

nuit, 
(jrràil    la 

nuit. 
.  Gelée    la 

nuit. 


Sommaire  des  Températures 


I  6  30 
I  a. m. 


Midi  6  p. m 


Moyenne 
max. 


Moyenne  ,  Moyenne 

min.        Ma.t.,  Min.  !  du  mois. 


Les  tempiératures  maximum  sont  évidemment  trop  basses 
dans  le  tableau  ci-dessus  et  c'est  parce  fiu'il  était  impossible  à 
cause  des  difficultés  du  voyage  d'avoir  un  thermomètre  ;\  tem- 
pérature maximum  continuellement  ajusté  à  notre  usage  et  les 
chiffres  figurant  au  tableau  sont  purement  le  résultat  de  nos 
observations  quand  nous  avons  pu  les  faire.  Le  minimum 
pour  juillet  dans  le  tableau  sommaire  n'est  qu'une  estimation 
et  peut-être  est  elle  aussi  un  peu  basse. 

Les  instruments  dont  on  s'est  ser\i  sont  des  thermomètres 
à  température  maximum  et  h  température  minimum  de  10 
pouces,  modèles  du  service  météorologique  des  Etats  Unis. 
Pour  prendre  ces  températures  on  a  installé  les  appareils  à 
1  ombre  à  environ  trois  pieds  du  sol. 
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Résumé  de*  Obaervations  météorologique*,  1906 

MINNRDOSA. 


TlMI'KRATfkK.             TkMI 

.    Max 

i;t    Min. 

l'XK) 

1  ■...u^. 

Mny. 

.î  p.m.  7   p.,n.    '■""•" 
max. 

Moy. 

onnc 
min. 

0 

.54  s 
51  0 

4.? -5 

Max. 

87-5 
)5-5 
070 

Min. 

Moyenne 
(lu  mois. 

Juillll 

.Août    . 
Sfpit'iiibrc. 

58-.? 

55  0 

.   i  465 

0                 o                  o 

77-4      722      77-4 
72-6      70.,?      764 
70-4      640      73-7 

41  0 
.?,?-2 
28-5 

6.?  •  « 
6.?  •  7 
.58-6 

Juillti 

Août 

Septembre. 


SIONV    .MDl  NTAIN. 


0  a.ni.  2   p.m. 
68-9      76-,? 
65-6      75-2 


780      54-6 
770      51-9 


91.0  ;  46  0     66? 
950  I  330     64-4 


Juillet 

Août 

Septembre. 


HILLVIEW. 


7  a.m.j  2  p.m.  9  p.m. 
I  56-3      75-9  ,  63-4 
I  55-1  I  75-4  I  62-5 
!   17-3  I  73-1      58-2 


76. 1 

75-8 
74- 1 


53-2 
.50-6 
441 


87-0 

97  0 

98  0 


42  0 
3S0 
280 


64-6 
63-2 
59. 1 


7  a. m 

Juillet i  60-8 

Août i  57-4 

Septembre j  47-5 


BRANDON. 


2  p.m. 

9  p.m. 

76-6 

67-8 

79-5 

51-7 

91-3 

38.S 

74-6 

65-6 

73-5 

49. 1 

95  0 

350 

72-7 

591 

751 

"' 

1000 

260 

65-6 
63-8 
58-S 


->.< 


Rfaumé  dM  Ob.en'atlon.  météorologique..  190*  -5«ù,. 

UAiniI.N. 


Moyenne. 


ti-XTIlftMK. 


Max. 


Min. 


M.1X. 


o 

O 

O 

554 

91   0 

41  n 

SlI 

94  0 

35  0 

Min. 


BIKTLE. 


{""'" 78.J 

^^'■- 75-8 

Septembre y,  „ 


AWEME. 


53-3 
49  0 
41-7 


94  0 
930 


400 
34  0 
28  0 


Juillet 

Août 

Septembre 


84-4 

54  9 

970 

42-5 

80  8 

5.?-0 

103  0 

350 

77-8 

45-5 

101-5 

290 

OAKDALE   PARK. 


M 


Juillet ,  7*  . 

.    -                            70 '4 

AoÛ^ ^  74.4 

Septembre j  y ,  , 


87  0 

41  0 

94  0 

360 

960 

23-0 

ém 
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1^  nifilleurc  preuve,  jicut-ttrc,  que  le  climat  de  cette  r^-gion 
du  moins  jusqu'à  la  rivière  Churchill  dans  le  nord,  n'est  pas 
trop  rigoureux  p<jur  l'agricultur»-,  rissort  de  l'exp^^rience  «le  ceux 
qui  en  nt  fait  l'essai  Quant  A  la  valUe  de  la  Saskatchewan. 
inutile  --n  parler  car  il  est  parfaitement  établi  que  Us  condi- 
tions c.imatiriqucs  de  l'endroit  se  prêtent  très  bien  à  la  culture 
des  c<^r/'ales. 

Dans  cette  partie  de  la  région  (jui  est  encore  en  majeure  par- 
tie inhabitée  il  n'y  a  nécessairenu  nt  ((ue  jx'u  de  terrains  qui 
soient  véritablement  cultiv^-s.  Aux  jiostcs  «le  la  Compagnie 
de  la  Fîaie  d'Iludson  «lui  sont  n'i-andus  à  travers  le  pays,  on 
essaye  au  moins  de  cultiver  un  jardin:  et  A  quelques  uns  «le  ces 
postes  «le  même  qu'aux  missions  protestantes  et  catholiques  on 
a  fait  «les  tentatives  de  culture  plus  sérieuse.  Ainsi  à  Stanley 
MIT  la  rivière  Churchill  on  a  réussi  à  récolter  «lu  blé.  de  l'avoine 
et  de  r«)rRe;  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nelson,  on  a  cultivé  du 
blé  à  Nonuay  Housc  et  à  Cross  Lake.  et  de  l'orge  à  Oxford 
House.  On  cultive  des  légumes  de  jardin  oniinaires  à  tous  les 
endroits  i)récilés  de  même  qu'à  Nelson  Houf«  sur  la  rivière 
Burntwootl  a  Pukkatawagan  sur  la  Churchill  et  aux  diver» 
postes  sur  les  côtes  de  la  baie  d'Hudson. 

TKKRliS    ARABLES. 

Bien  que  sur  une  grande  partie  de  la  région,  particulière- 
ment «lans  le  nord,  les  terres  à  culture  ne  soient  pas  vastes,  il 
y  a  de  très  grande  étendues  constituant  ensemble  plusieurs  mil- 
lions d'acres  dans  les  parties  méridionales  et  centrales  qui  se 
prêtent  bien  aux  travaux  agric«)les.  Il  y  a  en  déjà  dont  certaines 
parties  au  sud,  le  long  du  cours  supérieur  «les  rivières  Carrot 
et  Saskatchewan,  sont  actuellement  cultivé-es  et,  d'une  année  à 
l'autre,  l'on  colonise  toujours  da\antage  dans  les  parties  non 
occupées,  lusqu'à  ce  que  l'on  eut  construit  l'embranchement 
nord  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  la  plupart  de  ces 
terres  étaient  trop  éloignées  «les  marchés  pour  attirer  le  colon; 
mais  aujourd'hui  elles  sont  en  grande  partie  accessibles  par  des 
chemins  rayonnant  depuis  la  station  dans  diverses  directions 
et  sont  maintenant  classés  comme  terres  disponibles  pour  la 
colonisation. 
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Une  bonne  partie  du  terrain  dans  les  valk^.»  des  rivière» 
Carro    et  Sa^katchewan  appartiennent  A  cette  cat^gori.,     i    ' 
que.  du  côté  est  du  Sipanok-(  hannel.  le  terrain  soit  en  majeure 
partie  trop  bas  par  rapport  aux  herbes  des  rivicVes  iK.ur    .^en 
«^•Kou..U-r.   et   par  cons^-quent  sujet   A  des   inondations   f>^.r io" 
<lu,ues    r^^ltant    des   crues   .le    la    Saskatchewan,     (Vs   crues 
sont  causées  par  la  fonte  des  neiges  sur  les  n.ontaKnes  ,r„ù  la 
r.v.^re  prend  sa  source  et  ,K.urro„t  Otre  mieux  évitées  à  l'aven; 
lorsque  le  reboisement  des  flancs  de  montagne  sera  suffisamnu  n[ 
avancé  ,K,ur  empêcher  l'écoulement  trop  sou.lain  .l.s  eauT     I 
y  a  des  terres  arables  au  nonl  de   Prince  All^rt   bien  „ue  la 
terre  dans  cette  région  soit  maigre  .t  sablonneuse.     Il    •  a  de 
pe mes  étendues  sur  les  rives  ,1e  bon  ,,  .mbre  des  lacs.et.lans  le! 
vallées  des  principaux  cours  d'eau. 

^l"  ]'-''''^l  'l'-abies  les  plus  importantes  au  <lelA  de  la  v.-IUV 
de  la  Saskatchewan  sont  dans  un  ba>si„  supporté  par  des  argiles 
lacustres  et  s  étendent,  ^  l'ouest,  depuis  la  ri^i.^^.  Nelson  jus 
Jiuaux  environs  .les  lacs  Hun„w..o.l  et  W.  ku.ku  à  95^  45'  de 

Zntsr'sV'  ;'"  ""^"'.^"-"'••'  '•'  --  -"i  .1"  lac  S<,uthern 
Ind.an  A  56  5.-,  de  lat.tu.le  n.>r.l;  .t  au  su.l.  jusqu'à  l'escarw- 
ment  qui  forme  la  lisière  des  sé.liments  palc4.'ques  Ta 
supcTfic.e  du  bassin  ainsi  défini  est  au  .lelà  <!..  10.000  milles  carr.^s 
Quoique  toute  cette  étendue  ne  pui.se  s'appeler  terre  ù  cultu:; 
>1  >  tn  a  ^  peu  près  la  même  pr..p..rtion  que  dans  un  territoire 
ondu  eux  sur  les  plateaux  et  .lans  les  fon.ls  .le  vallée  av.-c  p  "-c! 
par-là  des  marais  et  des  lopins  .le  terre  insuffisamment  égou  t^." 

de  100  pieds:    elles  s.,nt  en  couches  épaisses  et  d'un  caractère 

LWT  o""  T"n'  "".'""  "'  "'^''"^'"^'  '  "'-'"^  '-'  stratification 
L  argile,  quand  ..lie  n'est  pas  mélangée  à  la  terre  végétale,  est 

de  culeur  chamois  .lair  et  onctueuse  au  toucher:  dans  les  por 

Uons  centrales  de  l'étendue  elle  est  exempte  ,1e  parcelles  gréseuïs 

A  en   juger  .l'après  sa   composition,   son   homogénéité  et 

son  manque  de  stratification  bien  définie.  <le  même  que  d'aprè 

certaines  particularités  de  sa  répartition  que  l'on  ne  peut  expTi! 

quer  autrement    on  croit  que  l'argile  a  été  déposée  à  l'époque 

du  dernier  recul  des  glaces,  dans  un  lac  dont  les  eaux  furent 

retenues  au  nord  et  à  l'est  par  des  murs  de  glace  formés  pa 
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If  Iront  <lu  Klaricr  en  rf-trogriKlation  Du  lAté  e«t.  U-  front 
clf  ^Uvv  Mmblf  îtrv  <kmriir^-  lonutrmps  stationnaire  inim/diatt- 
ment  à  l'est  de  la  valUr  de-  la  ri\iiri'  Nelson  tt  du  rôt/'  nord 
pendant  la  mf'nie  ()/Ti(H)c,  il  formait  une  ligne  très  irré^ulière 
située  d'uiK-  façon  «/■ni'rale  juste  au  nord  de  la  valle»'  de  la  ri- 
vière Cluirihill  dans  la  dire<tiiii  est  depuis  le  lac  Soutlurn 
Indian. 

l.K   BASSIN    A    RI  ((M  \RI.MI  NT    liAW.II.K. 


I.a  valKe  de  la  rivière  Burntwood  priM  nie  une  bonne  coupe 
à  travers  le  bassin,  et  la  description  suivante  du  territoire  que 
l'on  travers»'  en  remontant  la  rivière  donnera  une  idée  de  l'asjnct 
général  du  terrain  surmonté  [lar  les  argiles  lacustres.'  La 
rivière  est  un  at'tluent  de  la  Nelsoti  se  dirigeant  ii  partir  <!<■  l'ouest 
vers  une  longue  baie  occidentale  A  l'extrémité  suti  de  S()lit  l.ake. 

Le  rivage  de  la  baie  dans  laquelle  se  déverse  la  rivière  est 
en  majeure  partie  comjxjsé  «le  collines  !)asses  et  arrondies  de 
gneiss  recouvertes,  i\  ((uelques  chaînes  dans  les  terres,  f l'argile  et 
sable  just|u'i\  une  hr.uteur  d'environ  20  pieds  au-dessus  du  ni\»au 
de  la  mer  et  s'élevant,  encore  plus  loin,  jusqu'il  environ  .'^O  pie<ls, 
avec  ici  et  1;\  «les  monticides  de  sablt  et  argile  s'éle\ant  ;"»  70 
pieds  et  davantage.  Les  essences  forestières  sont  principale- 
ment le  sapin  et  l'épinette  rouge  avec  du  peuplier-tremble  et 
du  bouleau  bl.mc  v.iriant  en  Age  <lepuis  les  jeunes  pousses  jusfju'à 
50  ans. 

A  la  sortie  du  lac  les  berges  <ie  la  rivière  deviennent  plus 
élevé-es,  se  dressant  avec  des  pentes  escarpées  depuis  le  niveau  de 
l'eau  jusqu'à  des  hauteurs  de  50  pieds  ou  au  delA.  Elles  se 
composent  d'argile  siliceuse  avec  peu  ou  point  d'apparence  de 
stratification.  Là  où  les  feux  de  fotCts  ont  passé,  détruisant  la 
végétation  qui  protégeait  l'argile,  celle-ci  devient  immé-diate- 
mv-nt  imbibée  d'eau  et  fjerd  sa  consistance  ce  qui  bien  souvent 
donne  lieu  à  des  éboulcments. 

A  huit  milles  de  l'embouchure  la  rivière  Odei.  un  cours 
d'eau  uniforme  assez  important  vient  se  déverser  d'une  direction 
occidentale  sur  la   rive  gauche.     Elle  occupe  une  vallée  bien 
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carart<'ris<t>  iKjnl.V  ,k-  coUim-n  r.r„,,v,.rt...  ,r       i  ... 

vent  à  15..  picis  au-<le«sus  .le  I .  r    Pr         r  .*^  "'  '""  '''''- 

rec-,uvc.r,..J  d'un  mantc^    ',;;";  J^t''  'r  ^'^'T  '^'^ 

^  -^1  vent  Kraduellement  à  <les  h'.ut..  rs  .le  6  ^  ^     1    "H"*  ^^ 
'l«-  IVau.  savançant  .lans  les  terres    ae..  ,   ,;"/""'^  •'"-'''••'^"- 

.■urant  deux  ou  trois  milles  au   1  ôut    le^       s  dl""  T'"'''''' 
iisnuà  KM)  „i,.,Is      In.,  r  'Ls<|uels  elles  atteiKneni 

i-is   |H.nies   douces   (il    terrain    fi<ii;i / 

K>uttement  et   la  nature  ouverte  ,!..  1,   f,    "       '    ,       ""     ^  ^" 

=tr::;;ir'^'- -"-'■-''--" ---^ 

•a  vallée  <le  J^H^S^  t    es      ^ l.  H/?  '"'"^^  ""'  ^"'^'^"^• 
même  asnert  ir^n/.r,l      a  ?    '"  '''  '""^-'^"^  présentent  le 

séparées  nn,  rapprochent  Tune  <le  l'autre,  n'étant 

:..C:,r::.':î;  :^^  ;:r.i;.7:','.t  "•;■'  t  -:"'  "■""  -«•' 

percer  •     r.v       I  ^"'"^   *"'"'^  ^"   «"^'«^  sous-jacent 

argiie  h  étend  jusrju  au  sommet  des  collines  nui  s'él.\v--.n. 
"  oeshus  de  la  nvierc  variant  entre  20  et  50  pi«is. 
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La  forêt  se  compose  surtout  d'épinette  et  de  tamarac  d'en- 
viron soixante  ans  de  croissance,  les  plus  gros  troncs  ayant  de 
8  à  10  pouces  de  diamètre:  toutefois  la  grosseur  moyenne  des 
arbres  ne  dépasse  pas  6  pouces.  Dans  les  vallées  il  y  a  parfois 
des  troncs  d'épinette  blanche  et  de  tamarac  qui  atteignent  jus- 
qu'à 18  pouces  de  diamètre.  Ce  sont  ties  arbres  qui  ont  échappé 
aux  feux  de  forêts  et  leur  présence  indi(iue  ciue,  sans  ces  mcen- 
dies  si  fréquents,  il  y  aurait  aujourd'hui  de  grandes  étendues 
recouvertes  d'arbres  de  taille  suffisante  pour  l'industrie  du  bois 

de  service.  . 

Durant  les  28  milles  qui  suivent,  la  rivière  qui  coule  à  travers 
un  bassin  rocheux  ressemble  à  un  lac  long  et  étroit  dont  la  lar- 
geur varie  d'un  demi-mille  à  un  mille.     On  retrouve  le  même 
manteau  d'argile  recouvrant  les  bancs  de  gneiss  bien  arrondis 
qui  constituent  les  berges  actuelles,  ce  qui  donne  au  paysage 
un  très  joli  aspect.     Il  y  a  un  plateau  horizontal  ou  à  pente 
très  douce,  situé  de  20  à  50  pieds  au-dessus  de  l'eau,  qui  s'étend 
en  arrière  de  la  rivière  sur  deux  ou  trois  milles  jusqu'à  un  nouvel 
exhaussement  où  le  niveau  d'ensemble  est  augmenté  à  environ 
100  pieds.     Les  feux  de  forêts  fréquents  n'ont  pas  seulement 
dépouillé  cette  région  de  ses  arbres  mais  en  ont  même  déraciné 
les  souches  de  sorte  qu'elle  est  aujourd'hui  revêtue  d'une  pousse 
de  petits  bouleaux,  saules,  trembles  et  pins  des  rochers  avec  une 
végétation  de   vcsces,  d'herbes  et  de  broussailles.     Juste   au- 
dessus  se  trouve  la  chute  Manazo  où  la  rivière  plonge  du  haut 
d'une  saillie  de  gneiss  avec  une  chute  verticale  de  3n  pieds.     On 
pourrait  très  bien  établir  un  chemin  de  fer  à  travers  cette  contrée  ' 
en  le  faisant  passer  la  rivière  à  l'un  des  rapides  en  aval  de  la 
chute  Manazo  où  les  saillies  rocheuses  des  berges  feraient  d'ex- 
cellentes fondations  pour  les  piles  du  pont,  et  suivre  le  plateau 
du  côté  nord  de  la  rivière  jusqu'à  la  vallée  de  l'Odéi,  qui  pourrait 
être  traversée  en  un  endroit  rapproché  du  confluent  des  deux 
rivières.     Ici  l'eau  est  assez  profonde  dans  chacune  des  deux 
pour  établir  des  communications  par  voie  d'eau  avec  la  rivière 
Nelson  et  le  Split  Lake  et  leurs  pêcheries  à  l'esturgeon. 

En  amont  de  la  chute  Manazo.  la  rivière  s'élargit  en  un  lac 
long,  étroit  en  remontant  son  cours  sur  dix  milles  de  distance. 
Il  y  a  encore  un  plateau  onduleux  semblable,  recouvert  d'argile. 
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qu.  s  étend  depuis  les  berges  sur  les  deux  rives  <lu  lac  en  s'éle- 
vant  graduellement  jusqu'à  une  région  mamelonné.-,  située  à 
environ  100  p.eds  au-dessus  de  la  riviùre.  La  forêi  est  très 
ouverte,  ce  qui  donne  lieu  à  une  forte  végétation  de  graminée? 
de  vesces,  et  autres  plantes.  La  diversité  du  pavsage  avec  ici 
et  à  ses  surfaces  non  boisé-es  et  revêtues  de  gazon  donne  tout  à 
fait  à  cette  contrée,  en  bien  des  endroits,  l'aspect  d'un  parc 

Dans  toute  la  région  recouverte  d'argile  on  ren.arqueVab- 
sence  presque  complète  de  blocs  erratiques;  sur  plusieu  s  mille, 
on  ne  vo.t  pas  .le  matériaux  de  transport  sauf  des  sé,!in,ent 
lacustres,  et  la  roche  encaissante  souterraine  est  profoncir^n 
enfouie  sous  une  épaisse  couche  .le  .iép.'.ts  argileux  .le  nlîure 
homogène.  Là  où  l'érosion  du  courant  a  mis  à  jour  .les  c.a  p.s 
de  argde.  on  constate  qu'elle  est  partout  homogr,,.-  et  stratifiée 
seulement  lorsque  1..  couches  sont  très  épaisses,  sans  qu  '  , 
distmgue  bien  I.s  plans  .le  stratification. 

Durant  les  15  milles  qui  suivent  jusqu'au   lac  Wukswatim 
la  nvjere  a  une  rampe  plus  rai.le  et  s..n  courses,  interroml' 
par  plusieurs  petits  rapides.     Le  pays  environnant  es  Z7e 
ment   plus   haut,   s'élevant   parf.,is  ju.squ'à  environ   200  pt, 
au-.Iessus  de  la  nv.ère  et  il  s'exhausse  en  pente  plus  rJ^l 
partir  ,lu  rivage      Depuis  la  rive  su.l,  un  bLu-  re  -êtu  ."rgile 
d  un  quart  de  mille  de  largeur  se  .Iresse  à  pic  jus.,u'à  130  pic 
de  hauteur  et  s'avance  dans  les  terres  sur  plusieur    nulles  à  peu 
près  au   même  niseau.  avec   une  surface   légèrement  on.lufée 
exempte  de  roche  ou  de  cailloux,  si  l'on  excepte  .le  très  rare^ 
affleurements  de  la  roche  encaissante  .lu  sous-sol.     Les  bis  es 
erres  uniformes  qui  longent  la  rivière  sont  recouvertes  d'  me 
foret  de  soixante  ann.Vs  de  croissance,  se  composan     su  tout 
de  pins  .les  rochers  et  .i'épinettes.     Le  f.lateau  supérieur  est  boi^ 
principalement  d'épinette  .l'un  diamètre  variant  en    e  6  eT  g 
pouces,  avçx  ici  et  là  des  pins  gris,  peupliers  et  bouleaux  blancs 
On  aperçoit  par  places,  au  milieu  .le  la  forêt  verte,  .les  souche, 
partiellemenr  brûlées  qui  dénotent  la  passage  sur  cet  e  rég  on 
d  au  moins  deux  incendies  forestiers  à  peu  .le  temps  d'ini^ZZ 
et  à  une  époque  relativement  récente.     Les  éten.lues  de  mir  ""^ 
sur  les  plateaux  ne  semblent  pas  très  gran.les  et  l'on  ne  r  nXe 
pas  de  lits  de  graviers  ni  de  croupes  de  cailloux.     Les  sauvagis 
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qui  font  la  chasse  dans  ce  district  parlent  d'une  région  élevée  de 
même  nature  qui  s'étend  au  sud  jusqu'à  Grass  River,  avec  seule- 
ment des  petites  chaînes  de  collines  de  peu  d'élévation. 

Le  lac  Wuskwatim,  qui  constitue  l'expansion  suivante,  a 
8  milles  de  long  sur  4  milles  de  large,  avec  une  longue  baie  irré- 
gulière qui  s'étend  vers  l'ouest  depuis  son  extrémité  méridionale. 
L'eau  est  légèrement  trouble  par  suite  des  sédiments  qu'elle 
contient  et  abonde  en  poissons  blancs  de  bonne  qualité  et  en 
petits  esturgeons.     Il  y  a  de  tous  côtés  du  lac  de  grandes  su- 
perficies de  terrain  presque  plat  en  terre  argileuse  qui  s'étendent 
dans  l'intérieur  depuis  les  rives  à  des  hauteurs  variant  entre  15 
et  50  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  durant  plusieurs  milles, 
et  se  continuant  plus  loin,  à  un  niveau  d'un  peu  plus  de  100 
pieds.     Une   forêt   mixte   de   deuxième   venue  composée   prin- 
cipalement de  peuplier  tremble  recouvre  tout  le  plateau  tandis 
que,  sur  les  îles  et  sur  les  platières  qui  bordent  '  s  baies  du  lac, 
il  y  a  des  bosquets  formés  d'épinette  et  de  peuplier  d'environ  12 
pouces  de  diamètre.     Les  pelouses  qui  s'élèvent  en  pente  douce 
depuis  les  rives  du  lac  contribuent  à  la  beauté  du  paysage  et 
donnent  à  croire  que  le  terrain  s'adapterait  bien  à  la  culture. 
Les  sauvages  de  la  région  cultivent  avec  succès  des  jardins  de 
pommes  de  terre.     Les  baies  du  lac  sont  souvent  bordées  de 
plages  de  sable,  les  premières  que  l'on  aperçoit  sur  la  rivière, 
composées  principalement  de  grenats  et  autres  débris  de  roches 
précambriennes,  mais  renfermant  aussi,  en  plus  petite  quantité 
des  cailloux  de  calcaire  provenant  du  bassin  paléozoïque  de  la 
baie  d'Hudson. 

Sur  les  30  milles  suivants  en  remontant  la  rivière  en  amont 
du  lac  Wuskwatim,  les  rives  sont  de  même  nature  revêtues  en 
majeure  partie  d'une  forêt  mixte  de  seconde  venue  ayant  de 
10  à  30  années  de  croissance,  montrant  ici  et  là  cependant  des 
souches  avec  grands  troncs  droits  d'épinette  blanche  d'un  pied 
ou  plus  de  diamètre.  Les  souches  carbonisées  que  l'on  aperçoit 
encore  un  peu  partout  démontrent  que  les  forêts  de  cette  région 
avant  de  passer  au  feu  se  composaient  d'arbres  de  forte  taille. 

L'élargissement  suivant,  le  lac  Footprint,  est  la  partie  la  plus 
septentrionale  atteinte  par  la  rivière  et  est  située  en  latitude 
N.  55°  45'.     Lorsque  nous  avons  visité  le  lac  en  juillet,  1910, 
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les  champs  de  pommes  de  terre  plantés  le  long  de  ses  rives  nar 
les   sauvages   avaient    tout  à  fait  tenne  apparence;     les   tiges 
avaient  11  pouces  de  hauteur  et  étaient  sur  le  point  de  fleurir 
Au  nord  du  lac  prmc.pal.  de  larges  étendues  de  terrain  s'avan- 
cent dans  les  terres  de  chaque  côté  de  la  rivière  et  s'élèvent 
dans  1  espace  d  un  mille,  à  50  pieds  au-dessus  de  son  niveau' 
La  majeure  partie  des  platières  et  pour  ainsi  dire  toutes  les  hautes 
terres  ont  été  dévastées  par  le  feu  depuis  une  vingtaine  d'années 
et  sont  .namtenant  revêtues  d'une  forêt  mixte  assez  ouverte 
e    composée  ,1e  pc>t.ts  arbres;  la  surface  est  exempte  de  graviers 
et  de  cailloux  et  recouverte  de  graminées  natives  comprenant 
hCalama,rosUs  canadensis  et  C.  hyperborea,  et  l'orge  sauvage 
(Eymus  dasystachum) .     F,a  forêt  étant  très  oux-..rte  il  on  ré 
suite  une  luxuriante  végétation  de  ces  granunées  mélangées  .le 
vesces    framboisiers  et  autres  plantes  entren.êlées  de  tiges  de 
groseillers  et  d'antres  arbustes. 

de  la^lvSr'vp""'  '"  "'  '^  '""■■"""'  '^   f^'"^  septentrional 
de  la  rivière  s  élevé  en  pente  relativement  raide  depuis  la  berge 
jusqu  à  une  hauteur  de  60  pieds  au-dessus  de  la  rivière  et  s'étend 
vers  le  sud  sous  forme  de  plaine  horizontale  recouverte  à  la  sur- 
Zl^TJT  '^"^^.'^«"^^■-'^  ^'^  ^«'  ^'"-i^eux.  fri^bk..   mélangé  de 
terre  végétale  pourrie,  passant  graduellement  en  profomleur  à  de 
argile    pure      La    surface    du    plateau    est  légèrement  marne! 
lonnee;   et  le  fond  des  dépressions  dont  ,m  certain  nombre    ont 
en  marais,  est  environ  40  pieds  plus  bas  que  les  sommets  des 
collines    le  terrain  le  plus  élevé  ne  dépassant  pas  100  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  rivière.     Durant  les  premiers  s^x  milles 
vers  le  sud  de  la  rivière,  les  marais,  qui  ne  sont  pas  des  miré! 
cages  de  spha.gne  mais  ressemblent  plutôt  à  des  marais  her- 
beux sont  relativement  de  bien  peu  d'étendue,  et  ce  sont  les 
plateaux  boisés  de  pin  des  rochers,  de  peuplier  et  d'épinettJ 
agrémentés  par  de   nombreuses   prairies  ouvertes,   qui   prédo- 
minent en  grande   partie.     Plus  loin  que  cela,  cependant,  se 

o7St""^  ^'^'  T^  '•'  '"■'"""  '^"'"'^'^  '^^'■l^"''  ^ï  marécageux 
qui  sétend  au  sud-ouest  à  travers  les  sources  des  ruisseaux  qui 

recouverts  d  argile,  bien  que.  dans  les  va^ees  des  rivières  et  le 


!H 


32 

long  des  flancs  des  collines  qui  les  bordent,  la  terre  argileuse 
s'étende  beaucoup  plus  à  l'ouest. 

Relativement  à  l'ensemble  de  cette  vaste  superficie  de  terre 
argileuse  qui  s'étend  depuis  la  vallée  de  la  Nelson  du  côté  ouest 
jusqu'aux  lacs  Burntwood  et  Wekusko   (99°  45'  de  longitude 
ouest),  et  du  cfité  sud  jusqu'à  la  lisière  d'un  escarpement  de 
calcaire,  soit  une  superficie   d'emiron  10,000  milles  carrés,  l'on 
peut  dire  qu'il  est  caractérisé  par  un  sol  argileux  mou  et  comp- 
lètement   exempt    de    cailloux.      Les    argiles    lacustres    cons- 
tituant le  sol  de  cette  région  sont  composés  de  fleur  de  roche 
enlevée  de  la  surface  des  roches  par  des  glaciers  et  charriée  par 
des  cours  d'eau  glaciaires  jusqu'aux  eaux  calmes  d'un  grand  lac 
où  elle  s'est  «léposée.     La  séflimi-ntation  se  continue  presque 
sans  interruption  sans  être  beaucoup  influencée  par  la  période 
des  crues,  et  les  argiles  sont  en  couches  très  pui.-santcs  ou  presque 
massives.     Du  côté  nord,  le  long  de  la  coupe  fournie  par  la 
rivrère  Burntwood,  les  argiles  sont  fortement  calcarifères  tandis 
qu'au  sud  dans  les  vallées  de  Grass  river  et  de  la  Saskatchewan 
elles  ne  sont  que  peu  calcanièrcs.     Il  se  peut  que  la  substance 
ait  été  rabotée  de  sur  les  surfaces  des  calcaires  du  bassin  de  la 
baie  d'Hudson  en  plus  grande  quantité  dans  la  partie  nord 
que  f'        '■'  partie  sud  de  l'étendue,  où  le  glacier  dans  son  orien- 
tât!-      V         Miest  à  dû  passer  presqu'en  entier  sur  les  roches 
précambrie.  ..es,  et  que  ce  soit  là  la  raison  pour  laquelle  les 
argiles  septentrionales  sont  plus  fortement  calcarifères  qne  les 
méridionales.     La  différence   dans  la  composition  des  argiles 
est  d'une  importance  pratique  en  ce  qu'elle  dénote  que  les  argiles 
méridionales  s'adaptent  bien  à  la  fabrication  de  la  brique  alors  que 
pour  les  septentrionales  il  y  a  lieu  d'en  douter.     Il  n'y  a  pas  de 
sol  végétal  nettement  détachable  d'avec   le  sous-sol  argileux; 
l'un  se  fond  dans  l'autre  graduellement  et  le  caractère  argileux 
du  sol  est  très  apparent  là  où  la  couverture  mince  de  feuilles  et 
de  végétation   pourries  a   été  enlevée.     Généralement,   à   une 
profondeur  variant  entre  5  et  12  pouces  de  la  surface,  l'argile 
est  d'une  couleur  brun  foncé  par  suite  du  mélange  de  matière 
végétale  en  pourriture  et  très  friable,  et  l'on  trouve  des  petites 
racines   de  végétation  même  plus  petite  en  bien  plus  grande 
profondeur. 
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Sur  quelques  unes  des  hauteurs  où  les  feux  de  forêts  ont  été 
fréquents,  on  voit  venir  à  la  surface  largile  ch;;mois  clair  sans 
coloration  appréciable  due  à  la  terre  végétale.  Grâce  à  la 
nature  onduleuse  du  plateau,  l'égouttement  se  fait  assez  bien, 
mais  il  y  a  des  étendues  considérables  dans  l'intérieur  ;\  une 
certaine  ilistance  des  vallées  des  Krands  cours  d'eau,  ou  certains 
grands  terrains  n'ont  pas  la  pente  voulue  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux  de  surface.  Dans  la  plupart  des  cas  ces  terrains 
sont  situés  de  fa^on  telle  qu'ils  pourraient  être  égouttés  sans 
beaucoup  de  difficulté. 

MOYIiNS    DK    COMMUNICATION.' 

Si  l'on  excepte  une  petite  aire  au  sud-est  dans  la  partie  du 
pays  en  clairière,  la  région  à  l'étude  est  trop  épaissement  boisée 
pour  être  facilement  accessible  par  route  carrossable  ou  sentier 
de  bât.     C'est  par  les  lacs  et  rivières  que  l'on  a  accès  à  la  région 
pendant  la  saison  navigable  qui  dure,  dans  la  majeure  partie 
du  district,  depuis  le  commencement  de  mai  jusque  vers  la  fin 
d'octobre.     En  raison  de  la  vitesse  du  courant  des  rapides  et 
chutes  sur  la  plupart  des  rivière-,  et  de  la  nécessité,  sur  bien  des 
parcours,  d'avoir  recours  aux  portages,  il  faut  emplover  des  em- 
barcations assez  faciles  A  porter  ou  à  traîner  sur  terre.     Pour 
les  petits  transports,  le  canot  li'écorce  des  sauvages,  ou  mieux 
le  canot  en  bois  d,-  cèdre  ou  de  tilleul  ou  en  toile  de  l'homme 
blanc,  sera  plus  commode  car  il  est  facile  à  conduire  dans  les 
rapides  et  se  porte  bien  sur  les  épaules  (planche  V).     Pour  les 
gros  transports,  il  faudra  se  servir  du  bateau  plus  fort  et  plus 
solidement  construit  appelé  York  boat  que  l'on  emploie  générale- 
ment pour  le  trafic  des  fourrures.     Il  est  manœuvré  par  voile 
ou  aviron  de  galère  sur  les  eaux  tranquilles  et  à  la  perche  ou  par 
remorquage  au  moyen  d'un  câble  de  hâlage  pour  remonter  le 
courant  rapide  des  rivières.     Là  où  les  portages  sont  nécessaires 
le  bateau  est  trainé  sur  terre  au  moyen  de  chevrons  et  de  rou- 
leaux (planche  XVIII). 

Dans  la  saison  d'hiver  on  se  sert  de  raquettes  et  de  traîneaux 
à  chiens,  ce  qui  est  un  mode  de  voyager  un  peu  pénible  mais 
assez  pratique. 
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RIVIERK    SASKATCHEWAN. 


La  rivière  esi  navigable,  sauf  durant  la  période  des  basses 
eaux,  pour  bateaux  ;\  vapeur  de  rivière  de  peu  de  tirant,  depuis 
la  trtf  (Its  C.rand  rupids  à  son  embouchure  jusqu'à  Prince 
Albert  et  au  delà.  En  raison  de  la  rapidité  du  courant,  des 
chenaux  tortueux  entre  les  îles  et  des  barres  de  sable  mouvant, 
il  faut  avoir  recours  aux  services  d'un  pilote  expérimenté  pour 
voyager  sans  danger  dans  les  conditions  actuelles  peu  dévelop- 
pés du  chenal  de  navigation  les  travaux  d'amélioration 
actuellement  projetés  par  le  gouNern^-nent  feront  disparaître 
bien  des  obstacles  et  feront  de  cette  rivière  une  bonne  voie  de 
navigation. 

La  descente  de  la  rivière  en  petit  bateau  ou  en  canoë  est  un 
voyage  facile  et  charmant  à  faire.  Le  courant  toujours  rapide 
rend  facile  le  maniement  de  l'aviron  et  l'on  peu  facilement  sauter 
tous  les  rapides  sauf  les  Grand  Rapids  juste  en  amont  du  lac 
VVinnipeg  que  l'on  passe  au  moyen  d'un  tramway  de  trois  mille 
et  demi  de  longueur  ou  en  sautant  une  partie  des  rapides  et  en 
faisant  un  portage  de  87  chaînes  de  longueur.  Pour  remonter 
la  rivière  au  contraire  le  trajet  est  extrêmement  difficile  ;  le  cou- 
rant est  trop  rapide  pour  pagayer  et  l'eau  généralement  trop 
profonde  pour  se  servir  de  la  perche;  c'est  au  hâlage  qu'il  faut 
avoir  recours  sur  presque  toute  la  distance  depuis  le  Pas  jusqu'à 
Prince  Albert.  Pour  le  hâlage  qui  est  le  système  adopté  en 
remontant  toutes  les  rivières  rapides  de  la  région  septentrionale, 
l'on  se  sert  d'un  long  cable  de  remorquage  assez  léger;  il  est 
manœuvré  par  un  homme  de  l'équipage  alors  qu'un  autre  dirige 
l'embarcation;  les  hâleurs,  qui  doivent  marcher  sur  une  berge 
raboteuse  et  franchir  de  noml  eux  obstacles,  tirent  l'embarca- 
tion à  la  vitesse  d'un  pas  rapide. 

CARROT    RIVER. 


De  même  que  la  Saskatchtwan,  la  Garrot  river  est  beau- 
coup plus  facile  à  descendre  qu'à  remonter.  Depuis  son  em- 
bouchure jusqu'à  la  réserve  des  SEUvages  Red  Earth,  en  amont 
du  Sipanok  channel,  elle  est  profonde  et  son  cours  est  lent,  ce 
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qui  permet  <!e  la  naviguer  dans  les  ckux  directions  en  York 
beat,  en  canoë  ou  même  en  canot  automol)ile.  A  partir  de  la 
réserve,  on  ne  peut  la  remonter  «lu'en  canoë  et  assez  difficil.ment 
en  raison  du  peu  rie  profondeur  et  des  nombreux  rapi.les  à  fran- 
chir. 

KIVIÈRK    (  IIL'RCHIIX. 

1      .''.':  '""F'*'^^^"!;"  '^""'•s-  «-"  amont  du  lac    Northern  Indiao 
a  riMère  Churchill  affecte  la  forme  d'une  chaîne  d'expansions 
lacustres  dont  un  bon  nombre  sont  assez  grandes  pour  s'appeler 
des  lacs,  reliées  par  (Jes  bouts  de  rivière  rapides. 
1       R"/^"t„^^"«^  distance,  sauf  sur  les  parcours  de  60  milles  entre 
les  rivières  Reindeer  et  Néméi  où  elle  est  très  agitée,  la  rivière 
est  facilement  navigable  pour  chaloupe,  et  canots;   les  portâtes 
sont  courts  et  les  expansions  lacustres  se  suive,.,   presque  san. 
interruption,  de  sorte  que  la  rivière  est  facilement  navigable 
soit  en  remontant  ov.  en  descendant  le  courant.     Si  l'on  descend 
la  rivière  à  partir  de  Sianley.oi,  arrive  après  cinq  milles  devovaee 
en  eau  tranquille  au  rapide  Grave,  dont  la  déclivité  est  de  4 
pieds,  et  que  l'on  irauchit  par  un  portage  d'environ  une  demi- 
chaîne  de  longueur  sur  une  île  située  au  milieu  du  rapide.     En 
aval  du  rapide,  la  rivière  s'élargit  er  forme  de  lac  irrégulier  se 
prolongeant  du  côté  est  sur  12  milles  jusqu'au  Fine  rapid.     Le 
lac  est  divisé  dans  sa  partie  médiane  par  un  courant  étroit  tor- 
tueux et  rapide  en  aval  duquel  vient  se  déverser  la  décharge  du 
lac  La  Ronge  du  côté    nd. 

Le  Fine  rapid  d'une  décivité  de  7  pieds  est  franchi  par  un 
portage  de  trois  chaînes  de  longueur  sur  la  rive  droite  conduisant 
au  Unnking  Iake.  Le  Island  portage  d'une  longueur  de  10 
chaînes,  conduit,  après  avoir  passé  un  rapide  de  7  pieds  de 
Chute,  au  Keg  Iake  qui  s'étend  sur  huit  milles  vers  l'est  et  se 
trouve  divisé  en  plusieurs  chenaux  par  de  longues  et  étroites 
îles.  A  partir  de  l'extrémité  du  lac  il  y  :>  un  bras  de  rivière 
de  deux  inilles  de  longueur  qui  se  dirige  à  l'est;  comme  il  est 
entrecoupé  par  des  rapides  à  ses  deux  extrémités,  on  doit  faire 
des  portages  de  3  chaînes  et  26  chaînes  respectivement.  U 
Keg  Rapid  qui  est  le  plus  élevé  des  dei  .  a  une  déclivité  de  7 
pieds  et  le  second  ou  Grave  Rapid.  d'au  delà  de  16  pieds      I  e 
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Trade  Iake  ou  Island  lake  (jui  est  une  magnifique  nappe  d'eau 
d'une   largeur    niovenne   d'un    nulle   et   .ien.i    parsemi-e   d  îles, 
s'étale  vers  l'est  sur  13  milles  jusciu'au  Frog  portage,  d  où  U 
tourne  hruwiuement  au  nord  et  se  continue  durant  s   milles 
dépassant  le  ruisseau  Perch.  un  grand  ruisseau  venant  du   côté 
nord,  jusqu'à  une  pass<-  où  il  y  a  deux  élen.lucs  de  courant  rapide 
De  cet  endroit,  une  expansion  s'avance  au  nord  en  formant 
un  lac  long  et  étroit  ayant  à  son  extrémité  inférieure  la  chute 
Kettle.  dont  la  déclivité  est  de  17  pieds.     Par  un  portage  de 
4  chaînes,  on  arrive  A  l'expansion  <ians  huiuelle  se  déverse  la 
rivière    Keindeer.     Cette   rivière   sert   de    route   canotière   jus- 
qu'au lac  Keindeer  et  nous  en  donnons  ci-après  la  description 
par  Tyrrell  :— 

.••I  ,  riviùre  Kr-.icer  i-t  la  rivière  Churchill  qui  la  domine,  coulent  dans 
une  v..llée  continue  que  le  confluent  des  deux  rivières  quitte  paryo^ede^ 
qui  paraît  f-tre  une  interruption  dans  les  colUnes  du  c-ôte  est  Sur  1« 

;:e„',rs  6  nulles,  la  rivière  Rein.leer  forme  une  ba.e  étro.te  de  la  nvère 
Churchill;  elle  est  ensuite  entrecoupée  d'un  gros  rapide  appelé  Deer  Rai-id. 
..l,„ran,  les  32  milles  qui  suivent  jusqu'aux  chutes  et  au  P^^^^^^'^^P^f  J; 
la  rixière  remplit  un  fond  <ie  vallée  entre  des  colline»  de  200  à  400  pieds  de 
hauteur  et  ressemble  j-lutf.t  à  un  lac  étroit  et  allongé  qu  a  une  rivière;  il  ny 
a  guère  de  courant  qu'^  deux  ou  trois  endroits.  Les  deux  rives  sont  recou^ 
de  non>I,reuses  baies  Quelques  unes  des  collines  sont  rugueuses  et  presque 
sans  arbres  mais  la  plupart  sont  recouvertes  de  forêts  de  tremble. 

Fn  ava  I  de  la  chute  Steeprock  il  y  a  un  très  gros  rapide  et. 
à  la  chute  même,  la  rivièie  se  divise  en  plusieurs  chenaux  entre  des  lies  boise» 
d'épinette,  et  tontbc.  de  15  pieds  sur  une  bande  de  gneiss.  Le  portage  s  effec^e 
sur  une  colline  qui  se  dresse  à  40  pieds  au-dessus  du  niveau  de  1  e.  u  à  son 
extrémité  intérieure  et  compose.-  entièrement  d'argile  grise  compacte  ap,»- 
renm,en,  sans  cailloux.  Durant  les  18  milles  suivants  la  rivière  s  elarg. 
en  fornuint  plusieurs  pc-tits  l.irs,  et  les  berges  s'élèvent  en  pente  douce  laissant 
voir  ici  et  là  à  travers*;:,  bois  de  peupliers,  des  saillies  de  gneiss  «-^d^---^^ 
Entre  ces  saillies  le  terrain  est  supporté  par  une  terre  dure  gris  clair.  Durant 
^milles  el"  coule  ensuite  dans  un  chenal  régulier  bien  -racténsé  et  ^rpente 
à  travers  une  platière  boisée  .le  petite  épinette  et  de  tamarac  en  arrière  de 
laquelle  se  dressent  la  chaînes  <le  collines  rocheuses. 

-A  lex.rénmé  supérieure  de  ce  chenal  bien  caractérise.  1  eau  descend  en 

véritable   torrent   cmre   de   hautes   murailles   rocheuses   presque   verticales 

on  tUuan    ce  qu'on  appelle  les  rapides  du  Manitou,  où  les  canots  qui  re- 

nl  ènt  la  rivière  sont  passés  avec  difficulté  sur  une  île  rocheuse  basse  au 

muLu  de  la  rivière,  et  il  faut  ensuite  pagayer  aussi  rapidement  que  possible 
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à  travirs  un  tourunt  impétuiux  pour  atteindre  un  certain  remous  dam  une 
baie  de  la  rive  orientale  faute  de  quoi  l'on  est  enirainé  dans  les  «rosses  vukucs 
plus  bas." 

"En  amont  des  rapides  du  Manitou  la  rivière  s'élargit  en  un  petit  lac  au 
rivage  rocheux.  En  passant  de  l'angle  sud  à  l'angle  nord-ouest  de  ce  lac, 
on  rencontre  de  nouveau  le  courant  dans  une  déclivité  d'environ  16  pieds  vers 

deux  chutes  distinctes  sur  un  banc  rocheux Il  y  a,  du  c6té  nord  des 

chutes,  des  falaises  de  couleur  orange  composées  de  sable  et  gravier  straiifiés 

qui  se  dressent  à  50  pieds  de  hauteur En  amont  des  chutes  Whiie- 

Siind,  se  trouve  un  autre  petit  lac  sur  les  deux  rives  duquel  on  aiKTçoit  des 
terrasses  de  sable  dominant  la  rivière  de  15  pieds;  ce  petit  lac  est  pnVédé 
d'un  courant  rapide  qui  fait  suite  à  une  chute  de  K  pieds.  On  arrive  en  canot 
.iiix  eaux  tranquilles  qui  la  dominent  par  un  petit  portage  à  travers  une  île 
chauve  recouverte  de  gneiss  gris.  .  .  Celte  lie  s'ai.pelle  Rock  portage 
et  la  nappe  d'eau  sur  son  cAté  ouest  est  l'extrémité  sud  du  lac  Keindeer." 

Sur  la  rivière  Churchill  en  aval  de  rélargissement  dans 
lequel  se  jette  la  rivière  Reindeer,  se  trouve  le  rapide  Attik  dont 
la  déclivité  est  de  15  pieds.  Plus  bas  la  rivière  est  plutôt  agitée 
durant  60  milles  et  on  y  rencontre  de  nf)nil)reux  rapides  difficiles 
A  passer  y  compris  ceux  de  Wintego  à  l'extrémité  du  lac  VVintego, 
et  ceux  de  Mussenakeigen  et  de  Mukonian.  II  y  a  dix  ou  douze 
portages  à  faire  le  'ong  de  cette  étendue,  le  i)lus  long  étant  d'en- 
viron un  demi-mille. 

Depuis  l'extrémité  de  ces  rapides  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Néméi,  jusqu'à  Pukkatawagan.  120  milles  plus  bas.  la 
Churchill  coule  sur  pres(|ue  toute  sa  longueur  à  travers  des 
lacs,  et  il  n'y  a  que  quatre  petits  portages  A  faire.  Entre  Puk- 
katawagan  et  le  lac  Southern  Indian.  soit  une  distance  de  130 
milles,  les  expansions  lacustres  sont  plus  larges,  et  comprennent 
le  lac  Granville  qui  a  au  moins  50  milles  de  longueur.  Sur 
cette  distance  il  y  a  quatre  petits  portages  pour  franchir  des  ra- 
pides et  des  chutes  dont  l'une,  la  chute  Cran  ville,  en  amont  du 
lac  Granville  a  une  déclivité  presque  verticale  de  25  pieds. 

Le  cours  de  la  rivière  à  travers  le  lac  Southern  Indian 
longe  la  côte  durant  environ  60  milles  jusqu'à  la  décharge  du 
lac.  La  chute  Missi  juste  en  aval  du  lac  a  une  déclivité  verticale 
de  18  pieds. 

La  partie  de  la  rivière  entre  le  lac  Southern  Indian  et  une 
pointe  située  à  TO  -nilles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  Little 
Churchill,  n'a  pas  eié  explorée. 
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Relativomt-nt  .uix  23  milUs  .n  anionl  <lu  (onfluint  «le  la 
l.ittle  Churchill  voici  ce  que  dit  le  I>r.  Bill:— 

•Tai  remonlr  la  Cluirihill  «ur  un.-  -li^t.in.c  .1.-  23  n.illrs  -l.-puis  IVin- 
iK-uchur..  <U-  la  l.i.tU-  Clmr.hill,  Sur  «■  ,«rcour,  .-11.-  a  uno  brR.ur  ...oycnne 
.ITnviron  un  .kr.  .1..  nnlle  av«  .1.  haufs  tn-rRr.  .1  .u^Ue  de  cha.,m-  côte, 
Nous  axons  r.-nron.K- .le  nombreux  rapi.l.s  H  la  .lén.v.llat.on  totale -lurant  ce 
trajet  «•  montait  a  17.^  pie.ls,  «oit  «pt  pieds  et  -lemi  par  mille   . 

••la  .listame  depui»  le  confluent  .le  la  I-Utle  thurrhdl  juBr,u  à  I  em- 
bouchure  .le  la  rivi.-re  eM  .l'enx-ron  105  milles  en  ligne  .lr..i.e.  .1  âpre»  mon 
„lové  «n  «•"'  aftl'»"'  •'^«'  imiK.rtant  vient  se  déverser  <lu  cOle 

Eau.he  à  20  milles  en  axai  de  la  l  ittle  Thur.  hill.  les  autre»  sont  plutfit  ,K-t.t.. 
Durant  les  premiers  2S  mille»  en  ligne  .Iroi.e,  en  aval  .le  1  en.lrou  prec.te.  la 
rivièr-  s-inflè.  hit  à  droite  et  A  gauche  mais  ensuite  elle  se  dir.ge  en  .leux  eten- 
dues  pres.,ur  droites  jus<,u'.t  la  mer  Depuis  la  Lifurcatt-n  ,us.,u  a  1  extre- 
n,i,.-.  .le  .es  -leux  .-.en.lu.s,  la  lar«.nr  nu.yenm-  .le  la  r.v.ere  est  d  environ  un 
.len>i-n,ille  et  T.-n  rencontre  qu.U.ues  iUs.  n.ais.  -lans  la  .lertiure,  .>s  il.s  sont 
n.,ml.reusese,  «.  largeur  sur  une  bonne  .lis.ance.  es.  .1  au-d.la  de  .leux  nullc.^ 
la  n,arée  s'avan..-  i.,s,,.f..u  pir.l  .lu  .lernier  rapt.l..,  so.t  une  .hs.ance  de  sept 
ou  hui'  milles  .le  la  nur  propr.ment  .lile,  r.sf«ce  imerrnW.a.re  cons.stan 
en  un  (x-tit  lac  de  .leux  mill.s  <le  largeur,  l/entlmuct,.  -  «le  la  r.viere  qu,  e«t 
entourée  de  r.x-  n.assif  n'a  pas  plus  .l'un  ,len,i-n.ille  de  largeur  et  la  po.n  e 
,1u  cftté  ouest  s'avame  plus  loin  <iue  lautre.  I.e  n.agn.fique  port  de  Church.ll 
se  trouve  immédiatement  dans  rcml-..uchure  de  la  rivi.re. 

A  trc.i.  milU's  plus  bas  <,uc  l't  mlK,uchurc  .!.■  la  1  ittle  Churchil! 
«n  ahamlonne  onlinairement  le  cours  principal  <le  la  rivière 
pour  suivre  la  route  «lu  Deer  lake.  En  descendant  le  courant, 
la  rivière  principale  est  très  naviRable  sans  nécessiter  de  por- 
tages, bien  qu'il  v  ait  quelque  danger  provenant  des  murs  de 
glace  qui  tiennent  lieu  <le  berges  durant  presque  toute  1  année. , 

-Afin  .l'atteindre  le  cours  supérieur  de  la  D.  er  river,  nous  ,,von..  quitté 
la  Créât  Churchill  à  tr.,is  ntill.  s  en  aval  .le  son  confluent  av.-c  la  I  ut  e  Chur- 
chill. Ici  nous  avons  fait  un  p<,r.age  d'un  tniUe  et  quart  ,lans  la  d.rect.on 
est,  sur  une  colline  .le  3(K)  pieds  d'altitude  au-.lessus  .le  la  r.v.ere^  Nous 
sommes  arrivés,  au  bout  <te  ce  portage,  à  un  lac  d'un  dem.-mtlle  .le  dtametre 
avec  berges  de  tourbe  d'une  épaisseur  ,1e  3  à  7  pieds  recouvrant  un  sous-sol 

''  ''■'A^nTr::L  nous  avons  fait  un  autre  portage  de  00  chaînes  sur  une 
tourbière  jusqu'à  un  lac  d'un  mille  e.  den.i  de  longueur  sur  une  dem.-mille 
de  largeur  Puis,  ,„-  bout  d'un  troisième  portage  d'un  mille  sur  une  petite 
colline  morainiqu.-  escarpée  -le  100  pieds  de  hauteur  suivie  par  un  marécage 
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mouMK-ux  fmW-  rl'épin.ttr  noire.  nou«  lonimei  arrivé.  .,u  l)«r  Iake  qui  rormr 
W  cour*  supiTieur  (le  la  Di'tT  river." 

"le  Dei-r  Iake  a  unr  dir.xiion  nor.l-uuest  «utl-e»t  ;  il  ,.  .kux  milles  île 
teng  .ur  un  <len,i  mille  de  large  et  .lei  l^-rget  nioui»ui«  «le  i*u  .l'éléyalion 
On  ap,rv,.t.Wr,.i,  mille,  <lu  cûté  nor.l,  .le,  ...llinr,  .l'argil..  nmr.inique  rlune 
altitude  de  300  p,e,N  ,.u-dcsMi,  du  la. .  il  y  a  .le,  . ollim-s  n,..raini.,ur,  n,„in. 
élevée,  t.,ut  le  long  .lu  ...urs  ,u,Mricur  d,.  la  r)..er  riv.r  dura.,.  .r..,.te  .nilk-, 
a  partir  .lu  Deer  l.ake." 

"La  Peer  river  a  1 10  milieu  ,1,-  lonKU.ur  et  ,„rieni..  vers  !.■  n..r.|..-.t  S, 
direction  ..st  trè,  .«rlu.u*  .-t  s..,  eaux  ,«■«  pr..fond.-s  ,-,  .,.„uvrnu.nt«.,,l.,„. 
nent  lieu  à  .le  n.m.hr^'ux  rapide»  .juc  n.)u»  av.m,  dû  passer  A  «ué  avec  iius 
canoë»  rharRis  " 

"I.a  rivière  roule  .l.-puis  .et  emlr..it  ju«|u'à  la  ( ;r.al  Cluir,  hill  sur  un  lit 
de  calraire;    n.ni.  av.,ns  ap^-rvu  tout  .lu  Umg  l>eau,oup  .le  Kran.U  fragment, 
de  calcaire  et  en  bien  d.^s  rn.lroiis  nou.  louchi.ms  au  r.n  M.lide  avec  nr»  avir..ns 
a  environ  trois  pied»  .le  f.)n.l." 

"Ainsi  .(u'il  a  .léjà  été  .lit,  la  région  entière  a  été  ravnR...-  par  le  feu       \ 
divers  entlroits  on  a,H-rvoil  ,«s  très  loin  .lu  l.o,.l  .je  IVau  -les  lH,u.i.i..t»  .r.-pi- 
nettes  et  de  tamaracs  .]ui  ont  tVhappé  au  feu." 

"A  62  milles  en  aval  du  lac  des  Kennes  nous  arrivSme»  .lans  la  plaine  ou- 
verte recouverte  de  mousse  qui  séten.l  vers  le  nor.l  jus<|u'aux  rive»  éi«is«- 
ment  boisées  .le  la  (ireai  Churchill." 

"La  .lisfance  depuis  l'embouchure   de  la   rivière    .les  Kenn.»  iu*iu'au 
poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Iludson  appelé  New  Fort    Churchill   ,st 
de  22  milles  dans  la  direction  nord.     Cette  partie  .le  la  (Ireat  Churchill  a  une 
largeur  de  deux  milles  et  son  curant  est  rapi.le  juM|u'A  Mos.|ui.o  |K>int      A 
cet  endroit  la  rivière  se  rétrécit  jusqu'à  un  mille  ,1e  largeur  et  forme  un  petit 
rapide  impétueux  se  déversant  dans  le  ,*tit  lac  .le  n.ar.V  ,*,.  pr.,fond  situé 
a  /  milles  de  I  embouchure  .le  ta  rivière." 

"Le  poste  est  situé  .sur  la  rive  ouest  .lu  petit  lac  à  iroi-  .nilles  ,1e  Mos<iuiio 
point.     La  marée  s'avance  jusque  près  .l'un  mille  en  face  .lu  |H,ste,  laissant  A 
découvert  un  fond  boueux  parsemé  .le  nombreux  .ailloux  .loni  quelques  un» 
ont  jusqu  à  7  pieds  de  diamètre.     Le  jK-til  lac  a.  aux  hautes  eaux,  au  delA 
<e  deux  milles  de  largeur  .lepuis  le  .tél,,,r<adère  .le  la  C^.mpagnie.  mais  s,- 
déverse  à  la  marée  basse  .lans  un  chenal  .iun  .mile  ,!:■  l.,r;;..ur  ......illé  à  trav.rs 

.lu  sable  et  de  la  vase  jusf|u'au  ha\re  .le  Churchill." 

"Fort  Churchill  est  le  por.  le  plu.  sept^n(ri..nal  .le  la  cr,t,-  ouest  .les  baies 
de  Hudson  et  James  pour  des  vaisseaux  tirant  plus  ,!,•  vingt  pie.l,  ,|Vau  S, 
longueur  est  de  plus  de  deux  milles  et  sa  largeur  varie  entre  un  demi-mille 
"  .°'!  '','!""  ''*  "'"'^-  ^""^  »^°"«  pratiqué  plusieurs  sondages  et  rel.vé 
iO  pieds  ,1  eau  à  marée  basse  à  moins  ,1e  300  verges  de  la  marque  .les  hautes 
eaux  sur  la  berge  de  la  rive  ouest.  Le  lit  de  la  rivière  se  compose  de  sable 
et  gravier  avec  des  cailloux." 

niH  p'.!  'Jr  °u-^'  ''"r,  P^"'  '"'  **'  '^"  P""  ''^P"'"  Mosquito  Point  ju«,u'à 
Old  Port  Churchill  ou  Pr.nce-of-Wales,  à  l'embouchure  de  la  rivière  est  chauve 
et  rocheuse.     On  y  voit  des  collines  de  quartrite  s'élevant  à  100  pieds  au^lefr 
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«.,  a.  U  hautr  nmm.      Si  l'on  excepte  qu.l-.uc,  rhalm.  carrée,  autour  rte 
^.Jl^covr  r  rois  .nilU-.  on  ...non.  .le  l>ml..ucl,ur..  ,!.■  la  riv.èrc.  U  C  o.npa«n« 

hlhi'a.;ù.;..r  le  .ftf.  o.,eM .  lenu.l  conM.e  en  une  ,.n.-.e,...e_Kr*ve  .le  «ble  e, 
d'argile  .IVnxironmX)  verse.. le  lonHueurMir2(M). le  largeur. 

"A  un  n.ille  e.  .|.-.,.i  en  amont  .le  H,..tery  |...lnt.  1.,  conM^gme  .le  la  Ba.e 
..•HU.IS.  n  a  ù,.  p.      ■  .1.  ..Khe  i  la  balein..  siu.    au  p.e.l  .le  IWar.Hn.en 
iiher  A  partir  .le  ce,' enlroi,  .-    v-.i.  i  ,litt,  n-,.,  .m-aux  .1  ancienne. 
^H.r.r.rgile    ..».!.•  e.    graver  .'..r.Kntant  .Um  .ne   ,l„ec..on  ,u.l-e,..    la 

L  a  un  a„HT.  plu.  a^rcaUe  .,ue  la  .  ve  .,p,«.-.e  .,«.  e.t  plut^       on.ucu«  et 

'*'''"u  route  la  plu,  or.lin-iremen,   ,,.iv.r   pour  arriver  au  !m,  Churchill 
.uit  la  riv^e  Nel.^n  ,u«4u'au  Spli,  laWe  e-  ..e  1...  ...te.nt  Urhurch.ll,.r  vo.e 

de  la  l.iitle  (  hurchïll." 

.••Fn  .iu.ttant  Ir  Split  lake  nous  fîmes  un  por.age  ..i,  (on.l  .  une  ba.e  .le 
tr.,i«  nUle.  .1  long  sur  un  demi.n..lle  de  b^«e  située  .lans  la  d.rect.on  nord 
denui  I  Ule  .le  la  omfMgnie  de  la  Haie  .l'Hu.lso,,  Ce  portage  qu.  est 
d'm  mil.  e.  ,r...  -luar-.  «.  fait  principalement  sur  .n  mar.Vage  et  nou. 
mène  au  nvage  dun  ..u.  !ae  situé  à  40  pie.ls  au-.le.s..  .lu  n.veau  -lu  S,^t 
Zv7  Nou.1u.un,es  M  .lécharge  à  tr,.vers  une  plaf.-re  n.arécageuse  ,usq..  au 
ac  As«an  soit  une  .listance  .leux  milles  e,  .len.i  au  nord.  Sur  ce  .  ..rn.er 
;Lrc«r.i"y"  -leux  chaînes  .le  collines  étr.-es  s'orientan,  à  test  e.  à  1  eue.., 
d'une  altitu.lc  de  15  pie.i»  au-dessus  de  l'eau 

-Le  lac  A««an  qui  s'étend  à  1  est  e.  à  l'ouest,  à  environ  12  m.Ues  de  long 
.ur  une  largeur  nu.yenne  d'un  mille.  Ses  rives  généralement  rocheuses,  com^ 
r^X^en  partie  .le  gne,.^  «.nt  abondamment  boisées  d'ép.nette  no.re  .le 
Ta^rac  ".^bouleau  blanc.  In  incen.lie  a  ravagé  ce.te  t^^g.on  .1  y  a  .leux 
InTdepuU  «m  ex.rén.ité  sud-es,  .ur  plusieurs  milles  o  .ns  la  d.rect.on  est. 

•M  ,  rivière  Oua.awi.  se  déversant  -lans  le  bc  Assean  à  son  extrémité 
orientât  -  '.ite  et  tortueuse.  Nous  la  suivîmesius<,u-aular  Ouata».,  so.t 
une  dÏance  denviron  U  m.lle«  dans  la  direction  nord.  Ce  a  env.ron 
tros  miUerde  long  sur  un  demi-mille  de  large^  On  --"- ,;";  .^-' ^ 
gris  avec  mica-schiste  feuilleté  sur  la  rive  o.,est  à  env.ron  ..n  mille        la 

''''"•^Depuis  cet  endroi.  u..us  fîmes  cin.,  portages  .  traversânv  s  rjuatre  lac» 
don,  le  plus  «rami  av.,.,  un  n,ille  -,  demi  .le  lon«  e,  ..rr.v.^,r.es  ..  une  b....- .lu 
la°  WasLiowak...  ..yant  p;.r,  ..„rru  une  .lis.ance  ,.,tal.  t  env.ron  <,  nulles  en 
l^n  .r.^..  dans  la. iir...4n  nord.  „  ne  s'est  ren-on,,.- sur  ce  .«rcours  au- 
èraflleorements  r..  heux.  Le  terrain  os,  f  !-»'--•  j^^^J^;^, 
geux  jus<,uaux  deux  derniers  portages  con.1u.s.u„  ^  "'"..^^"t  '1*^„ 
(ap,..Ié  C>an.l  lac  par  N-s  indigènes),  où  l'..n  v..„  '^-:'"'  <-' -«'.^-  «'■  '^"- 
«nt  à  lest  et  à  l'ouest  ju»,u'à  30  pie.ls  au  des^-is  du  mv.  ..u  du  Uc. 


-ïj5»r,T'-'- 


41 


I 
1 


"'  1  r-uir  ,.,r,.-tière  <1r„uii  le  .lernier  p..,tuRe  ,„  ■  le  rivage  .mrnt.il  4g 
Ul  \Va.kd.,.»..k«  . :,,r4nt  ,ix  millr.  -I,,n,  I..  .l.rertion  i,„r.l  ju«iui  «  .Irthante 
appcItV  l.i  Littlc  l  iiiirrhill  " 

•1.0  lac  VVa,k..io..v.,k.,  ,.  ,  nviron  16  n.illc,  ,!,.  I.mc  II  a  ,i^ux  expi.n.ioni. 
relie  .lu  uMé  .u,l  ay.in.  .lix  nulle.  ,le  l.,n«  ,„r  , .  ,.,  mille,  ,1e  large  I-lle  eit 
reliée  .\  .elle  .lu  ./,té  n.-,l  |Mr  un  pe.ii  ,|e.r,.ii  ,1.-  -;i.  niill.-  ,|,.  lop^mur  ,ur  4 
.le  largeur.  I.a  r.«  h.  =.■  .o,„poHc  Ktneraie.iu.nt  ■  Rneis,  el  .le  ijranl.e'  l« 
rivage  mer,.|,„Mal  .le  lV.x,x.nsi„n  ...M  ,  ..,„,p,^..,.  „lline,..rKileu«.,  ,Vleva-,t 
.\  50  ou  WI|iie<lMau-.l<««u8ilu  iiiv.-.m    lu  la<    ' 

"A  lr..i,  mille.  ,,u  su.l  ,!.•  la  .UTharx...  ,ur  la  rive  ,.»(,  le»  herK.-s  ,„nt 
.'«ari.rfi  ,.    recuN.ries   «le    i.     pierU   ,|«    ,„urbe    n.ou«»tu«..     le»  ewnce» 
lorestière»  «,nt  princifulemeiu   IV|.i..eire  noire  .•!  le  Ih.uI.mu  hlanr  .l'un  dia 
mètre  variant  -nire  4  el  14  pou,  .■«   ■ 

■Kn  .le«en.lan,  la  L.iile  rhur.hill  nous  aNon>.  iravers.-  .jualre  -nilles  .le 
..  rra.n  n>aré<a«e,u  I,  i  la  riv  „re  sV.I.tkU  .t  (orn,.  un  la,  .fu-u.  |„n«ue,.r  ,le 
<luux  null.'H  ,ur  une  lar^.  ur  ,run  inill,-  ef  .luart.  Du  cfit..  .-si,  pr.^,  .le  1,  ,|é- 
charge  .le  r.it,-  ex,Mnm.,n,  <i\hr  ..,»■  .„lline  .le  .Irif.  lK,i«V  prin.i.Mlenienf 
dep,n,-(.e  n-  ire  mesurant  en  nmyeiM  S  ,„,ure,  .le  .lia.nétre;  reite  c.lline 
eut  a  2U»  |,„.,j,  au-.!i-Mi!.  d      .iveau  '!.■  l,i  rivi.-re." 

•'«s  niillcH  plu,  hav,  la  rivière  Beawr,  larR..  ,lune     hain,-    V 
M  dév«  -r  .lu  n,.rd-,)uest  et  à  .,n  mill..  plus  |.  ■„,  nous  (hues  le  p're, 
lage  pa».„  "   à  Kaurhe  .l'un  grim  rapi.lr  .l'une  .lérlivii.'  i,.tale  .le   " 
sur  une   Ustanre  He  Vî  chaliirs   " 

"Durant  7  milk-  depul,  cet  cn.lrolt  en  .lewen.lant  la  rivière,  nous  n'avoM 
<^0  aire  .,ue  .1.  x  p..  .„.,  d„nt  le  plus  long  de  24  .  haine,  avec  déclivi.A  ,„tale 
(le  15  pieds. 

"A  un  dem.-mille  .„  ..^  .1  .le  ce  ,,„na«e.  les  son.laK..  faits  en  travers  de 
la  rivi.-re  le  14  ),„]),■,  alor.  .,ue  le,  e,.„x  .tai.nt  à  la  luuleur  mlmaire  m  été 
ont  donné  un  débit  moyen  ■!,-  ISO.tKK»  pie.ls  rubes  par  minute  " 

"Au  bout  d.  six  n.illes  de  c.rttrar-  rapi.lr  ù  partir  .le  ,et  en.lroit,  nous 
arrtvame,  à  I  eau  rclativemet,t  calme,  ici  la  rivi.-rr  s'élarRit  .Je  ,„  uvea.,  et 
lorme  de  nombreuses  ,  v.^ns.-.ns  parsem,:rs  dlles.  nous  atteignltne,  finale- 
ment ,  lat  Recluse-  (appelée  Waskaiowaka  p.r  les  imliKènes),  ayant  ,«rcouru 
une  distance  .le  45  milles." 

"U  régi.,n  des  deux  c<5t,-  ,1c  la  Littl.-  .  h.^rchill  jusqu'i, ,  est  généralement 
rocheuse  ou  marécageus,-  . ,  recou%.  -c  .l'épinette  noir,  .  .le  b«ul.-au  blanc 
et  de  tamara.  ,1e  p,'tite  taille      Au  qu.rante-deuxième  mille,  la  S»    ,  hing  river 

l'Z'^"^     ?"T  ''"  ''^'^  '""^'-  '""  "''^'^  ■"  ""  '^^''i'  approximatif  de 

(5,000  pieds  cubes  par  minute. 

"Nous  avons  remarqué  à  pli,  „  urs  endroits,  dans  le  d,  ..ier  n..rcours 
des  couches  de  tourbe  .le  deux  à  huit  pieds  .l'épaisseur,  recouvrant  une  gUcê 
permanente." 

A  l'entrée  .les  lacs  Récuse,  la  rive  orientale  suit  un  élargissement  dua 
mille  et  demi  de  long  sur  un  r  .n.r-  d^  larRr:    vient  ensuite  un  détruit 

a  un  mille  et  quart  de  lonc  ,r.  •    ■  i 

.s  oriente  a 
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l'est  et  à  l'ouest  durant  quatre  milles  avec  une  largeur  moyenne  de  30  chaîne». 
Sur  le  détroit,  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  a  une  station  d'hiver  appro- 
visionnée par  le  poste  do  Split  Lake." 

"Depuis  le  quarante  septième  mille  à  la  décharge  du  lac  Recluse,  nous 
«mes  deux  petits  portages  et  sautSmes  un  gros  rapide  d'une  dé.-livitc  totale 
de  20  pieds  sur  un  demi-mille  de  distance.  Le  dernier  portage  sur  la  Little 
Churchill  fut  (ait  à  un  point  situé  à  deux  milles  et  demi  en  aval  de  ce  rapide. 
Depuis  cet  endroit  le  cours  de  la  rivière  «lont  la  direction  est  pres<iue  franc 
nord  se  maintient  avec  une  largeur  régulière  d'environ  trois  chaînes  et  un 
courant  rapide  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Groat  Churchill,  soit  une  dis- 
tance totale  de  126  milles  du  lac  Waskaiowaka." 

"On  trouve  du  gneiss  et  du  granité  en  bien  des  endroits,  particulièrement 
aux  portages  sur  le  cours  supérieur  de  la  rivière.  Nous  n'avons  pas  aperçu 
d'affleurements  rocheux  en  aval  du  dernier  portage." 

"A  80  milles  plus  bas  on  a  une  bonne  vue  de  la  région  du  haut  d  une 
colline  argileuse  à  75  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  De  cette  colline  on  aper- 
çoit  la  Little  Churchill  serpentant  à  travers  une  vallée  d'environ  six  miltoi 
de  large  jusqu'au  pied  des  collines  d'argile  morainiques  qui  se  dressent  à  300 
pieds  au-dessus  de  la  rivière." 

"En  allant  au  nord  depuis  cet  emiroit  la  contrée  qui  a  été  ravagée  par 
un  incendie  il  y  a  quarante  ans  est  aujourd'hui  partiellement  boisée  de  bou- 
quels  d'une  seconde  venue  d'épinette  noire,  de  tamarac  et  de  bouleau  blanc. 

Di:  PRINCK  .\LBERI     \  LA  RIVIÈRK  CHURCHILL. 

Depuis  Prince  Albert,  il  y  a  une  route  rarossablr    le  80 
milles  allant  au  nord  jusqu'au  lac  Montréal.     Durant  les  pre- 
miers 30  milles  après  avoir  quitté  la  Saskatchewan  la  route  est 
en  assez  bon  état;   elle  va  en  montant  graduellement  jusqu'à 
la  source  de  la  Little  Red  river  traversant  un  assez  bon  terram 
de  terre  légère  alternant  avec  de  larges  bandes  de  sable  presque 
pur.     Durant  le  reste  du  parcours  jusqu'au  lac  Montréal,  le 
chemin  est  mauvais  et  traverse    de   nombreux   marais  qui   le 
rendent  presque  impraticable  durant  la  saison  pluvieuse.     Le  lac 
Montréal  a  environ  28  milles  de  long  sur  4  de  large.     Son  al- 
titude est  d'au  moins  1600  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  elle  est 
entourée  de  collines  qui  s'élèvent  à  environ  2,000  pieds.     La 
rivière  sauf  aux  basses  eaux  offre  une  assez  bonne  route  cano- 
tière,  car  malgré  la  présence  de  nombreux  rapides,  on  peut  la 
descendre  à  l'aviron  et  la  remonter  à  la  perche,  sauf  qu'il  y  a 
deux  portages  à  faire,  celui   de   Montréal   de   deux   milles   et 
demi  de  long  et  un  autre,  le  High  Portage  de  dix  chaînes.     La 
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rivière  se  déverse  dans  le  lar  r  ^R^„ 

avec  la  Churchill,  ^^n!  Zt;f;TrZ:':  '°""^'"^"^  ^''^ 
jusqu'à  Stanley  et  d'autres  n^rt  ™"^^'^^  ^"3*^  portages 
River,  qui  se  jette  dans  Trrh^^f.  ?  '^^''^^'^'''  '^  Rapid 
Stanley'  Sur  la  RapTd  .w  rot'  '  ^^  f''''  -  aval 'de 
portage,  celui  d'aval  près  de  la  Ch  TÎ"'  ''""  ''"P'^^^  P" 
c^e  S,  Pieds  avec  une  ^^  t^J^ZX;^:::SjT'' 

KOUTE  DE  Ct;MBERI.AND  LAKE  A  .A  CHURCHIU. 

Cun^'ir^J^L'IrpSa  ;r  -n  '--  '^  ^-^-^hewan  jusqu'à 
donnait  accès  ÎutTes^rntTT'''T^^^^^ 
C'est  par  là  que  l'on   ranso^rtl,       '"  u^'""  ''^  ^ackenzie 
des  fourrures  et  que    'onTap"^^^^^^^^  marchandises  pour  la  traite 

Bien  que  sur  une  partie  du  parœuÏlt',,"^''  ^'  pelleteries, 
ou  au  hâlage  et  à  queZes^Z  ':''°"""'-  ^  '^  P^'-^^e 

oTrv„ï  S"  -  — =  -  r  L'r:- - 

se  déverse  du  côté  oriental  es  "Tui  J""  °^  '^  '^^'^^  "^«' 
à  la  perche  pour  remonter  la  rivîrf  T  '' ""  '"^  '^  ^^^^ 
contre  à  un  demi-mille  en  amZ  -^  Le  premier  rapide  se  rén- 
over où  il  faut T.vl  *  ''^  l'embouchure  de  la  Goose 
De  cet  endr^au  :c"A^rTa^"^f  '^""  '^'  -'--S;; 
généralement  rar^dfentœd:.J''   ''.'"'  ""''  ""  ^°"^^"» 

10  à  15  pieds  de  hauteur  aufslh^''^"  '^  ''^"^^  ^*  ^'  ^^  de 

11  faut  faire  des  D^rtZ»  '^^^'^"'  ^"«"'■te  dans  les  terres 
-r  cette  part  e  TeVllT  '""^  ''"'^'^"^^  "^  <1-  -P^dî 
hâlage  ou  à  la  ^rché  '  '""''  '^"  P^"*  '^^  remonter  par 

i"squt'7outVnTa"un7r-t'"  '^^  ^•'"^^^  ''"^  ''-  -•* 
fleurements  plats  ou   I/^l  ""'^^  P'esqu'minterrompue  d'af- 

-n  à  stratification  énafs^tû'  "'"''"''  '^  ^^'^^•-  «"«^"é- 

dedolomies.     LaTsatïJaîon  r°"*'u'  ^'^  ^°"'^''^   '"•"-«« 

donne  lieu  à  la  formatbn  H  W.r"  '°"''''  "''""'''  ^"^acentes 

ormation  d  escarpements  qui  se  dressent  à  deux 
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pieds.     Ils  soni  en  v  ,v<:nare  interméd  a  re  est  recouvert 

en  forme  de  tours  tandis  que  1  espace  '"^^^'^  ^^^^.hés  du 

d'éboulis  grossiers  consistant  en  gros  blocs  anguleux 
front  de  Texcarpement.  ,     ,    ^.^^-^^ 

arrondis  de  peu  d'élévaucn  dans  e  ^^j^   "j;^^  J,,  basses 

Spruce  portage  et  à  quelques  m.Ues  P»";  '^^^^^^^^^  p,,  chaînes 

et  la  rivière  serpente  à  travers  ""  ^as  f^d  'l^v  a^^^^^  ^.^^^ 

de  collines  -cheuses  constituent  les  rr.es  d  un  ^^  ^.^.^^^  ^ 

calme  qui  s'avance  jusqu  au  SccK.p  portage  ^^^^ 

déverse  sur  des  ^^'^^^  ^^  ^;'^l^;;^:^l^Zùnuent  jusqu'au 
de  rivière  à  eau  profonde  et  à  co"^«  '^"^^  inter/alles.  que 

pied  du  lac  Mirond  avec  P»"-J";^.  «-^gP  f^^  Î^Ya^et  Corneille, 
fon  franchit  par  les  portages  Le^f .  B.rc^  ^f^"^,  ,,  ^e  et  la 
Après  avoir  traversé  le  lac  M.rond  «^  P^J^^^^"^  ^^l,,  ^uies. 
n^ission  Narrows  situés  sur  la  rwe-^^^^^^^^^^     ^^  ^^.^  ^^^^.^^ 

et  Ion  arrive  au  bout  du  lac  à  «eptnu  ^^^^ 

trois  portages  qui  se  suivent  de  Près  pour  a  nver  ^^^.^ 

dans  lequel  se  déverse  le  trop  plein  de  la  rivicre 
avec  celui-ci  par  le  Frog  portage. 

ROUTE  DE  GRASSBERRY  RIVER. 

gable  de  la  partie  ouest  du  lac  C^niberland  . 

milles,  la  rivière  Grassberry  est  "-;°""  ^Jf  J^es  saillies  de 
coule  pHncipa'ement  a-  "-o^nt  ^^^^^^^^^^^ 
calcaire  gisant  à  plat.     Les  cerge  ^^^^^  ,^ 

semble  constituer  un  bon  sol.     Le  Y^  >"^y  ^^^^  ^.^  de 

première  expansion,  est  relié  au  lac  Sugg.  par  un  pe 
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région  calcarifère.     Il  y  a  ent  '  -  «  "'     '  '^''"'  ""' 

bras  de  rivière  rapide  et  peu  ^t Jl^H    T'  ^^^'^--"'.  "" 
de  f^tits  bras  sembîab Ir^eEen    "     ,  '  r'"*^'  ^*^  '""^'  ^^ 

avec  le  lac  Bigstone  17^110  '^  7'"'  '"  '^'^  Acheninni 
parvient  au  JlxX.btrt^a^.  L'g^^:r  "^  ^'«^  ''- 

de  SO^n^L^dTltTtt  ir/d^  ""^  -^- "''•-"■  <^'au  delà 
à  l'étendue  du  Précambrien  H-  '  T"  "°''''  ^nP^«<=nant 
semée  de  petites  îtsTtd-":/  ""  P''"'^'  ^«-^^  "''••^'Kuiier  et  par- 

calcarifére'îecouVe  ;  L  rT/ a  r  :rt  ^''^'^"-^"^  '^  ^'«'°" 
profil  arrondi  er  qui  constifM.      ^  caractér.ste    par   son 

La  rivière  Wapa^kr^^i  pToUrer'^^ ''^  ' ''^"^ '■'^^• 
égoutte  le  ,ac  Wapaweklca^t  ^Î  e  d-  la"  b?  "'•  "'"''^ 
nord-ouest  du  lac.     Depuis  le  lac  nZh      l     ,    T  ''"'  ''^^  ^" 

ROUTE   DE   LA   RIVIÈRE   KISSISSING 

Depuis  Cumberland,  on  arrive  à  la  rhi.r^K.ii 
route  bifurquant  d'avec  la  rivière  St.rgto^.'!^:?;"  iTg1"1'"'" 

iuVuTutct%ta^Sièr^T'-"^^-^^^^^ 

que  les  autreslmi^^t  ^o'^nX'^à  f  ""  '''■  ''/"^  ^^"''^'^ 

KOUTES  CONPU,SANT  AU  .AC   REEO  ET  A  LA  ORASS  R  ^HR 

cumLXd^slTpîtdrS:  r"-:"^'"''^  '^  '-  «-^  depuis 

Cranberry.     S^^  oî   écï^f;:!^."  •"  ^T  ^^  '"  '- 
conduisant  au  lac  Cranberr^  etT  ^^""^  ""  '°"e:  portage 

rapides  sur  les  rivières  nue  wl>    '?'''''.""  ^°"  "«""^^^  ^e 
route  canotière.     H  y  en  i  une     '"'""^•.^  ^^^  "^=  ---  ^onre 

«  quittant  la  sTska-tcU::  enTce  tpïï  p^  uT^t 
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voie  de  .3  »"..  conduisant  au  ^^  ^^'^'^'^^'Jl^tZ. 
.âge  nous  mène  au  lac  des  Ca'morans.    Depu»  ce      ^ 

,.  rivière  Co.an  i»"'^  .^  J^"™,„tr/'aléllemcn.  plu. 

•^r.  "'."ïï  3— 7;  -  :'i"  -  — 

qu'il  faut  traverser  pour  atteindre  le  lac  Retd. 

'RIVIERES   BURNTWOOD   ET  GRASS. 

n  y  a  de  bonnes  routes  canotières  à  travers  >*  ^é^^on  ^j^^^^ 
entre  les  rivières  Churchill  et  Saskatchewan  par  vo.e  des  nvières 
Burntwood  et  Grass.  A„,^.,tt,.  1p  lac  Burnt- 

iake.  au,uel  on  amv.  P»' -^-^'^  tuTî^rilï»  pJ.  loin 

-:r.n^j;s^s^^3.-.^»«;»^^^^^^^ 

du   Reed   Lake.     Jusqu'à   '^P^'^tàXTe     il  ra  ^tu" 
durant  six  milles,  son  courant  es    plutô    rapde^  J 

portages  à  faire  «^-J-^^^^^t  dixlit  d'iu  tranquille 
respectivement.    Viennent  ensinte  ^^^^  ^^^  j^ 

;ttrrKir:^f^5',er",j^wurt 

En  ava,  ■'"•- ™'J-„ ^  .iTSrhl"  rives  Lh.uses  avec 
rdïecS  pt:,«  r..ne  d^i-e,     I„.Mia.e,nen.  ,u  bou. 
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de  cette  étendue  en  forme  de  lac,  se  présentent  trois  gros  rapides 
là  où  la  vallée  est  traversée  par  une  zone  schisteuse. 

'"En  aval  de  ces  rapides,  les  rives  sont  formées  d'une  terrasse  plus  ou 
moins  ouverte  dominant  la  rivière  de  10  à  15  pieds.  Celle-ci  s'infléchit  alors 
brusquement  et  coule  durant  cinq  milles  vers  le  sud  du  côté  est  d'une  haute 
chaîne  de  schiste  vert  foncé,  probablement  de  la  diabase  décomposée  A 
partir  du  pied  de  cette  élévation  elle  fait  doucement  un  nouveau  détour  ven 
le  nord-est  côtoyant  des  collines  de  diabase  vert  foncé  fortement  décom- 
posée qui  se  dres-sent  au  milieu  d'une  vallée  boisée." 

"Auprès  de  ces  collines,  la  rivière pénètre  dans  une  région 

de  basse  topographie  supportée  par  des  granités  et  gneiss  Uurentiens,  bien 
que  ces  roches  soient  ordinairement  dissimulées  sous  les  argiles  stratifiées 
du  lac  Agassiz.  A  partir  du  coude,  la  rivière  serpente  entre  de  basses  berges 
argileuses  couvertes  de  roseaux  durant  sept  milles  jusqu'à  une  série  de  trois 
rapides  avec  déclivité  de  12,  15  et  8  pieds  respectivement,  coulant  sur  du 
gneiss  gris  ou  rougeâtre.  Les  deuxième  et  troisième  rapides  sont  désignés 
par  les  sauvages  sous  le  nom  de  Kanisota  (ou  les  Deux  rapides)." 

"Pendant  dix  milles  après  les  rapides  Kanisota,  b  rivière  coule  douce- 
ment entre  des  berges  escarpées  se  composant  d'argile  gris  clair  et  boisées 
d  epinette  blanche  et  noire  et  de  pin  des  rochers,  le  pays  environnant  semble 
être  une  plaine  argileuse  horizontale  recouverte  plus  ou  moins  complète- 
ment de  marécages." 

"Au  rapide  Wapikwachaw  (de  la  Korêt  blanche)  il  y  a  une  barrière  de 
granité  grenatifère  gris  clair  à  ^ain  moyen,  et  trois  milles  plus  loin  au  rapide 
Stickago  (de  la  moufette)  il  se  présente  un  affleurement  de  granité  analogue 
quoiqu  un  peu  plus  Clair  A  un  mille  et  demi  plus  er.  .val  se  trou- 

vent la  Chute  Wapichtigow  (au  Bois  blanc),  l'une  des  plus  hautes  sur  cette 
rivière,  ou  l'eau  tombe  de  40  pieds  sur  une  saillie  de  gneiss  hprnblendique 
gris  foncé  uniformément  feuilleté. 

"Sur  les  trois  milles  qui  suivent  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Metishto 
la  rivière  se  continue  avec  une  décroissance  de  courant,  et  est  entrecoupée 
par  deux  petits  rapides  sur  du  gneiss  rougeâtre  et  gris.  On  dit  que  la  rivière 
Metishto  prend  sa  source  à  peu  de  distance  du  bras  nord-ouest  du  Moose 
Lake  et  coule  doucement  vers  le  nord  jusqu'à  quelques  milles  en  deçà  du  Uc 
Wekusko  en  aval  duquel  elle  devient  un  cours  d'eau  étroit  et  rapide  difficile- 
ment navigable  en  canot.  Depuis  cet  endroit  jusqu'au  Setting  Uke,  U 
r.rass  river  est  large  et  sans  courant,  et  elle  a  une  eau  laiteuse  verdâtre  Un 
peu  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Metishto,  elle  traverse  l'extrémité 
du  lac  Metishto  qui  est  entouré  de  rives  rocheuses,  et  se  continue  ensuite 
durant  sept  milles  dans  une  direction  nord-nord-est  au  milieu  d'une  vallée 
rectihgne  d'un  quart  de  mille  de  largeur  entre  des  collines  de  gneiss  boisées 
ses  berges  étant  partout  basses  et  marécageuses.  Elle  tourne  ensuite  vers  l'est 
et  recoupe  l'extrémité  nord  du  lac  Pakwahigan   .    .        .    ." 

'Com.  G«l.,  Canada.  Rapport  annuel,  vol.  XIII,  1890.  partie  F. 
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"Le  Setting  Uke  ou  le  lac  John  Scotts  ainsi  qu'il  est  appelé  dans  la  réfjion 
est  une  étendue  d'eau  brunâtrc-rtair  longue  et  relativement  étroite  qui  s'étale 
dans  une  direction  nord-est  et  sud-ouest.  Son  extrémité  sud-ouest  na  pa» 
été  examinée.  La  partie  la  plus  large  de  son  extrémité  nord  est  divisée  sur 
la  longueur  par  une  chaîne  «l'îlcs  gneissiques.  Les  berges  se  composent  en 
majeure  partie  d'une  plage  de  gneiss  poli  dont  la  direction  correspond  avec 
le  grand  axe  du  lac.  surmontée  d'une  épaisseur  d'argile  de  quelques  pieds  it 
boisée  d'une  forfit  de  tremble  d'épinette  et  de  meUze  de  faible  venue  dont 
une  bonne  partie  a  été  détruite  p;ir  le  feu."  ...  , 

"1  a  Grass  River  découle  de  l'extrémité  nord-est  du  Setting  Lake  sur  le 
rapide  Sassagin  (de  l'Aigle  d'or)  qui  a  une  déclivité  de  12  P'eds.  La  roche 
est  un  gneiss  gris  rougeiitre  allant  N.  15°  E.  et  plongeant  N.  75  O.  sous  un 
angle  de  30°.  En  aval  de  ce  rapide  la  rivière  forme  un  nouveau  lac  de  quatre 
milles  de  long,  dont  b  rive  ouest  se  compose  de  gneiss  hornblendique  vertical 
gris  foncé  d'une  foliation  mince,  entremêlée  de  bandes  de  granité  blanc  à 
grain  moyen.  Au  bout  du  lac  se  trouvent  les  chutes  Pisew  ou  du  Lynx  dont 
U  déclivité  est  de  50  pieds,  tombant  d'abord  bruMjuement  et  formant  ensuite 
un  rapide  escarpé  qui  se  termine  en  un  chenal  étroit  dans  le  roc." 

"En  aval  des  chute»  Pisew  la  rivière  coule  en  ligne  droite  dans  la  direction 
nord-ouest  durant  23  milles  jusqu'à  l'extrémité  sud  du  lac  Paint  ou  Manu- 
minan,  bien  que  sur  une  bonne  partie  de  son  cours  il  n'y  ait  guère  de  courant 
appréciable.  D'une  façon  générale  elle  suit  l'allure  du  gneiss  excepté  aux 
rapides,  où  elle  traverse  des  saillies  de  gneiss.  Ses  berges  s  élèvent  ordinaire- 
ment  en  pentes  douces  arrondies  jusqu'à  environ  100  pieds,  et  consistent  en 
pointements  rocheux  de  gneiss  recouverts  d'une  couche  mince  d  argile  bru- 
nâtre  tendre  sans  cailloux  ni  galets.  Les  sommets,  et  flancs  de  ces  colline, 
sont  généralement  boisés  de  tremble  de  faible  venue  mais,  parmi  ces  trembles 
et  tout  près  des  rives  de  la  rivière,  l'on  rencontre  de.  bosquets  de  grande, 
ipinettes  blanches." 

Depuis  le  Paint  Lake,  il  y  a  une  route  conduisant  à  travers 
les  lacs  Wintering  et  Landing  jusqu'à  l'extrémité  du  lac  Sipi- 
wesk  sur  la  rivière  Nelson.  En  aval  du  Paint  Lake  durant  50 
milles  jusqu'à  son  embouchun-  aux  Grand  Rapids  de  la  rivière 
Nelson,  la  rivière  forme  sur  la  majeure  partie  de  la  distance 
une  chaîne  de  lacs  irréguliers  assez  espacés  reliés  par  d'étroits 
bras  de  rivières  avec  plus  ou  moins  de  courant  et  par-ci  par-là 
des  rapides. 

»ROUTE    DE   LA   RIVIERE   NELSON. 

U  rivière  Nelson  découle  de  l'extrémité  nord  du  lac  Win- 
nipeg  et  au  bout  de  quelques  milles,  s'élargit  pour  former  le  lac 
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Playgreen  à  partir  duquel  elle  se  partage  en  <leux  principales 
branches  composées  de  plusieurs  chenaux.  Durant  les  premiers 
100  milles  de  son  cours  jusqu'au  l)out  du  lac  Sipiwcsk  la  rivière 
demeure  ainsi  divisée;  depuis  le  lac  Sipiwesk  ensuite  elle 
coule  en  nu  seul  et  même  chenal. 

En  quittant  le  lac  Winnipeg  on  peut  naviguer  en  eau  pro- 
fonde sur   la   branche   ouest  jusqu'A   l'extrémité   nord   du    lac 
Playgreen,  c'est  à  dire  sur  une  distance  d'environ  60  milles; 
et  sur  le  bras  oriental  jusqu'à  la  chute  de  Sea-River,  une  dis- 
tance de  40  milles.     Il  se  trouve  d'autres  étendues  ininterrom- 
pues d'eau  profonde  sur  le  cours  de  la  rivière,  dont  une  occupe 
toute  la  longueur  du  lac  à  la  Croix,  une  autre  couvre  la  distance 
depuis  le  commencement  dulacSipiwesk  jusqu'aux  Grand  Rapids, 
et  une  troisième  depuis  les  Grand  Rapids  jusqu'au  Split  Lake! 
Le  bras  oriental  sert  principalement  de  route  canotière  pour 
aller  au  lac  à  la  Croix  et  au  Split  Lake  ou  à  la  région  arrosé-e  par 
ces  lacs;    toutefois  sa  partie  supérieure  jusqu'à  un  point  situé 
à  neuf  milles  en  aval  des  chutes  de  Sea-River.  forme  partie 
de  la  route  principale  conduisant  à  la  baie  d'Hudson  par  voie 
de  la  rivière  Hayes.     L'on  descend  ordinairement  la  chute  de 
Sea-River  (planche  XI)  en  canot  chargé,  mais  pour  remonter 
le  courant  il  faut  décharger  le  canot  et  le  hSler  à  la  corde.     Du- 
rant six  milles  en  aval  de  la  chute,  la  rivière  est  parsemée  de 
petites   îles  et  s'élargit  graduellement  jusqu'à   High   Rock  où 
le  chenal  suivi  par  la  route  de  la  rivière  Hayes  se  détache  en 
tournant  à  droite.     Depuis  High  Rock  jusqu'au  lac  Pipestone 
la  rivière  circule  sur  de  nombreux  et  profonds  chenaux  res- 
semblant à  des  canaux  entre  des  îles  rocheuses,  le  courant  est 
généralement  fort  et  par-ci  par-là  se  rencontrent  des  chutes  et 
des  rapides  qui  donnent  lieu  à  des  portages,  sauf  les  trois  pre- 
miers.    Depuis    le   ror.nicncement    du    lac    Pipestone   jusqu'à 
l'endroit  où  la  riviè     se  ,i.   ache  du  lac  à  la  Croix,  la  navigation 
est  libre  .  Les  lacs     ^oss   ■    Sipiwesk.  sont  reliés  par  un  réseau 
enchevêtré  de  canaux  nu  courant  rapide  et  l'on  doit  faire  des 
portages  pour  franchir  les  rapides  Ebb-and-Flow,  Whitemud. 
Bladder  et  Chain  of  Rocks.     Durant  les  105  milles  qui  suivent, 
bien  que  le  courant  soit  fort  et  même  rapide  par  endroits,  on 
ne  fait  pas  de  portages.     Il  y  a  un  portage  de  9  chaînes  à  faire 
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aux  Grand  Rapids,  mais  l'on  peut  sauter  le  petit  rapide  à  l'entrée 
du  Split  Lake  soit  en  canot  ou  en  barque.  Depuis  Split  lake 
iu8(|u'à  la  tête  de  la  navigation,  la  riviùre  a  une  déclivité  de 
470  pieds  sur  une  distance  d'environ  115  milles;  les  rapides  sont 
nombreux  et  difficiles,  et  plusieurs  portages  sont  nécessaires. 
On  saute  les  Birthday  rapids  entre  le  Split  lake  et  le  Gull  lake, 
puis  les  Gull  rapids  tout  de  suite  en  aval  de  ce  dernier  lac.  Vien- 
nent ensuite  les  rapides  Kettle  et  Long  Spruce  après  lesquels 
sont  les  deux  Limestone  rapids  dont  le  deuxième  constitue  la 
tête  de  la  navigation  depuis  la  baie  d'Hudson. 


ROL'TIC    1)1-:    HAVi:S    RIVKR.' 

La  route  de  la  rivière  Hayes  depuis  l'époque  des  premières 
e..f  !orations  a  servi  de  voie  de  communication  entre  la  partie 
nord  de  la  b.iie  d'Hudson  et  l'intérieur  des  terres.  C'est  par 
là  que  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  a  transporté  l'im- 
mense quantité  de  marchandises  à  échanger  contre  les  four- 
rures dans  tout  l'intérieur  de  la  contrée,  et  on  en  fait  encore  usage 
pour  le  trafic  moins  important  qui  subsiste  entre  le  lac  Winnipeg 
et  la  baie. 

En  quittant  le  lac  Winnipeg,  la  route  en  usage  par  voie 
rî'eau  pour  aller  à  York  Factory  sur  la  baie  d'Hudson  suit  la 
rivière  Nelson  jusqu'à  High  Rock,  en  aval  des  chutes  de  Sea- 
River  où  celle-ci  se  divise  et  se  continue  en  une  série  de  lacs  et 
de  cours  d'eau  situés  à  l'est  de  la  Nelson.  La  distance  est  d'en- 
viron .300  milles  et  la  déclivité  totale  depuis  le  lac  Winnipeg 
d'environ  710  pieds. 

'".Malgré  toute  cette  déclivité  dans  le  trajet  entre  Norway  House  et 
York  F.'ctory,  les  difficultés  de  navigation  en  canot  ne  sont  pas  considérables 
en  (lisTi-ndant  la  rivière  tnais  deviennent  plus  sérieuses  en  la  remontant. 
Pour  desrendre,  le  hâlage  du  canot  sur  terre  sèche  n'est  néces.saire  qu'à  trois 
endroit.^,  savoir:  au  plateau  d'épanchcment  de  l'Echiniainish,  au  portage 
RobinKin  et  à  Trout  Fall.  Ces  portages  mesurent  28,  1315  et  24  verges  de 
longueur  respectivement.  Tous  les  autres  rapides  peuvent  se  sauter  en 
Vork  boat  et  presque  partout  .ivec  chargement  complet,  mais  il  y  a  des 
endroits  où  il  faut  transporter  une  partie  plus  ou  moins  grande  du  charge- 


>  Pour  la  deflcriptioQ  des  roches  qui  apparaissent  le  lonK  de  la  route,  voir  plus  loin:   Descrip- 
tion en  détail  des  lacs  et  rivières. 

•Com.  Géol.,  Canada.  Rapport  drs  Opérations.  1877-7S.  Partie  CC. 
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qu'il  fa„,  faire,  .n  .le*-,-,    ,  n      Uvcn  '  ""'  '1"  '"""  ""''•""'  '■"'"''«• 

dVnvTon  4..  v.r,,  ,  .i;..,:;!'   '  ""  ""•""*'"•  "P'^'^-  '="^"''  ""'"«- 

■ninc^l:  ::::;':,rw;'it;':.? '  ""'-""  *"  '-  ^^'*-  ^••"""  ^  ^^ 

appel*  rr.>hi„,an.Y.ir    >a     "nn  êrvrî''  ""  ''"'  '"""  •''"'"  '""''•'""' 

';!"•«'  '-•  ".-  .^.^«^.>!:^  "::::.:  ::r'^::c  ^""^""""' 

il'iine  .irKilp  de    „ul.-ur  nâlr  »n...  l  ...    ii  l»rg«->   «■  t |^,«.ni 

.  proj.n.  .„  r....,..^a:r;;zr  r;Trr;^'  ':r "• 

«ont  l'épinrti.?.  le  lamara.     '     r,l„    i  i  .  """es       I  <•»  i   «Tice» 

.Ha^,...,e^.a/,r:...err';::ï'-: --!;-"•  "•  '" -• 

-lu  chena!  oriental  J7Ji..,  "*  ""^"'".^  '  "' ^"-  '  ■< -nillr,  la  li,„..  ,lroi,e 
.l'environ  un  pied      0„  .Îch' ^TT  T*^"""'  '^''■"""  ""-  ^'— 'l-"*"" 

plateau  'iéj::L„:n^7::iZutT  """  '-'^  ■"'"'■^  '"'  '«^  '^•" 

nna.ion  du  n,(>n,e  cour,  l'eau  La  riv^^v'  "  ''"'  '"'""  *■'"■  '"  '"""- 
au  Petit  lac  Winnipeg  J  déverJrl  i  p  ^  *•""  """  ""  •'"  ''"''•'Tt'- 
4  7  mille,  du  puûLrfrrpanÎrerent'         "'"'"■:""''  '"'""'''  ""  '"'  -' 

"Auprès  ,1.,  lac  Rainy  et  de  chaque  c-it*  de  la  vallée  rl^  VI   l, 
"n  aperçoit  quelqu.foi,  des  croupe»  de  r.x-he  ni  i         .    ,  •'""•"""h. 

' ,  .    .  .       de?n  TT  '^^      '•"■  '""■"'«•'  Robinson  qui   o,„    le  plus 

'.  '   ■      )  a  dSiZ  H     I  ■  "  T  P''''"-"'"  P-rto...  dan«  .-ct.e  par.ie  ,lu 

-:  ^^.  ::Sr.^rJ:;rs:''""  ""-  '  "-^^  «^^  ^^-'"'-  ---'  •« 
-^<n«:n::rSu:t:^:d;rd:r^n'S'  'r^^-'^":  — 

tafte  la  rivière  pénètre  dans  un  ri.-     -,    -  ^  "  •""  '*'■■''  '''"  "'  P"^" 

Pendant  sept  ailles  pour  s^^dlve  jr  i:!  .T; l'  '"; •". '«^"f-  ^"e  -ule 
franchir  sur  ce  oarcVur»  I  .  a!^  l  .  ,  ^'''  •"•  ''  ^  ^  ^«^"^  '^P'^f»  à 
collines  „,ais,  duX  nordJs  ^  :.'':neÏ  '  '  '^  ^''^-'  ^'"'^  '^^  P*"'- 
Windy  autour  duquel Te  p^'  Lrah  ÏL  ""'  T.'  "^'"'*  J"''^"''"'  ^' 
la  rivière  s'oriente  «.inL  "^         l^èrement  onduleux.     Depuis  ..e  lac 

niveau  du  lac  OxTotd        Iv  a  en      .  ^"^  ""  commence„,en,  de  n,arai,  sur  le 
^«'o,d.     Il  y  a.  en  cet  endroit  une  chute  appelée  Wapinaipinis 
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(„u  endroit  pour  la  p«che).  d'une  déclivité  d'environ  6  pied».  Lemarai. 
en  question  s^goutte  U  un  petit  détroit  .lans  le  bras  sud-e,t  du  ac  Oxford^ 
"Le  lac  Oxford  s'oriente  au  nord-est  et  au  sud-ouest;  sa  "on^ueur  «t 
d'environ  30  milles  sur  une  largeur  maxima  de  8  ou  10  m.lles.  Il  renferme 
de  nombreuses  lies  et  se  trouve  sub<livisé  par  de  longues  pointes.  ■  .— 

Le  p^'e  dëTa  Co.npagnie  de  la  baie  d'Hudson  appelé  Oxford  House  est  s.tué 
surine  haute  pétù^ule  formée  d'argile  gris  clair,  à  l'extrém.té  nord-est  du 
a"  Ce  lac  non.  aussi  le  nom  de  Holey  Lake  ou  mieux  Deep-HoeLake 
d  aprc?ul  pe' it  trou  conique  sur  son  côté  nord,  à  un  mille  ^  '  °--' «^^"j 
House  lequel  trou  suivant  la  croyance  des  sauvages  n  a  pas  de  fot^d.  ma.s  sa 
pn-ïonde-  n'est  en  réalité  que  .le  60  pieds.  Le  prolongen.ent  du  lac  au  delà 
d'Oxford  House  s'appelle  Black  Lake.  ,.     .  ^^  j„  k„-» 

■•Depuis  Black  Lake  la  rivière  s'oriente  au  su.l-est  vers  1  entrée  du  Knee 
Lake  qui  est  à  1 1  milles,  en  ligne  droite,  du  précé<lent . 

"Le  Knee  Lake  a  une  longueur  totale  de  40  milles.  Il  se  compose  de 
deux  expansés  principales  qui  s'orientent  au  nord-est  et  a"  sud^o"-.  « 
son.  reliés  l'un  à  l'autre  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les  deux  cxtrém.tés  ,»r 
Te  partie  plus  étroite  d'environ  neuf  milles  de  longueur  allant  du  nord  au 
sud  1  'expansion  -l'aval  est  la  plus  large,  sa  plus  gande  largeur  étant  d  en- 
viron ix  telles.  Le  lac  entier  est  emaillé  de  petites  lies;  elles  sont  part.- 
cZerenT  nombreu^s  au  centre  où  elles  sont  é.rojtement  groupes  en 
archioel  l-''>n  aperçoit  quelques  petites  collmes  à  la  tête  du  lac 

et  à  quelques  autres  endroits  près  de  ces  rives  mais,  sauf  ces  excepfons.  tout 
îe  pays  environnant  est  bas  et  à  peu  près  horizontal.  Le  »!  se  compose  pnn- 
di^lemen  dlrgile  gris  clair  et  d'argile  graveleuse  brunâtre,  ma.s.  près  du 
ù^du  c6  é  nord-ouest  de  l'expansion  d'aval,  une  bonne  Pa«.e  es» -^>^^ 
U  rivière  Wolverine  qui  fait  partie  de  la  rou.c  canot.ere  condu.sant  au  God. 
Lake  se  déverse  dans  l'extrémité  nord-est  de  l'élargissement  d  amont.      .    . 

"Le  Knee  Lake  se  décharge  à  son  extrémité  nord-est  dans  le  Swampy 
Lake  U  rivière  qui  les  réunit  coule  vers  le  nord-est  et  sa  longueur  est  de 
I^  milles  en  droùe' ligne.  Elle  a  une  déclivité  considérable  dans  la  mo.t.é 
inférieure  de  son  cours .     .„       n       i_  i„— , 

"Le  Swampy  Lake  est  une  étroite  étendue  d'eau  de  10  m.lles  de  long 
ayant  la  même  orientation  nord-est  que  la  rivière  en  amont  et  en  aval  1 
Jt  ainsi  nommé  d'après  une  étendue  de  tourbe  sur  sa  r.ve  nord-ouest  versje 
milieu.     Le  pays  aux  environs  est  bas  mais  ne  semble  pas  marécageux.     C  est 

le  dernier  lac  sur  ce  parcours."  ,      ■  ••        '■.„ai^w,t  rtm,- 

"Depuis  Swampy  Lake  jusqu'à  York  Factory,  la  r.v.ere  s  .nttéch.t  régu 
lièrement  et  de  nord-est  son  orientation  tourne  presque  au  nord.  • 

"En  quittant  le  Swampy  Lake  la  rivière  coule  pendant  1^-'  "  ^  "^"^ 
un  labyrinthe  de  petites  îles.  Bien  que  les  berges  so.ent  basses  d  y  a  une 
Il ivi  é  très  consTlérable  et  passablement  régulière  sur  cette  d.stance  e 
,'on  rencontre  un  gran.t  nombre  de  rapides  qui  ^^-//-[JP^^^tnt  t 
sautés  en  canot.  Le  lit  de  la  rivière  et  ses  .nnombrables  petites  Iles  sont  lor 
mes  principalement   de  blocs  anguleux  et   fragments  de  gne.ss 
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A  l'extrémité  de  la  partie  où  sont  groupée,  tant  dileâ,  les  berges  argileuses  com- 
mencerit  à  se  montrer  de  chaque  côté  et  se  continuent  tout  du  long  jusqu'à 

"Depuis  le  mont  Brasscy.  il  ne  se  présente  que  peu  <l'lles  dans  la  rivière 
qui  a  mamtenant  une  largeur  moyenne  de  seulement  environ  deux  chaînes. 
L  on  rencontre  plusieurs  chutes  et  rapides  sur  des  bancs  de  gneiss  recouverts 
d  argiles  pendant  les  premiers  treize  milles  en  aval  du  mont  Brassey  U 
dernière  chute  au  bout  de  cette  distance,  c'est-à-dire  ù  109  milles  en  amont 
de  York  Factory,  s'appelle  The  Rock  d'après  un  affleurement  considérable 
pn  cet  endroit  de  gneiss  gris  fonré  à  gros  éléments"  (Planche  VIII) 

"I.a  rivière  prend  ici  un  autre  asp<.ct  et  l'on  «lescend  jusqu'à  b  mer  sans 
plus  renromrer  de  rapides.  Klle  est  peu  profonde  aux  bas,ses  eaux  et  son  cours 
est  rapide  jusqu  au  commencement  <le  la  marée  à  environ  ')  milles  de  York 
factory.  La  plage  graveleuse  ou  sableuse  qui  est  à  découvert  durant  l'été 
presque  tout  du  long  entre  les  larges  argileuses  et  la  ligne  d'eau,  forme  un 
bon  chemin  pour  le  hâlage  des  bateaux  en  remontant  le  courant  " 

"Sur  les  deux  rives,  les  larges  d'argiles  se  continuent  sans  interruption 
avec  une  hauteur  moyenne  de  70  pieds  le  long  de  cette  partie  de  la  Hvière. 
^ur  tout  ce  parcours  on  a  remarqué  de»  coquilles  marines,  principalement 
:iax:rava  rugosa,  provenant  des  couches  supérieures." 

"La  Shamattawa  qui  se  réunit  à  la  rivière  Hayes  paraît  être  un  plus  grand 

cours  d  eau Sa  largeur  moyenne  est  d'environ   10  chaînes  jus- 

quau  Penneygutway,"  un  petit  ruisseau  qui  la  pénètre  du  côté  gauche, 
à  24  milles  en  amont  de  York  Factory."  Plu.  bas.  la  largeur  est  d'un  quart 
de  tnille  mai»  augmente  graduellement  jusqu'à  un  demi-mille  et,  en  face  de 
York  Factory,  elle  a  un  mille.  A  environ  un  mille  en  amont  du  "Penney- 
gutway ,  un  bras  de  cette  rivière  se  détache  à  droite  lequel  prend  une  certaine 
importance  au  moment  des  crues  mais  devient  presque  à  sec  aux  basses  eaux 
!^^,  Z"  ''°""  ^  '^"^''■'*"  "■°"  "''"«»  en  amont  <!e  York  Factory  et  s'ap- 
pelle alors  Ten-shilling  Creek.  En  descendant  la  ri^ière  Hayes,  les  berge, 
argileuses  diminuent  en  hauteur  depuis  une  moyenne  de  50  pieds  à  la  Shamat- 
tawa lusqu  à  27  pieds  à  York  Factory." 

.,„  "^"''  '''Shamattawa,  en  aval  de  The  Rock,  on  ne  rencontre  plus  guère 
d  Iles  jusqu  à  ce  que  1  „n  arrive  au  commencement  de  la  marée.  Il  y  iri 
trois  Iles  boisées  qui  se  succèdent  et,  plus  en  aval,  une  suite  d'îles  basse. 
prés  du  côté  sud-est  qui  sont  couvertes  d'herbe  et  offrent  un  excellent  pâtu- 
rage pour  les  bestiaux  que  l'.>n  élève  à  York  Factory." 

Presque  toutes  les  parties  de  la  région  comprises  dans  la 
carte  sont  accessibles  avec  le  canot  bien  que.  dans  les  parties 
sillonnées  seulement  par  de  petits  cours  d'eau,  le  voyage  soit 
nécessairement  long  et  pénible  en  raison  du  peu  de  profondeur 
de  1  eau  ,et  du  grand  nombre  des  portages  à  faire. 
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Géologie  générale. 

Au  point  de  vue  géologique  la  région  est  supportée  par  un 
massif  central  de  roches  du  précambrien  primitif  maintenant 
réduit  par  une  très  longue  période  d'érosion  à  l'état  de  péné- 
plaine. Ce  massif  central  est  chevauché  par  tois  séries  dis- 
tinctes de  couches  sédimentaircs  dont  l'ûge  varie  depuis  pro- 
bablement le  Huronien  supérieur  jusqu'au  Crétacé  supérieur. 
Dans  le  coin  nord-ouest,  le  Précambrien  est  surmonté  de  calcaires 
gisant  à  plat  appelés  calcaires  d'Athabaska  et  rattachés  à  l'Hu- 
ronien  supérieur.  Les  roches  anciennes,  depuis  le  bassin  de  la 
baie  d'Hudson  du  côté  nord-est  sont  recouvertes  de  sMiments 
paléozoîques  variant  en  âge  depuis  l'ordovicien  jusqu'au  silurien; 
et,  du  côté  sud.  l'ancien  massif  est  surmonté  par  des  couches 
successives  plus  récentes  comprenant  des  calcaires  magnésiens 
de  l'Ordovicien  et  du  Silurien,  des  calcaires  du  Dévonien  et  des 
grès  et  schistes  du  Crétacé. 

TABLEAU    DES   FORMATIONS.  

jAlluvions  récents,  argiles  marines, 
argiles  lacustres,  argiles  à  blocaux. 


Schistes  calcarifères  gris,  pétroli- 
fères  et  renfermant  entre  autres 
fossiles  marines:  Ostrea  congesta 
et  Inoceramus  probUmalicus, 
ossements  de  poissons,  proba- 
blement Enchodus  skumardi  et 
quantité  de  foraminifères;  avec 
bandes  de  calcaires  et  sur- 
montés par  du  fer  concrétionné 
argileux  et  de  l'argile  schisteuse. 

Schistes  gris  foncé. 

Sables  quartzeux  et  grès  blanc 
sans  consistance  avec  couches 
de  lignite;  grès  quartieux  avec 
nodules  pyriteux,  et  grès  et 
conglomérat  violets  durs  avec 
ripple-marks,  renfermant  des 
matières  charbonneuses  repré- 
sentant probablement  des  im- 
pressions carbonisées  de  ma- 
tière végétale  en  menus  mor- 
ceaux. 
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TAILBAU  DBS  roiMATIONS— 5«(to. 


OtvONUN. 


SikVKIKN. 


{Moyen) 


Catcairr  magnéitien  couleur  cha- 
moi»,  grèi  «  cunglomirat  ;  ren- 
fermant la  fouile  Airypa  reH- 
ctUcrii  et  des  tiges  de  crinoldes. 

Calcaires  magnésiens  jaune  cha- 
mois clair,  tournant  au  bbnc 
ou  à  peu  près.  Fossilifère. 
L'on  trouvera  plus  loin  dans  ce 
rapport  une  liste  des  forme* 
principales. 


'Calcaire  magnésien  chamois  foncé 
'  à  stratification  épaisse  et  cal- 
caires magnésiens  plus  piles, 
à  grain  fin  surmontant  du 
calcaire  magnésien  rouge,  et 
grès  blanc  et  rouge  i  gros 
grain. 


Crès  siliceux  blanc  et  rouge  son- 
bre  à  gros  éléments  et  conglo- 
mérat en  épaisses  couches  hori- 
zuntales. 


'^•"""^  jBiotite,   gneiss"  granitique,  gneis, 

I     hornblcndiqiiP,         amphibolite, 

I-        ...  granotlioritc,  etc. 

iGrennlle  (  ?) 

|(5^  du  lac  Z^J?on«,)|Diorite.  quart^euses.  pyroxénites. 

aniphibolilcs,  gneiss  et  schistes 
'     à    (lioirte    quartzcuses    c'    cal- 
„  caircs  cristallins. 

*""""•" iSchistes   chloriteux    et    hornblen- 

diqucs,    diorites    hornblendiies, 

serpentine,  etc. 
^'"^'"^ |f"'rani,s.  .lykes  à  pegmatite,  dyke. 

à  diorite. 
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FORMATION    ftRUPTIVK. 

la  formation  truptive  comprend  les  granits  conmdéré* 
comme  postérieurs  au  Laurentien  de  mCme  qu'un  certain  nombre 
de  dykes  «lui  ..e  peuvent  être  indifiu6s  à  part  sur  la  carte,  t  er- 
tains  dykes  de  diorite  ou  .le  dial.asc-  semblent  également  pos- 
térieurs au  laurentien  H  se  rattachent  peut  ftre  M  Huromen 
ou  .lu  Kcweenavien. 

PRKCAMBRIKS. 

Une  très  grande  partie  de  la  région  à  l\tMde  surmonte  un 
assemblage  d'anciennes  roches  précambriennes  .lont  la  plupart 
possèdent  Ips  caractères  et  associations  litholog.ques  .lu  I.au- 
rentien  c,u,  recouvre  une  si  grande  part.e  .lu  Canada  septen- 
trional. Il  y  a  cetH;n.lant  .ians  cet  assemblage  précambrien 
des  roches  qui  semblent  d'après  leur  nature  l'tho  ogu^ue  e 
aspect  général.  corresp.>n<lre  h  la  formatu.n  Crenvil le  de  1  est 
du  Canada;  d'autres  qui  correspondent  semblablement  au 
K.ewatin  oriental,  et  d'autres  encore.  envc^.piK-es  P^r Je  h.^' 
watin  dans  le  plissement  général.  .,u.  semblent  appartenir  au 
Huronien  inférieur  ou  moyen. 

En  outre  .le  la  formation  ci-dessus  qui  a  subi  dans  son 
entier  un  plissement  très  compliqué  et  c.mstitue  un  -">--";; 
blage  de  roches,  il  y  a  une  formation  de  calcaires  e"  Pâture 
occupant  un  large  bassin  au  sud  et   ^  l'est  du  lac  Athabasca 

ces  rc!ches  sous  le  chef  <le  calcaires  ,1'Athabasca.  nous  croyons 
devoir  rattacher  au  Précambrien  et  à  l'étage  .lu  Huromen  su- 
périeur  ou  A  peu  près. 

C.RKNVIIXK  ? 

Il  y  a  une  formation  roch.us.-  affleurant  sur  les  rives  du  lac 
l  aRonge  avant  dans  son  entourage  certain,  caractères  d.st.nctifs 
„ui  servent  à  les  .iifférencier  des  gneiss  granito.des  1"'  f<~t 
la  vaste  expansion  <lu  Pr.-cambrien  et  servent  aussi  à  établir 
leur  n.l.,tion  avec  la  formation  Oenville  de  >  ^V^"  Ç^^^^^^ 
1  es  roch.s  <le  cett.'  f.,rmation  sont  tout. s  cons.d.raWement 
métamorphisées:     .v    sont    principalement    .les    granod.ontes 


'î#^ 


nord  i-,  sud    ;,!,r  T"'  '''■  ''''"  ■■''I""  •"«  dlwti.m 

«K.;iONs  ,„     ,..u-  I.ARON..1     KT  I,KS  ,  NVIK„Ns 

nan,  A  1,  f„™, LT  X'  ''X"',"  T"'"  "■"»'"■ 

-au  delà  de  ,0  .i„es.  co.p,....  cle^il      "^  ^^'^en^r 

en  ma  pure  n.  rtip  dp  ,i  .n ,  ••  compose 

à  titre  acceioê    '': ''""'^«V""""'"'  "''''  ^''''"P''^'^  ^'  Pyîte 

versant  oZtT^.est,Sser.TT.  '''^'^^«^'  ^'^"^^  ^^^^  ^" 
teuso  f.t  „.r  ^  <^o'"nP^.  ell<-  '.'s^  d  une  structure  très  schis- 
teuse a  par  e.dn„ts  profor.dcr,.  nr  imprégna,  de  sulfurerèn 
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grande  partie  de»  pyrite»  de  fer  mai.  au^i  de  la  chalcopyrite^ 
11  y  a  dans  le  lac  au  «ud  de  Moosc  point  une  petite  Me  formée 
par  une  croupe  à  peu  prè.  «-mblable   dan.  laquel  e  «^rencon- 
irent  de.  petites  veine,  d'amiante,     fallure  <le  la  roche  c.t 
N    20»  E.  et  son  plonRement.  sauf  sur  la  rive  onentale  où  la 
direction  est  à  IMnvcr.e.  est  généralement  vers  Toue.t  ^us  de. 
a  gL  oscillant  entre  iO"  et  la  verticale.     Elles  se  présentent 
probablement  dans  une  série  de  plis  rer.vers^-s  et  I  on  trouve,  le 
Lk  de.  axes  de  plissements,  des  zones  fortement  mmérahs^. 
qZ.Z  de  claim^  ont  été  piquetés  en  1908  et  190Q  le  long  de 
ces  zones  par  des  prospecteurs  qui  crevaient  ou  expéraient  y 
trouver  de  l'or.     Dfs  matières  provenant  de  pour  ainsi  dire 
chacune  de  ces  zones  ont  été  cependant  soumises  à  l  essai  et 
dans  aucun  ca.  on  n'a  trouvé  plus  que  de  faibles  traces  d  or. 

Us  zones  consistent  en  schistes  .le   feldspath   quartzeux 
dont  un  bon  no.nbre  renferment  de  la  pyrite  et  un  peu  de  chaL 
copyrite;   toutes  sont  eminément  altérés  et  laissent  voir  de   .- 
calcite  de  l'épidote  et  une  variété  de  minéraux  qui  ne  sont  que 
des  produits  de  décomposition.     La  plupart  <les  schiste,  ^m- 
blent  dériver  de  roches  ayant  en  primitivement  la  composition 
de  diorites  quartzeuses.     Si  l'on  excepte  le  cas  du  calcaire  cris- 
tallin et  de  la  roche  calcifère  métamorphique  qu  il  surmonte, 
il  ne  semble  rien  y  avoir  dans  les  plaques  minces  soumises  au 
microscope  qui  puisse  clairement  faire  attribuer  à  ces^och^ 
une  origine  sédimentaire.     Elles  sont  toutes  cependant  telle- 
ment altérées,  qu'il  n'y  a  guère  de  preuves  concluantes  pour 
l'une  ou  l'autre  théorie. 

KEEWATIN. 

Il  y  a.  à  travers  toute  la  région  de  la  carte,  de  nombreuse, 
petites  étendues  de  roches  qui  d'après  leur  nature  lithologique 
rt  leur  affinité  avec  les  gneiss  granitique  semblent  se  rattacher 
au  Keewatin.  Un  bon  nombre  sont  situées  sur  la  '««'^^^  méri- 
dionale de  la  zone  précambrienne  là  où  elle  est  chevauchée  par 
des  sédiments  paléozoïques.  Elles  affectent  à  peu  près  la  forme 
triangulaire,  la  base  du  triangle  étant  formée  par  le  bord  des 

'  Rapport  Sommaire.  Com.  Gtol.,  l»0». 
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pue  de  es  roche,.  .nC  2u     I  s  Sm  nT''''" 'r''""'"- 
protégé*  par  c,ux-ci   coh.ÎpT.     .        r^''""'"»"  '"  f>'"l^-"rf  et 

depuis  leur  disposition  **'"P"  ""^"'* 

de  .V,t  à  roue^t:  une  Hroi^ ^L^^Z^i::  ^'::^r'" 

a  nve  sud  du  lac  Wapawekka;    un'   ^tc^."    ,      si"m  "T 

largeur  qui  apparaît  au-d..s.s<,us  ,\u  mante  u  1    .1  .  ''" 

Amisk.  Athapapuskow  et  (ran  Jrrv      ,;    /.     ^        V'"" '^" 

nature  aux  lac.  Reed  et  Weorkr  "'"''"^'*  '''^  '"<^""- 

o-  7  «epusko     une  autre  rro U-mf  u  /-- 

River  en  ava  du  lac  VVekuskn-  .m»  r«.-.    /       fraisant  la  Grass 

bablernent  à  travers  les  lacs  cJt^  e  XÎ^.  ^,"'21"^  """ 
dans  le  co  n  sud-est  de  la  r<io-mn    i    i  '  ''"«''^'"'"nt. 

puis  une  longue  et  étroite  lisi^r^  r,,,»  !•  "''  '^''*=' 

ré.  .n  p,a.„„  dTcr    Xfttrjr'.V.!:  '"""'•  ■»'  "• 
par  u™  roche  f,„p,ive  ™™e  "f  aTam^  "  P""°  "' 

^.K  à  p,a„i<.,a.  avec  ^^^c^t ^^r':rr  t,^;i: 
»cHi.c.  *  „i„H.c  ,ua„»„„. ...  f ■::,;"",';'•  ■tr„;s 
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la  rive  sud  du  daroit.  on  voit  affleurer  dans  les  falaises  une 

'-^ort—  <-n^-- -;r^^^.r  r  ;:z 

Snr^:  s^eXe  dS  luSe  de  pTtites  taches  rou.e 
vif  Elle   devait    autrefois   se    composer    entièrement   d  horn- 

nuar  e"  e  e  des  roches  schisteuses  entrerubannées  avec  des 
Ss  fins  e  la  structure  gncissique  fait  place  graduclement 
lune  structure  granitoïde  jusqu'à  ce  que  les  gne.ss  arnvent  à 
--t:^ïïutÉrt;:rS;:urentlelongdes 
•  1  ce  lac  est  composée  de  diverses  formes  de  schistes  qu. 
ZtZé'^XuTl  Keewatin,  la  plupart  honblend.ques 
Pt   chîoriteux    et   de   diorites   massives   accompagnées   d  amas 

fnrd    et    sud       Les    affleurements    de    cette    zone    que      «" 

r,»  Mh^^pu^L  dÔX  a  Luvé  pHncipa,en,.„t  d„ 
ih  s«s  chloriteux  et  hornblendiques  et  te  d.ontes  "'-«^f^ 
?iS«  de  IWmbk  des  roche,  étant  à  PJ.U  près  nord^-t^ 
vé  se  prolongement  «ptentrional  de  retendue  le  long  d.^a 
dWarg'du  lac.  les  schiste.  ^"^^^^^ ^''^"^^^^ 

rt^^r  °ûerc=Hi:r:t  riuo»  *  ^ 

''"'sur  k  lac  Cranberry.  les  roches  consistent  principalement 
d'aprÏ  Tyrrell  en  "schistes  chloriteux  et  sénc.teux,  produits 
d-akération  de  diabases  ou  d'ardoises  élastiques,  recoupés  par 
des  diorites  massives  et  des  gabbros. 

-Tcom.  Géo...  Canada.  Rapport  annuel.  Vol.  XJ...  Parti.  F^ 
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je™,,  p,„. . ,.    „„,e„„.  pri:ci;tr„?p*,rrx  : 

Les  affleurements  aux  al)oi(ls  du   hr    R,.,.,i 
loncO  et  décomposées,   genre  diorifi.      >s,.r  1.   n  r.- 

l::  rs;  t;  rr'-  ~  "■'•'^^™^  -  -'--""a™ 

zeux  massifs  et  des  d.ontes  grossières  qui  croisent  la  rivière  en 
une  I  s.ere  d  env.ron  un  m.lle  de  largeur  prés  des  chutes     1    " 
première  expansion  lacustre  de  la  rivière  nui  se  nror  „î    >, 
v.ron  six  milles  »n  aval  du  Reed  Lake.  iLToc     s     u  KeewaîTn' 

?ecTale""côtr"  A"'^?^r^'  ''''''  '''  *^^^"'^-  ^-ptifs  ro^  ^s 
ae  Chaque  côté.     A  partir  d'un  point  en  face  de  l'entré*  du  lac 

en  allant  plusieurs  milles  au  nord,  l'on  voit  les  roches  de  ceUe 

rr  f^nt^^^ie^rï  r\r--  -  t-- 

renfermant    des  ^ai.loux'^di^  fSS    "ro^ui^-^phTe^tt:?' 

JitJS-oiîii-tïr::!-^ 

Les  relations  exactes  de  ce  conglomérat  n  ont  pas  été  bien  définie  ' 
n  parau  envahi  par  des  felsites  qui  constituent  une  phase  mat 
gmale  du  grand  massif  de  granité  et  qui  sont  par  endroTts  des 
porphyj^s  quartzeux:    elles  renferment  cependant  des  cai  loux 

La  gangue  du  conglomérat  se  compose  de  parcelles  arron 
d.es  de   porphyre   quartzeux  et  de   felsite  cémentS   par Ts 
çr^taux  interstitiels  de  quartz  et  de  chlorite;    accTmpagnant 
le  conglomérat  et  semblant  d'une  part  se  fondre   avec  Xc 
e^utre  part  avec  le  porphyre  quartzeux.  se  trouve  une  brèche 
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comoosée  d'amas  irréguliers  et  de  fragments  plus  petite  de  quartz. 

îSTat  aplite.  (elsL  et  porphyre  quartzeux  se  mêlant  confu- 

sèment  dans  une  pâte  de  même  composition. 

Sur  son  prolongement  dans  sa  direction  vers  le  nord     e 

conebmérat  devient  schisteux  et  passe  plus  haut  à  une  ép.dote 

quarmuse  finement  grenue,  renfermant  un  carbonate  qui  a 
nu  être  autrefois  un  calcaire.  .      .  ^.,^^__ 

Cette  étroite  zone  qui  longe  les  côtés  de  l'expansion  lacustre 
et  se  continue  en  descendant  la  vallée  de  la  Grass  R> ver,  forme 
une  bande  de  connexion  entre  '.e  terrain  du  Keewatm  du  lac 
R^d  mentionné  plus  haut,  et  l'étendue  plus  vaste  de  ces  roches 
au7  aSeuTp^ès  du  lac  Wekusko.     Celles-ci  sont  en  majeure 
pa  tfe  dTdbrites  et  des  schistes  qui  en  dérivent  ma^  com- 
nrennent  également   nombre  d'autres  types  rocheux  caracté- 
rSues  du  Keewatin  comprenant  des  scWstes  de  hornblende 
et  de  staurolite  et  des  schistes  blanc  métallique  et  nacrés  dén- 
*  Arraches  acides  d'intrusion.     Ces  terrains  sont  recoupés 
:::  de  r^or^b    uÏÏ: teines  de  quartz  variant  en  largeur  depms 
de  sfmpî^  estafilades  jusqu'à  des  veines  de  P»"-"- P'^^s  ^^^ 
fargermais  on  n'en  a  pas  trouvé  qui  contenaient  des  mmé- 

""^'  Iote"qui  croise  la  rivière  en  aval  du  lac  Wekusko  est 

séna^  du  gîte  de  ce  lac  par  une  large  bande  de  gramte  et  de 

?ndf  graniSde.     Ici  la  surface  est  en  parjie  recouverte  de  ^n  t 

rr«n  ne  voit  que  peu  d'affleurements  le  long  de  la  rivière. 

Ix^i  intTla  horrblende  des  séricito-schistes  et  des  dicntes. 

S^Tême  que  ce  dernier  gtte.  celui  qui  croise  e  Pipe  Lake 

et  se^roCe  vers  l'est  directement  au  sud  de  la  rmère  Burnt- 

^    i  comoose  de  schistes  chloriteux  et  homblendiques  et 

:^el  îorm^îune  auge  enrobée  dans  les  gneiss  gramto.des 

'""^U  "atpip       ne  et  une  partie  du  lac  à  la  Croix  repose  sur 
.    nroToneeme        -cidental  d'une  zone  allongée  de  roches  Kee- 
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Khisteuse  et  cailloux   principalement  de  granité  et  de  diorit. 

»«„u,  *  »M.,»  h„r„,,,e„di<,„Jt  .«"'«' "eToX 
«  aïmbfent  trè,  irréeulièremcnt  ,iiM,ibi,&s    mai,  if  « 
poss,ble  d.  dire  si  .Ile,  se  prt.c.„.e„,  e„  pe.iS  e,™  ij  Û'Z 
ou  en  deu«  grandes  aire».     M.  Coclirane  «.„,!.  r.     1  j 

serpentine  sur  ,a  rive  nord  du  MandT^k  T  :„:,a'',^:r„t 

.•i,  "î'  j  ■  '"'•  'T  "  *"*  '"  ™'»  *  la  2one  de  Keewatin  „„i 

a  Hl^t^'Srn'^^XÏ''  1,'"  '■""l"''  ^""^  ^"^«  «  '"^ 
-  nviere  seyern,   d  après  sa  description,  les  roches  sont  nrin 

HURONIEN. 

,aspe  rubans».  ""'■**  ""^  pi.Trfu'rs'  ^Tal' 
et  par  conséquent  appartenant  au  Huronien-    il.  ™,  ..i 

au  ™,ie„  d.  ces  roche,  et  ,•„„  n'a  pasT^;*  trla^caT^ 
jointe   de   les   fa.re   voir   séparément      Le   VA«t^    n,     . 
grossier  en  stratification^ori.onta.e^^irLvTllTarti: 


^n 
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oHssée  du  Précambrien  clans  le  coin  nor.l-ouest  de  la  région 
rep^n  1  par  la  carte  est  onsidéré  pour  des  ra.sons  que  nous 
verrons  dans  la  suite  comme  s.^  rattachant  au  Huromen  supé- 
rfeur  suivant  que  cette  dénominatic...  est  compr.se  dans  la  géo- 
logie du  lac  Supérieur  ou  au  Keweenavien. 

GRÈS  d'ATHABASCA. 

11  y  a  une  supc-rficie  d'au  delà  de  4,500  milles  ca.rés  dans 
le  co  n  de  la  région  de  la  carte  qui  est  recouverte  de  couches 
de  grès  presque  horizontales;  c'est  la  partie  orientale  d  une  vaste 
étendue  de  ces  roches  qui  s'étend  au  sud  et  à  l'est  du    ac  Atha- 
basca      Ces  roches  ont  été  décrites  par  R.  G.  McConneU  d  après 
S  affleurements  qu'il  a  observés  en  1888  à  la  Pomte  de  Roche 
et  à  un  autre  endroit  7  milles  plus  à  l'est  sur  la  me  sud  du  lac 
Athaba^a  •     D'après  M.  McConneU.  cette  roche  est  un  grès 
Siceux^'à  texture  ordinairement  plus  ou  moms  granuleux  qu. 
parparfois  à  un  conglomérat  finement  grenu.    Sa  -u    "r 
11^  du  blanc  au  rouge  sombre.    Ses  plans  de  stratification 
Tt  disparus  mais  on'reconnait   aux  différences  de   textures 
Telle  devait  être  en   plateure.     Elle  est  recoupée  par  deux 
Xns  drdiaclase  et  après  exposition  à  l'air  se  brises  en  énorm^ 
Elocs  dont  quelques  uns  renferment  quelques  cents  verges  cubes 

de  matière."  , 

Il  fait  allusion  à  la  ressemblance  entre  les  nombreux  frag- 
ments de  grès  bicarré  rouge  et  vert  que  l'on  trouve  dans  ce 
voisinai  avec  celui  du  Sault  Sainte-Marie.  Il  lu.  attribue  le 
nom  d? grèld'Athabasca  et  en  arrive  à  conclure  que  suivant  sa 
Zre  et  sa  position,  il  se  rattache  à  l'une  des  div.s.ons  du  Cam- 

SÏ^n^^^trfJla!  A^blret  la  rivière  Churchill  en  1892.« 
Voici  tvi  qu'en  dit  M.  Tyrrell:— 

•  ■    j    .ii.,rirt  riAthabasca,  comprenant  la  région  entre  le»  rivière» 

.  Rapport  sur  une  part.e  ^u  d.«nrt  d  ^'haba^.  P^_^^y    ^^    ^^^   ^^    Canada. 

<l»  l9  Paix  et  Athabaica  au  nord  du  lac.   par  r.  ^.  • 
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"C'est  une  vaste  formation  de  Rrès  rouBp  rt  ,„n„u„,/.  . 
U    surface   rugueuse-   .1.   «.nites   et^^n^iJ^Lr:.""'"'^^'''   ''^'TÛ:  IZ 

endroits  prés  „e  .a  base,  Irtic.mC^nrt 'i    TI^IT  lae  ^  J"'"' 

.•é.oSt*^r;::^i';:^:s;^^::^r^\^tr'r-  --p""-  "-.s 

roches  éruptives  qu'à  un  .seufendro"        r  la  r  ve  ^  est  Zh:  T"  f ^  '"■   ".r 

elle  traversa,  par  un  dyke  de  diabase  urali,  ^ue  gros  ièr    ve»  j  :  a!^  7  '''' 

formé  les  grès  de  chaque  cA.é  en  un  quartzite  dur  ■"  "^     ^"  "  ''""*■ 

•■Etant  donnée  la  p,«ition  généralement  horizontale  des  couche,   et  leur 

Ch.  y^Tu  ^'r''  ""'""  '*^^'  "^^"^  '^  «-^K'""  «»  nord  vers  le 
t?„.  r     tl'      '•  °"  "  '■■""^■^  ^^^  ^^'^^''■-  -"-'"gués  surmoa! 

etc.,  de  même  que  ceux  des  roches  Keweenaviennes  du  lac  Su- 
périeur.    L'analogfe  est   tellement  frappante  qu'il  n'est  guère 

Xi^ue^"'  '^  '^"^  '''-'  '''-'--'  -  -^-  "S 
La  limite  de  la  partie  de  la  zone  des  grès  d'Athabasra  portés 
sur  la  carte  a  été  fi.xée  par  Tyrrell,  qui  a  trouvé  tout  le  lo^de 
la  St.ne  R.ver  depuis  le  Black  Lake  du  côté  est  jusqu'à  un 
rapic  s.tuc>  à  ttots  quarts  de  mille  en  aval  de  l'embouchure  de 
îa^-ere  Waterfound,  des  affleurements  occasionnels  de  grès 

Unte  ,é,e„,i  ,„r  ,6  n.ll.es  il  Ion» ^  7^^    ^'  It  d7 l'U ^  ^"''"^''-  """"  '"  "'"'  '""»'• 
broyée  dure  et  blanche  qui  lais*  voir  «.uvenVun.i  *    se  «rompoant  dune  quanruite 

jvncl.„at  avec  direction^":  1^.  TurT^lilro^ill:  T:^Z"^:Z  7  T  "" 
développement  considérable  dhématite  qui  accompagne  auvent   uTebT/ch-  H  "° 

«ro»,ere  que  l'on  a  pu  .uivre  sur  une  longue  distant  dan.T«  terre.  d„.t       *      "J""^'^' 
Que  le  quaruite.  -"«uce  aan«  lea  terre»  dans  la  même  direction 

'  Idem. 
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avant  tous  la  même  nature,  généralement  horizontaux  et  non 
disloqués,  et  ne  montrant  dans  aucun  cas  une  puissance  consi- 
dérable. Près  de  Crooked  Lake  les  assises  ne  sont  plus  visibles 
de  sorte  que  l'on  n'a  pas  pu  voir  ici  le  contact  immédiat  du  grès 
avec  les  gneiss  sous-jacents  qui  sont  à  découvert  juste  en  amont 

"  Ta  limite  orientale  du  grès  qui  longe  probablement  la  rive 
occidentale  du  lac  Wollaston  a  été  estimée  d'après  1  existence 
en  cet  endroit  d'amas  anguleux  de  grès  qui  n'apparaissent  pas 
autre  part  dans  la  drift  sur  le  lac.  et  d'après  la  nature  générale- 
ment sablonneuse  du  pays  environnant.» 

On  a  remarqué  des  grès  analogues  accompagnant  diverse» 
sortes  de  roches  d'intrusion  recouvrant  nombres  de  vaste» 
étendues  dans  d'autres  parties  du  Canada  septentrional.  Il 
y  a  parmi  celles-ci  une  grande  aire  à  l'— '/^  HW^e 
Let.' une  autre  à  peu  près  à  l'extrémité  est  du  Grand  ,ac  de 
rEsclave.«  et  une  troisic.iie  qui  s'étend  depuis  le  côté  est  du  lac 
du  Grand  Ours  jusqu'au  golfe  Coronation  et  aux  rives  de  1  océan 

^''^'^M'Vyrrell  donne  un  signalement  plus  détaillé  des  couches 
dans  sa  description  de  l'aire  de  Chesterfield  Inlet. 

"Les  gr"  et  conglo,..érats  représentent  le  terme  inférieur  du  cambnen 
dan.  la^ni.  nord  delà  région  figu.ée  sur  la  carte  f  i-^^  J  »  «  ^"''^^ 
H»  -ino  n^,  ou  dIus  d-  -  H  w  conglomérats  rougeâtres  à  .trati6..ation  épaisM 
de  400  pieds  ou  plus  o  /^lativement  pas  décompo^^s  ou  disloqués 

T    ns  endroits,  par  exemple  sur  les  lies  près  de 
unt.  ils  plongent  régulièrement  sous  un  angle 


plus  ou  moins  régul 
sur  de  vastes  étendi 
la  rive  nord-ouest  i 
moyen." 

"La  roche   oscii 
rouge  finement  grenu 


un   conglomérat   grossier  et   un  gré»  bigarré 

en  erande  partie  de  quartzites  huroniens.  _ 

^"Les  g^és  d'Athabasca  sont  recoupas  par  des  dykes  et  amas  c.e    odu^ 
éruptivel  acides  et  basiques.     Les  érup.ive.  acides  se  rencontrent  d  abord 

>  Idem.  p.  85  (Version  anglaise) 

:  Idem,  p.  I"  (Vers.  angl.).  ,.  ,  v„i   iv   isoh  Partie  F. 

.Com.  G*ol..  Canada..  Rapport  annuel  (s*r.c  ™"^,f,^' ^"'..'^g^f  ^„"'r. 
.  Com.  Géol.,  Canada.  Rapport  annuel  (série  nouvel  e)  Vol  I  '«««^'^^^'^^ 
•  Com  G«ol..  Canada.  Rapport  annuel  (sér.e  nouvelle)  Vol.  11.  1886.  parue  R. 


™r  une  colline  de  ,x>rphyrr  qua,  z.ux  à  Teall  ,..int.  sur  la  riv,-  „ur,t  .lu  I.. 
de  gro.  ,lyke  ayant  une  .lirecrion  .„  e,  oue,.  à  r,„elr,ue  rlis.ance  plu      ,   no 'd 

r„..  ,       "  o  "■""  *"""  ""'"  *'^^»«'  indifféremment  .lans  lu  pâ"e    u 

dan.  e,  ca.  bux.     Par  endroit,  le  porphyre  renfern,e  peu  eu  point  ,,e  c^ ",  '" 
Ver,    extrémité,  nor.l  du  lar  f),x>baunt.  l'or.hose  ,lu  ,H.rphyre  e,t  ren, 
plac^  par  le  pIaKi,K-Ia,e  formant  ainsi  une  an.'  .i.e  ou  dacite      (Vt^ran, 
..te  est  considérablement  développée  e,  semble  sup^.r  e      "    v,'  ,!' L;  ,: 

WfurcTr  ,?  "  '"  ""*"  ''"°'"""'  ^"'-  '-  '-  '--'y  Mar  oré  ë     a 

lac  Balcèr"-    ™        ""■^'    '"^^  '^  "°"^''"'  '""  ''■''  ""  -"  '•-•rémité  e,,  .,u 
■'Il  y  a  un  développement   plu,  ou   moins  étendu  de  roches  érupiive, 
ha  .que,  pnnc.palement   ou   peut-être  ex,  lusive.uent   »u,  forme  d^  Ivke 
».r  toute  I  étendue  recouverte  par  la  forntation  Athabasca,  quiTra^fo  men 
ouven,  ce.  roche,  en  quartzi.e  ou  congloméra,  quartziteux  "       ''""''"'""'"' 
.ion  J^J""  ^°°''^""'  "  «"r  la  rivière  du  même  nom  prè,  de  la  bifurca- 

rl  '*'''';'.'°"«  P""^  '«  P'"»««.  ''e  la  diaba«.  plu,  ou  n.>inV"ypi  "'  à 
•tncture  oph.tique  avec  enchevêtement  de  cristaux  de  plaeiocla4  Jn  .!„ 
de  attes.  entre  lesquels  sont  des  cristaux  ou  amas  crisuinZ^^^e  :.  '  ™ 

S«t  ^in^l^lrr fer""  ™""^""  ^^  -''---'  '^  "--"''"■ 

"Le  gros  dylce  qui  recoupe  le  conglomérat  près  de  la  gorge  en  a.non.  <h. 

Uc  Grant.  parai.  l,eaucoup  plus  récent,  étant  composé  de  ré    n  te  "  n^vec 

Ïile JdX""  ""'""  ''  '^""'""^  '^'^'  '^'-^'"'"^  '^  --^  f"«-n.s  .;: 
"Le  gros  dylce  de  diabase  qui  croise  la  rivière  Teizoa  aux  1  «ndon  rani.ls 
n^oupe  le.  roc  e,  éruptive,  acides  .lu  voisinage  «   .ou,   indfque    ,u' l'   st' 
postérieur  à  celles-o.     Dans  la  plupart  des  cas,  cependant,  le,  roche,  Lp 

i^nH       J     ",    r   '"'"*"'^''    "'"'-^   •^••^  ''""'"^'>  étant   égaletnen,   ,rès 
^s^V  r  ''   -""''""'"  "'  ^'  ''"^""''="  °"  "'  P""é  ^  "-re  pue  qu  Iques 

«ble.  d-Ifhahr  """""^""«  ^'^•^'•e-hes.  on  n'a  ,rouvé  aucun  fossile  dan,  les 
sable,  d  A,habasca,  de  sorte  que  Ion  ne  peut  déterminer  l'âge  de  cet,e  for- 
niatton  que  d'après  les  données  s,ra,igraphiques  e,  Ii,hologiques  " 
<K..SJ!-  r°""  ""'"'  """'  '^'P^'^'  '''^^-^^  '•'^  quar,zi,e,  du  huronien 
im  r^m^sf.  ""'  '""^'  discordance,  par  le  fait  que  les  conglomérlts 
^nt  composés  largement  de  cadioux  de  ces  quartzites  arron.li,  e,  usés  par 
ivec  d'eLMli'  °"'  *'^P«,';-"^<l-"t-é.amorphi,és.  durcis  et  recimenfé^ 
Ss  et  transZ  "h  ■'■  .'  '''"'' f''^'  '"^^^'^  f»^  '-  agen,s  atmosphé- 
merats  plus  récents.  Ils  sont  aussi  certainement  antérieurs  aux  calcaire. 
«mbro-s.lur.ens  horizontaux  que  l'on  a  remarqué,  sur  le  lac  N'fchol^t    17 

e^droi,"'.        T  "'"'"'r  '''  '"^''"^  «="  -"'-'•  '■-  -  trouvé  enÏend« 
endro.ts  de.  ca.lloux  et  blocs  de  calcaires  de  Trenton  qui  provenaient  évWem 
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n.en.  .raffl.-urr.„..n,,  ...  Cacaire  autre,  que  celui  .,.«rn/.  H  au.  un  ne  lai.«.i, 
v...r  .le  mar.,ur.  .U-  .U.com,..iM..n  ,«r  «...-  .lu  ronta.-,  .s.^  U.  n  .  I.reu. 
épanchenien.H  de  .rapp  qui  re<..upent  le  Krè,  e.  le  ...nKl..merat  I  ar  c.  n 
«Wnt  ,.ui«,u'iN  rrp.H»n,  en  .li«-..r.lame  .ur  lo  hu,..n,  ,  .-  h.,uh  le  cambro- 
:  "on  T..a  .Z  l-un  les  ra..a.-her  ..u  .an-bne.,,  V--  p...n,  .  e  vue 
Ii,h„l.,Kique.  tout  le  t.Tr..ln  .rffre  une  r.s*n,t,l,.n.-.-  (rappa...e  ave<  I..  K  è, 
u«..  e  porphyre,  quart.e.x  can.briens  -les  r.M  hes  kewe.-nav.enne»  -lu  lac 
Wreur  (It.e  reslen.bla.u.-  est  ,ellen,e„,  n.an,..^.  .,u'..  eM  ..r.l.na.re- 
n^ent  im,K.sible  de  di^.inKuer  ,les  ,«m.  .Vhan.ill..;..  -le  r.çhe  .le,  U^Ken  .lu 
Uc  l.....b..un,  .laver  .!.>  .■■ch,.n,ill..„-  -lu  la.  SurK-r-ur.  Les  .leux  ...rra.n. 
«.„!  .  ..n^ùléré»  comme  ai.  -    enant  A  ur.  mCme  étage  g.H.l.iu.que. 

I  •agf  des  urès  irAthahasca  est  une  (luesti.Mt  (lui  a  M  assez 
complètement  audiée  .Jans  les  rapports  cl6jA  cit^-s.  I-^^  «utcurs 
de  ces  rapports  s'accordent  avec  sir  J.  Kichar.ison.  et  MM.  Bell 
et  McConnell  pour  rattacher  ces  terrains  au  Rewecnavien  du 
lac  Sun^rieur:  on  .'tablit  cette  corrélation  principalement 
d'après'leur  analogie  lithologiciue  mai.  aussi  d'aprt^s  leur  position 
stratifigraphique  en  autant  que  celle-ci  a  été  tléterminée. 

II  semble  très  probable  <iue  clés  roches  à  peu  près  de  I  âge 
des  grès  d'Athabasca  ou  de  Tâj^c  Animikie  ou  Keweenavien  se 
présentent  sous  les  sédiments  paléo/.oïc,ues  près  du  nvage  de 
la  baie  d'Hudson.  Bien  qu'on  ne  '-s  ait  pas  observé  sur  place 
soit  sur  la  rivière  Nelson  ou  Hayes,  les  deux  seules  qui  aient 
été  examinées,  la  présence  dans  les  vallées  de  ces  deux  rivières 
de  n'.mbreux  cailloux  ressemblant  de  près  aux  roches  ,lu  Kewee- 

avien  et  de  l'Aminikie.  porte  à  croire  que  les  bancs  dont  Us 
proviennent  sont  masqués  par  le  drift  ou  ne  sont  pas  très  éloi- 
enés  M.  Bell  signale  sur  les  r>  ' .ngcments  inférieurs  de  la 
Nelson  que  ".les  galets  et  caillou  drift  de  cette  région  sont 

composés  en  grande  partie  des  ...ches  supposé-es  équivalentes 
à  celles  de  la  formation  Nipigon  de  la  côte  orientale  de  la  baie 
d'Hudson.  On  peut  recueillir  des  échantillons  de  chaque  variété 
de  ces  strates  le  long  des  berges  de  cette  partie  de  la  rivière. 

Joseph  Rob.on  au  cours  d'un  compte  rendu  de  son  explo- 
ration du  cours  inférieur  de  la  rivière  Nelson  en  1745,  dit: 

T^m.  Oéol..  Canada.  Rap.  ann.  (Série  nouvelle)  IH^      Partie  F. 

.  <om.  r^l..  Canada.  Rapport  de.  Opération.   W      9.  l"""-  <-  , 

.  Con,pte  rendu  d'un  *our  de  ,i.  an.  à  .a  ba.e  ^  "■"»""^-  V"^  ^  y'^,  "-  U  HuV«n'. 

p.,  ]o«.ph  Rob»n.  auirefoi,  arpenteur  et  .urin.endant  de«  l)âli««  M  u»ge  e .  la  ttuo» 

Bay  Company.  Londres,  l'S^- 
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■.ne  au.n-  ,iv.ér...  ,,u..|.,u.-s  „.i|l. ,  A  IVs,  .|.    V     k  1  "  ^''""""•'"' 

aux   .oncr...,.ns   ,,ui    «.n,    r.'.pan.lm.s   ,lans   rA,.i„,iki.      .    bJ 

d:,lt:;r  '^'""""^"^-"  --^-'-  -  «....s .,.  s  p..„.„ 

ORDOVK  IKN. 

Une  zone  .fune  largeur  n.oventu-  <IVnvin,„  50  milles  com- 
po^.  presque  em.cVen.en,  ,le  calcaire  magnésien  .le  To     oviciln 
s^ten      .lepuis  le   lac   VV^nnipeK   jusque   vers   le   lac    l.aR..,;"' 

Z  Se    i^i:  c..r'"^"""'7i  ^'^^-'•'"-"'  -  —.lance 
par  eus  lits  de  calcaire  ressemblant  ,1e  près  aux  cuches  „r,lo 

^i:S:r^   --^-^f-^u.„,    une   faune  ^i    les  clas::^  .  J  ^i 

mtni  sur  la  surface  pr6cambr.^,îne. 

Il  n'y  a  aucun  en.lroi,  où  Ton  puiss,.  voir  une  c„u,h.  corn,  lète 

des  couches;    puisqu'elles  sou,    presq,...  h.,ri.on,alel  av^  une 

pente  ,louce  vers  le  suci-ouest  ou  larRen.. m  ,   «lui,. 

Il  existe  une  autre  aire  de  r     lie»,ml„vi,  ^^ne^     mslanirtip 

nord-est  de  la  r.'.Kion  de  la  c.,-,e.     Elk-s  ,...,  ,..      ZÏZ^ 

i-xpansion  ,1e  s^.,liments  pal,  .....iques  ,,ui  .Vten.i 
occupé  r  r  la  baie  d'Hudson  e,  la  hai.-  Jan.es  „ 
terres  au-.lessus  de  la  pénéplaine   ^nVambri.  „r«- 
ce  la  zone  atteint  son  maximum  ,l...,s  la  n'ei. 
•le  la  baie  James,  où  elle  pénètre  à  au   i,  IA  ,|,    .  ; 
teneur.     Dans  la  partie  inférieure  ,1e  la  /,)ne    i 
sa   plus   grande   largeur,    l'ordovicien   ,  si   en".i,. 
par  le  chevauchement  des  couches  silurienn.  s  . , 
l-à  où  1  on  aperçoit  la  ;.one  sur  la  régio,,  de  la  ,  ar,. 
est  r  environ   125  n.illes  ,lont  près  de   100  son.   s„r, 
I  t^rdovicien. 


uis  le  ()assin 

«lue  dans  les 

I.a  largeur 

'1,1-OlU    ., 

l'in- 
'  teint 
«sciué 
•miennes. 
il  largeur 
'es  par 
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iM  roche,  de  ce.  deux  aires  aujourd'hui  trè.  éloignée, 
l'une  de  l'autre,  «e  rw«cml.lent  (troitctnent  <iuant  à  leur  nature 
lithologique  et  à  leur.  fo«.ile.;  il  «emble  donc  P-^-»'^  J^in^ 
moment  donné  elle,  .'épanchaient  largement  «ur  la  pénéplaine 
et  formait  une  nappe  continue. 

L'aire  méridionale  .»■  com,K,se  principid.ment  de  calcaire. 

magné.ien.  avec  grès  grossier.  '  ■•''"«^'*/ V""f  ;,'*«'"^;%^ '*'.  ^l^; 
Le.  calcaires  sont  en  majeuro  partie  fossilifères  et  c  est  tou 
ce  qui  le.  sépare  d'avec  les  calcaires  siluriens  qui  les  surmontent 
Tn  concordance.  On  n'a  pu  voir  en  ^-^--^f^^^'l^^!^^ 
complète  de  ce.  couches,  et  en  raison  .le  1  allure  légèrement 
onduleuse  de.  .trates.  il  est  difficile  de  re  -"tuer  la  coupe 
entière  d'après  le.  affleurements  qui  sont  i.  .  éloignés  les  un. 
de.  autres.  Dan.  le  voisinage  du  lac  Cormorant  et  à  I  oue.t  de 
celui-ci.  la  succession  parait  ftre  comme  suit  de  haut  en  bas: 

40  pied»  (  alraire-maKné«ien    couleur    chanu-i.    foncé, 

finement  grenu,  en  slralification  épaisse- 

15       "  Calcaire  magnésien  lompact.  jaune  chamoi.. 

en  «ratification  moyennement  éiMlwe.  avec 
nonbreudes    empreintes    de    coquille»    en- 
roulées de  céphalopodes. 
(,       "  Calcaire»  maRnéwcn»  dur»  à  pain  fin.  jaune 

chamois,  en  stratification  mince  avec  (rac- 
lure v-oncholdale. 

9  "  Calcaire  magnésien  jaunitre  dur.  en  stratifi- 

cation épaisse,  se  détachant  sur  les  paroi» 
de»  (alaises  en  morceaux  |{r<«sièrement  dis- 
roide»  de  formes  irrégulières. 
6      "  Calcaire  magnésien  dur  brun  chamois  marbre 

de  rouge  en  stratification  mince,  avec  te- 
lure  de  pierre  lithographi(|ue  et   nodule^x 

3       "  Calcaire  magnésien  rougeitre  en  str.itification 

mince,  pourrissant  rapidement  à  l'air  et  se 
couvrant  de  taches  de  rouille. 
S       "  Calcaire  magnésien  rougeâtre  en  stratification 

mince  se  désagrégeant  facilement. 
20      "  Calcaire    magnésien    impur   rouge   et    blanc, 

moucheté    ou    tacheté    en    couches    asaer 

épaisses. 

10  "     ,.     ou  plu»  de  grès  quartZEUX  tendre  a  gros  élé- 

ment», rouge  sombre  et  blanc. 
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«Ian«  le  Rapport  annuel  «I    I.  r  •         "  '''""  '  ""  '^°"^«-« 

née  1898.  panie  F  '  f^"mm.K«.on  g^.logique  pour  l'an- 

naît  être  ,lu  nLu-  V.       V  ^^skatrhewan  ,,ue  l'on  reo.n- 

rècesck-termir        .,   W  Whr  '  T"'""''  '^'"■'''"-^"  ^"'"-  - 
au  lac  Corn,.    „     '    p.^r  ^  wT  f  ^  ""r  7'"-^'-  '-"-"i^" 

provenant  .1     >      .).ihan!l.Llt  :'       '"'""''  '"""  ""'  "'"^•^''"" 
Dans  les  calcaires:— 

Rtceptaculites  oueni. 
Columnaria  alveolata. 
Colummria  (Palaeophytlun,)  rugosa. 
otreptelasma  robustum. 
Calapoecia  canadensis. 
Stictopora  acuta. 
Orthis  testudinaria. 
Leptoena  unicostata. 
Plectambonites  sericea. 
Dinoholus  parvus  ? 
Cyrtodonta,  esp. 
Maclurea  manilobensis. 
f.iospira,  esp. 

Murchisiona  ou  Loxonema,  esp. 
Trochonema  ou  Pleurotomaria,  esr, 
Orthoceras,  esp. 
Endoceras  subannulatum  ? 
Triptoceras  lambii. 
Gyroceras  submamillatum  ? 
Bumasles  trentonensis. 
Cheirurus  pleurexanthemus. 
Dans  les  grès  : — 

Ctenodonta  subnasuta  ? 
Pleurotomaria,  esp. 
Murchisonia  ou  Loxonema. 
Helicotoma,  esp. 
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Teste,  Lambe.     Frag- 


Bucania  buellii  ? 
Bellerophon,  esp. 

Orthoceras  semiplanatum  or  planoconvexum. 
Endoceras  (Narthecoceras)  crassisiphonatum. 
Aux  précédents  furent  ajoutés  ceux  qui  suivent,  provenant 
de  coUections  recueillies  au  lac  Cormorant  et  déterm.n.s  par 
M.  WhTtlaves  et  aux  lacs  Déschambault  et  Sugg..  détermmés 
par  M.  Percy  Raymond:— 
Du  lac  Cormorant: — 

Pasceolus  {Cyclocrinus)  spaskii?  Eichwald^ 
}Zaphrentis  affinis,  Billings.    Teste,  Lambe. 
Nyetopola  bUlingsii,  Nicholson.    Teste,  Lambe. 
JLabechia  ohioensis,  Nicholson. 

ment. 
Rhynchotrema,  esp. 
Strophomena  deltoidea  ? 
Strophomena  trentonensis  ? 
Pleurotomaria  ? 
Ophileta  ? 

Des  lacs  Déschambault  et  Suggi:— 
Platystrophia  lynx,  Eichwald. 
Receptaculites  oweni,  Hall. 
Clionychia,  esp. 

LIMITE   NORD-EST    DE   l'oRDOVICIEN. 

Les  calcaires  ordoviciens  se  terminent  au  nord  générale- 
ment contre  des  paroi,  d'escarpement  presque  perpend.cu- 
S  de  2^  à  40  pLs  ou  plus  de  hauteur  dont  les  part.es  m- 
érifures  sont  cachées  par  des  talus  d'énormes  blocs  de  calcaire 
ttmbL  dïn  haut  par  suite  de  l'affouillement  du  rocher  causé  par 
rd2:mpo.tion  l  l'air  des  couche.  ^^^;;;;;^^^ 

=t^:ïaS'"ro;rtrifs-de  -L.  -  x;;t 

Heures,  et  dans  d'autres  cas  comme  sur  la  bay   Ballantyne 
consistent  en  grès  quartzeux  se  désagrégeant  facilement. 
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de^^^tion  d'un  vo.a.e  à  .a.e.T  VllS.  ttZZ 

je  m'enfonçai  dans  lest,  s  17.LZ  h  7  ""u-^'  ^^""'  ^"^  ■^""  f"^' 
marché  un  demi-m  I  e  nu^  me  utTrï  •  ^'^7'  """'^  *  P^'"'=  ''^^■He 
des  masses  de  roche  qui  i  obst/uaLnU:  ^h'"'"""'  '''''"  ''"'  '""  '  ""» 
quelques  unes  aussi  grossJ^nue  h    '!^  •     ^'^^"""  .''^"^  '""tes  les  direc.ions; 

■•air  et  être  -suite^^ bi::  dllsT^ 'p^I^^'I^tr  ^/^"^-^^^ 
par  un  sentier  détourné  monter  sur  U  ZL         ?  actuelle.    J  ai  pu  enfin 
étaient  tombées:  tout  lema^uZ!(^TT'  .^"  T^"'  ''^  '^''"-"^  elles 
En  certains  enduits,  des  p^'iesd^I  monta"  ^''  "T'  ""  ""'''''  ='"'"«'• 

Jf:::;r.'r 'r'  re^\;: -- --  ri 

çamb_ne„,  de  „„„b„u.  bancs  d.„s  le  li,  deT  rSift  «t  ,«g 
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des  berges  sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  Les  roches  sont 
tSc'aires  magnésiens  ou  des  dolomies  «^f -^-"J -)•  ;^^. 
chamois  et  plutôt  arenacées  comme  composition.  Elles  repo 
2nt  en  douces  ondulations  ici  et  là.  mais  sont  en  majeure  partie 
SrntJes  Nombre  des  couches  sont  fossilifères  et  parmi 
celks  qui  se  présentent  aux  trois  rapides  de  calcaires,  une  col- 
SLV  fossiles  a  été  récolté  par  le  Dr.  BeU  et  déterminée  P^ 
M  Whiteaves.'  C'est  grâce  à  ceux-ci  que  1  on  a  pu  fixer  1  âge 
des  couches  comme  étant  à  peu  près  le  même  que  celles  des  cal- 
caires de  Winnipeg  et  de  l'Ordovicien. 

SILURIEN. 

En  de  nombreux  endroits  le  long  de  la  Saskatchewan 
entre  les  Grand  rapids  et  le  lac  Cumberland.  l'on  rencon  re  des 
IfflTurements  de  r'ochers  fossilifères  qui  -^   ^nd^^^^^^^^^^^^ 
du  Silurien  et  relèvent  probablement  de  1  étage  Ntagara  de  ce 
système.    Au  point  de  vue  lithologique  ce  sont  des  calcaires 
rgnTsiens  ordinairement  de  texture  un  peu  ^-nf  uj  et  de 
couleur  chamois  ou  jaunâtre.    Sous  l'influence  de  1  air  eUes 
tournent  presque  au  blanc  et  cette  Particularité   en  outre  des 
fossiles  qu'elles  renferment  semble  constituer  la  différence  das- 
r  la  plus  frappante  entre  elles  et  l'ordovicien  qui  les  supporte 
Tconco  dance  (voir  planche  X).    Sur  la  carte  la  limite  qui  lc« 
ïoare  est  arbitrairement  indiquée  de  façon  à  embrasser  d  un 
Sté  to^    sTes  assises  reconnues  fossilifères,  et  de  l'autre,  celles 
fui  renferme  des  formes  ordoviciennes.     Autant  qu  on  a  pu 
rconstateTil  ne  semble  pas  y  avoir  d'interruption  straUgra- 
ohique  e^^^^^^^^  les  deux  systèmes  .  Dans  chacun  les  roches  semblen 
avSr  été  disposées  dans  des  conditions  assez  analogues  ;  au  p^n 
de  vue  lithologique  elles  se  ressemblent  beaucoup  et  re^^nt 
Ls  claqueVoupe  dans  une  position  soit  horizontale  ou  légère 
mTnt  ondula     II   faudrait  donc  un  examen  beaucoup  plus 
SlléCr  déterminer  la  séparation  exacte  des  deux  systèmes^ 
Dan^la  région  à  l'étude  le  Silurien  du  fait  ^u  •»/><=^"P^^  ^^ 
vallée  basse  de  la  Saskatchewan.  est  masqué  sur  de  grandes 
Ittles  p"r  des  dépôts  superficiels  d'argile  à  blocaux  et  d  allu- 

"^om.  Géol.,  canada.  Rapport  de.  Opfaation.,  1878-79.  Parti.  C  Appendice  1. 
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vions  récents:  son  meilleur  affleurement  est  aux  Grand  Rapids 
à  1  embouchure  de  la  rivière  Saskatclewan  et  c'est  là  que  l'on 
a  recueilli  la  collection  la  plus  complète  de  ses  fossiles  Pour 
une  description  de  la  coupe  exposée  à  cet  endroit,  avec  la  liste 
des  fossiles,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  description  détaillée 
de  la  rivière  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport  ' 

Dans  la  partie  nord-est  de  la  région  de  la  carte,  l'on  rencontre 
une  autre  zone  de  calcaire  magnésiens  du  silurie^  formant T^r! 
dure  aux  rives  de  la  baie  d'Hudson  et  recouvrant  en  conœî- 
dance  lordov.c:en  Ils  font  partie  d'une  bande  de  strates  de 
cette  époque  qui  s  élargit  graduellement  et  s'étend  au  sud  en 
r'oT."'  VT  ''  '"  i'"^  ^'""'^°"  ''  ^'  '^  l^--  J^-es.  C^ 
à  a  nvière  Nelson,  puisque  cela  n'est  que  sur  cette  rivière 
qu'elles  sont  à  découvert.  Plusieurs  des  rivièr  s  quT  trlvertnt 
cette  zone  plus  à  l'est  mettent  au  jour  de  bonnes  coupes  de  cel 
roches  et  l'on  a  tiré  de  celles-ci  d'excellentes  collections  de  f^ 

ind.-n^l"'"''?  '"''  "^^  '^  '°"^  du  Silurien  est  par  conséquent 
indiquée  sur  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport  depuis  l^s  af- 
fleurements exposées  sur  la  rivière  Nelson.  Sur  cette  rivière 
les  premiers  62  milles  d'aval  mesurés  en  ligne  droite  dIpuS 
la  pointe  Beacon  sont  entièrement  du  drift  et  ne  laissent  voir 
aucune  roche  solide  en  place;  en  amont  de  ce  point,  sur  ^x 
milles  en  remontant  la  rivière  on  trouve  des  affleurements 
occasionne  s  de  dolomie  en  stratification  horizontale  qui  forment 
sail  le  sur  les  berges,  le  plus  élevé  se  dressant  au-dessus  deTeau 
en  falaise  escarpée  de  30  pieds  de  haut. 

La  roche  est  un  calcaire  magnésien  tendre,  gris  jaunâtre 
finement  grenue,  généralement  plutôt  impur  et  terreux,  mai 
dans  certaines  couches  elle  semble  une  dolomie  passablement 
pure.     Quelques  vnes  des  couches  ont  un  pied  ou  davantage 
d  épaisseur  mais         ^ratification  est  ordinairement  très  mince. 

^L7^  ?r  ''  ^"  ^"  "^""^^  '''  ""  Pentamerous  indis- 
tinct  dont  1  espèce  n  a  pu  être  déterminée.'  Ce  fossile  est  abon- 
darudans  certaines  couches  et  sa  présence  dénote  leur  âge. 

•Com'rlii^r-  ^''■■'^'^^-  F°»"«>  P^teolQue,.  Vol.  m,  Partie  III 
Com.  G*o .,  Canada.  FoMile.  palfezolque».  Vol.  III.  Partie  IV 
t-om.  Géol..  Canada,  Rapport  des  Opération..  1877-78.  CC.  ' 
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DÉVONIEN. 
On  a  reconnu  des  roches  du  dévonien  qu'en  ""  «"»  ^f  J,;^^^ 

^rîese  formant  le  lit  du  lac.  il  sen.ble  peu  douteux  que  ces 
ZZl  soient  en  place  dans  le  sous-sol.  Du  côté  ouest  on  a 
reiquTau  sud  du  lac  La  Plonge  des  strates  de  cette  époque 
IvTntTsies  relations  avec  les  couches  crétacées  sus-jacentes. 
etnsembTe  probable  que  les  couches  du  lac  LaRonge  représen- 
tint  Te  prolongement  oriental  de  Taire  occidentale.  Du  côté 
S  occupant  également  une  position  analogue,  il  y  a  des  roches 
de  Xe  nature  considérablement  développées  aux  abords  du 
lac  Winnipcgosis.  , 

Les  strates  a,>erçue8  au  lac  La  Ronge  comprennent  des 
calcies  magnésiens  couleur  chamois,  des  grès  cakanfères  et 
uf  cônglomïat  dans  lequel  le  calcaire  et  le  quartz  sont  ameutés 
par  une  pâte  calcaire  arenacée.  .      ,    „  »  a»a 

Les  fossiles  recueillis  dans  la  région  du  lac  LaRonge  ont  été 
soumÏ  à  M  Lambe  de  la  Commission  géologique  et  vo.a 
ce  qu'il  en  dit*: — 

Les  fossiles  du  lac  LaRonge  se  composent  de  spécimens 
compte  s  ou  ncomplets  de  Mripa  reiiadaris,  L..  et  de  fragments 
de  tiges  de  crinoïdes.  Quelques  uns  des  spéamens  compl  t. 
de  bfachiopodes  laissent  voir  la  "frange  margmale  si  bien 
con^^td^ns  le  nombreux  exemples  de  cette  espèce  provc^ 
nanT^es  dolomies  du  district  de  Winnipegosis.  Les  fragmente 
de  tiges  de  crinoïdes  c  incident  quant  à  leur  fome  a^ec  cei« 
A.  U  rérion  de  Winnipegosis  rattachés  par  le  Dr.  Whiteayes 
à  une  esTèce  de  Ctenoo'nus.  Ils  appartiennent  au  Dévonien 
et  s^nt  de  l'horizon  du  Stringocephalus  (Dévonien  moyen.) 
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CRÉTACÉ. 

à  un  dépôt'de   IK.  récent"  TdT"'  '".'"''^  ^"'•'  '^-^^-^^'^ 
à  former  un  grès  dur  et  Lfmt  '"'^'°"'*  ^"•■^'  ^^  ^«Ç»" 

se  présentantTrrégie JJd  ""  .'"m""  "^^'"^'^•"^  «^'^^'=- 
sous  l'influence  des  rnatSres  ch  ni'  '  """'  "'"^"^  "°'^^'' 
cémentent  les.ra  n^df n  "'^"'■^""^"^^  ^"i  enveloppent  et 
plus  méridionLx  es  strates  s^nt'r.  ^  t  ^«'— ^"ts  les 
%nite  passablement  bon  e  D  n'jStr  f"  '"  '^"'^^^  ^^ 
i^éguliéres  les  grains  sont  ^ZÎ^^^^^ZX  '^T 
On  aperçoit  aussi  des  lambeaux  lentiformes  Hp  IT         ■     ^'^ 

analogue  to";iS,^  c2?^  bl       !'""  ""'  ""'  """"^ 

«mf^s».  t;it.'  i:  """"  '^■^"'  ™"  ■"»  '— 

uniforme:  «  pour  ce«  ~r,°„  ""'  "^ ^"^'  ""-«- 
«  son.  «en  Z^TX^r,^  Z^ZTJ'Tl  ""  ""'"^ 
vitreux  comme  du  verre  pilé.  °°  '"''«" 

d.  bt'irhi:;:!""'-"'""  ""  '»  "  »">»  ^  ^i^-ver.  d„m» 


2'— 0'. 
6'— 0'. 
2'— 0'. . 
1'— 0'.. 

r-10'  . 

17'— 0'.. 
6'— 0'. . 


.  .  Masqué. 

Sable  fin  quartzeux  blanc,  durci  rayC  de  rouille 
•Lignite  (planche  XIX).  "^  rouiiie. 

^néuJ"^""""  ^^"^  ^^^   "^''^"^  charbon- 
.  Lignite. 

.Sable  blanc  quartzeux  en  fausse  stratificatioa 
.Orès  (forme  durcie  du  sable). 


unuent  à  ,„rn,er  des  ra,a.»s  sur-^llS' 1"  dlZee"  T^" 
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mCmes  sables  quartzeux  blancs  toujours  en  fausse;  stratification 
et  montant  par  ci-par  par-là  des  ban-k-s  pres<,ia-  no.res  cc.rnme  ré- 
sulut  des  matières  charbonneuses  qu.  recouvrent  les  «rains  de 
auirtz  et  des  rayures  de  rouille  suivant  la  stratification  irré- 
^  J  continuent  encore  sur  5  milles.  Kn  un  ,K..nt  situé 
6  milles  à  lest  de  la  coupe  donnée  plus  haut,  on  a  mesuré  la 
suivante: — 


20'— «' 


0'— 8* 
15'— 0' 


Masqué  par  les  élxiulis. 

Grès  ri)uilleux  et  cunulomérat  av.-c  cailloux  cal- 
caires blancs  CI  cailloux  de  fer  concrétioimv 
noduleux. 

Sable  charbonneux. 

Sable  quartzeux  blanc  jusqu'à  la  surlace. 


A  un  certain  nombre  cl'en.lroi.s  où  Us  U-rges  es.arp.es  font  «'*'»"'.  ^""^ 
sont  remplacées  par  la  coupe  suivante  depuis  le  n.veau  de  I  eau  en  montant . 
4  pieds-8  pieds  .   Conglomérat  rouilleux  sous  forme  de  ter- 
rcau  mais  grossièrement  stratifié  par  en- 
droits .'t  renfermant  des  cailloux  de  gneiss 
profondément    décomposés    ressemblant 
au  gneiss  précambrien. 
3  pied^  pieds  .   Sables  finement  et  uniformément  lam.nés 
cémentés  par  <le  l'argile  et  ressemblant  à 
de  l'argile  durci. 

Ces  dernières  coupes  sont-elles  des  couches  de  base  irré- 
gulièrement réparties  faisant  défaut  ou  masquées  dans  les 
autres  coupes,  ou  représentent-elles  un  remamement  plus  r^en 
des  matériaux  des  coupes  générales  qu.  se  P^^-"^;";Jf  „f  Jf^ 
sables  ont  été  emportés  par  l'érosion,  c'est  ce  qu  il  reste  à  =.->.voir. 
Ls  affleurer^nts  semblent,  plus  logiquement  se  rattacher 
à  des  sables  analogues  se  présentant  sur  une  vaste  étendue 
plus  à  l'ouest,  où  ils  sont  appelés  sables  bitummeux.  Us  sables 
Wmmineux  qui  sont  bien  en  vue  le  long  de  la  r.vtère  Athabasca 
ont  été  décrits  par  M-  McConnell  et  autres  géologues  et  on 
reconnaît  aujourd'hui  qu'ils  sont  de  1  époque  Dakota. 

Les  sédiments  crétacés  du  lac  Wapawekka  «-b'«"^Jf^ 
vaucher  le  paléozoïque  et  reposent  immédiatement  sur  les  roches 

T^m.  Géol..  Canada,  Vol.  V.  1890-91.  Partie  D. 
•  Otuwa  NaturaliBt.  Vol.  XII,  1898-99. 
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de  lensembic  précambrien.    On  ne  les  a  nn.  ,r       / 
tact  réel  avec  les  roches  «..,«  '       trouvé*  en  con- 

à  l-extrémité  o  L"l  des  flXs  n  '  '"'"^'•"'''' -"'  ^P-^-. 
terre  «l'une  iar^eu  le  800  n  t  '^'r  ""  '""■"''■"""  ''•  ''"'*•'« 
de  diorite  cuarSusc  oncïe  d  H^fi"'^"  '^^  affleur.n.ents 
évidemment  préramhriennrêt^Pv         TiT  *^"'''""^'  '""  ^'^^ 

Keewatin  de  ^  systé^ ;:.i:^u V^l^  sr::^;tr" V'"  ''T 
nteux  et  hornWendinues  et  ,1,.   i;    '.  schistes  chlo- 

Keewatin.  A  .•::;lSurcti  ZS  ZTiaf" '-j ''''•"^ ''" 
mtervalle  de  bass.-  terre  entre  les  sis  ,ta  ?^Tt  d  '  ^^  "" 
ments  de  gneiss  précambrien;  dans  k^deufca  "'"•'"'" 
bru-n  laisse  voir  ,les  effets  de  tension  et  de  ni;  '^    '""'" 

térise  partout  la  roche,  tanclis  ^ue  Ic^  couc^rcT' :'"' "'"" 
moignent  d'aucune  ou  d'à  n..i,  , w!  crétacé-es  ne  té- 

p^ur  ainsi  dire  teiL:;;'^.^;^^^;^:;^^"  "  "'^•""* 

de  coupes  des  roches  crétacées  nue  d  -  •  .  *'"  "  ^  P"  voir 
le  long  de  la  rive  sud  du  hr  vv  m      "  ^''''^*'^  ^^^^^pi-es 

sableul.  il  y  a  un  p'aLu  nuT.Sr'''''r  "'""'^  ''^  ^^'^'^ 
sur  plusieurs  milL  juWà  réhW  'T'  ''  '^"''  ^'^"'^  '^^  '^^'•'^^ 
collines  Wapawekka  '""  *^"  '*^^'"^^'"  ""''  f"^"'^"  les 

En  certains  endroits  sur  la  surface  ,1..   r.i  .         ■ 
crétacés  bla..cs  sont  à  découver/l  H  ''".  P'^^eau  les  .sables 

binons  de  neige  "'élevant  a.  h  "^'"^  '  ""Pression  de  tour- 

mais  la  plupart  du  temns        jr"'  *^'  '"   ^■^■«^•f^ti«"  éparse: 

sous  ^r^::^^^^^:^':::^-^  --^ -"^ 
rrcLs^treiie"  ^"-  =■•-- ^^^^^^^^^^^ 

loux  du  Précambrien  dIs  ^^P^^""-"»  ^«alement  des  cail- 
collines  onduLuses  avant  ^n  'h  ''  ''''''^'''  «"  '^'^  ^^^^ 
des  collines  ÏsivL,  et  anr"'""  '''."""^  ^"^  ^--"ts 
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d'une  coupe  le  long  rie  ces  ravin,  reconstituée  principalement 
dCè«  deV  affleurements  remarqués  dans  la  tranchée  creu.ee 
par  la  rivière  Nabi  (homme),  de  bas  en  haut: 

35  piedi^O  pieds. .  Schi.te  bitumineux  gri.  arénacé  tendre 
à  «tratificalion  pui  sanle  ou  grès  fine- 
ment stratifié,  renfermant  des  osse- 
mem»  <le  p«'.*>«>n«,  apparemment  En- 
chodus  sthumardi,  de  grands  bivalves, 
lno(framus  hbialus  (Schlothcim)  et  des 
(oraminit^res. 
„'_<,'  Calcaire  lompacl  impur  avec  de  nom- 

breux   moulages    iVOstrea    contesta, 
Conrad. 
120  pieds  ou  plus         Schistes  bitumineux  gris  clair  (fresque 
noir»  une  fois  mouillés)  tendres,  fissiles, 
rei  .c-rmant    de    menus    ossements    «l 
poissons  et  de  nombreux  foraminiféres. 
,5  pieds  F"  roncr 'tioiné  argileux  en  »  ouchet 

de  6  poucv  s  à  1  pied  d'épaisseur  tra- 
versé par  de  minces  cloisons  de  schiste. 

10  pieds Argile  schisteuse  grise,  tendre,  fissile 

semblable  en  apparence  aux  schistes 
bitumineux  précédents. 

L'intervalle  jusqu'à  la  surface  se  compose  de  10  pieds  ou 
plus  d'argile  à  blocaux  renfermant  de  nombreux  cailloux  de 
calcaire  et  quelques  gneiss  et  granités  précambriens. 

M.  Whiteaves  qui  a  examiné  les  fossiles  provenant  de  la 
coupe  ci-dessus  est  d'avis  qu'ils  se  rattachent  probablement  à 
l'époque  Niobrara. 

Les  fossiles  enumérés  sont  très  répandus  dans  le  crétacé 
mais,  dans  le  Manitoba  septentrional  VEnchodusschumardt  est 
en  grande  abondance  dans  la  formation  de  N.obrara.  laquelle 
avec  le  Benton  sous-jacent  constitue  la  séné  Colorado  du  Cré- 
tacé  supérieur.  La  présence  d'une  foule  de  foram.mfères  dans 
les  schistes  caractérise  également  les  couches  Niobrara  du  Ma- 
nitoba  septentrional.  , 

On  calcule  que  la  puissance  du  Niobrara  dans  le  Manitoba 
varie  entre  130  et  200  pieds,  comprenant  des  schistes  calcaires 
gris  qui  passent  plus  bas  au  schiste  de  Benton. 


charbonneux.  Ve     TbU,  I  ,1         '       ""'""  '''■"  "'»"*" 

.lU.u,le   „,a,ive  seraient   Zl,l„T cTil^.'^Ct  ''■' 
rattache  à  l'aage  de  Benton.  '"tcr^alle   et   qu  II 

POST-TlvRriAIRE  ET  KÉCENT. 
Les  d(^;.^ts  post  tertiaires  et  récents  sont   tr*«  ri„,  j 
^ans  cette  r^on  particulièrement  dan.  fa  "aï tV  tl.^'S  tù 

^'.rrrso^iîiiLtL"'"  "■"-™'  "-p"—  °» 

>Dui  une  communication  adrené«  à  r»uteur. 
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I.arKili'  .'>  l'lf)caux  forme  un  vaste  manU-au  qui  s'*tend 
viTH  rint6rifur  depuis  le»  rive»  de  la  baie  d'Hudwii  en  une  sur- 
face ininterrumpue  d'environ  150  milles.     U-  lonR  «les  riv.ère» 
,,ui  ne  «Uv.rsint  «lans  la  haie,  on  |K-ut  voir  de  iH.nnes  coupe»  à 
même  les  U-rav*  esearp/t-s  qui  se  dressent  par  endroits  avec  de 
v/ritables  murailles  de  falaises  A  des  hauteurs  variant  de  80  à 
ItK)  pieds  au-dessus  de  la  rivière.     Dans  lintf-rieur  ce  manteau 
i  M-  généralement  enleva-  pi'.r  lïrosion.  mi'is  on  en  voit  eles  reste» 
ici  et  là  dans  les  valUes  de  la  Chur.  hill  et  de  la  Saskat.hcwan 
ainsi  qu'en  d'autres  endroits.     Irrégulièrement  diss^'min^s  sur 
la  région  sont  d'autres  dépôts  d'origine  glaciaire  comprenant 
des  accumulations  moraini(|ue8  et  autres  de  cailloux  et  de  galet». 
Il  y  a  dans  la  région  de  grandes  superficies  recouverte» 
d'argiles  lacustres  appartenant  à  l'époque  de  la  fin  des  glacier» 
lorsque  les  gramls  lac»  s'étemlaient  au  sud  du  front  de  glace 
ru  rétrogradation,  étant  alimentés  en  Rrande  partie  par  des 
cour»  d'eau  découlant  de  la  nappe  glaciaire  en  liquéfaction. 
Ce»  eaux  renfermaient  de  grandes  quantités  de  sédiments  sus- 
pendus qui  se  déposèrent  dans  leurs  bassin»  et  formèrent  les 
puissants  gisements  d'argile  qui  sont  aujourd'hui  si  répandus. 
L'aire  la  plus  importante  de  ces  argiles  est  à  l'ouest  de  la  rivière 
Nelson  et  au  nord  de  la  Saskatchewan  ;  elle  est  décrite  plus  au 
long  dans  I'    oaragraphcs  de  ce  rapport  consacré»  aux  terre» 
arables  et  à  K    ivière  Burntwood. 

Les  argiles  marines  sont  très  répandues  dans  la  partie  nord 
de  cette  région.     Elles  se  présentent  dan»  de  petites  étendue» 
isolées  surmontant  l'argile  à  blocaux  de  la  rampe  de  la  baie 
d'Hudson.     Ce    sont   évidemment   des   vestiges   d'une    nappe 
autrefois  continue  qui  recouvrait  la  région  qui  s'avance  dan» 
les  terres  depuis  la  baie  jusqu'à  des  distances  de  130  milles  et  plu». 
Sur  la  rivière  Churchill  on  a  trouvé  des  fossiL     manu» 
jusqu'à  une  hauteur  de  350  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  il  y  a 
des  argiles  analogues  qui.  f^'étendent  plus  loin  en  remontant  la 
rivière  bien  que  ne  renfermant  pas  de  fossiles  autant  quon  a 
pu  le  constater.    Sur  la  rivière  Nelson  .des  coquillages  ont  été 
trouvés  à  une  altitude  d'environ  200  pieds  et  les  argiles  se  con- 
tinuaient à  des  points  beaucoup  plus  ilevés.    Les  coquillage» 
de  fossiles  sont  très  abondants  dans  la  plupart  des  couches; 
dans  celles  de  la  rivière  Churchill  on  a  recueilli  les  suivants: 
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Mya  arenaria. 
M.  truncata. 
Saxicava  rugosa. 
Ttltina  proxima. 
Pecttn  islandkus. 
Cardium  islandifum.' 

nans  la  r^Rion  lK)r(lant  la  Lait-   r,l,„  \  r.-.    i 
ce.  arKiIvs  a  i-U-  reconnue  «ur  toù  .',  '  '''  '"■^■'*"'''  '''' 

la  rivii^re  VVinisk    «n  en   .  .       T  "'''''"  ••*P'""V8:   sur 

pi«i«  au  ..e.:sVr:;  ;ri:r  ;!:;■  ."^  i!'-'^'-"  '^^ 

nviére  Albany  A  une  altitude  ,ie  380  Z^^S^r'"'  '"  .'' 
terrain  relativement  au   niveau  de  il  .    •**^-""'*^'"^'nt  «'" 

faisant  imm^iatementsuit^K^  '"'■  ''"'^"^  '^'   r^"»<'^ 

Les  basses  terres  qui  bordent  les  rixi,\r..«  »,  i      i 
posent  d'alluvions  r<:cents      Dm»  h!      J  ''"'"'  '"'''*  *"  '"'""- 

«■  poursuit  encore  acv^elt  •'"  vT  '"'  '^  «^•^'n^^ntation 

inférieure  de  la  vdl^    elTsa'tTr"'"''"'"-"'  ''''•"^  '^'  P-'*^" 

-i--t.ie.te:;;ï:tî.;^î-^^^^^^^ 


•Corn.  «o...  C««u.  R.ppo„  de.  Op^;!r„^„;,.„,  p^,,  ^ 
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DESCRIPTION    DÉTAILLÉE    DES    RIVIÈRES    ET    DES 

LACS. 

RIVIÈRK    NKLSON. 


La  rivière  Nelson  qui  découle  du  coin  nord-est  du  lac  Win- 
nipeg  s'élargit  à  quatre  milles  plus  bas  pour  former  le  lac  Play- 
green  sur  les  rives  duquel  on  remarque  de  nombreux  affleurements 
de  gneiss  à  biotite  rougeâtre  généralement  bien  feuilleté  mais 
de  structure  granitoïde  par  endroits.  La  surface  est  en  majeure 
partie  recou%erte  d'un  mince  manteau  d'argile  et  la  roche  sous- 
jacente  n'apparaît  au  jour  qu'ici  et  là,  où  l'argile  a  été  enlevé 
par  dénudation.  Depuis  le  lac  Playgreen  la  rivière  suit  deux 
cours  principaux,  l'un  se  «létachant  du  lac  en  quatre  petites 
branches  à  environ  10  milles  en  aval  sur  sa  rive  nord-est  et 
l'autre  bifurquant  de  l'extrémité  du  lac  jusqu'à  35  milles  plus 
au  nord.  La  branche  la  plus  directe  du  premier  cours  sert 
ordinairement  de  route  canotière  et  c'est  par  là  qu'on  atteint 
la  rivière  Little  Playgreen  où  les  branches  se  réunissent  et  où 
se  trouve  situé  Norway  House,  un  poste  très  connu  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson. 

LIne  bonne  partie  du  terrain  qui  entoure  le  lac  Little  Play- 
green est  recouverte  d'argile,  mais  les  pointements  de  roches 
sont  assez  nombreux  pour  démontrer  que  le  sous-sol  se  compose 
de  gneiss  à  biotite  oscillant  entre  des  granités  et  des  gneiss 
feuilletés.  En  descendant  le  lac  jusqu'à  High  Rock  à  environ 
3  milles  en  aval  de  la  chute  Sea-River  on  rencontre  beaucoup 
d'affleurements  de  gneiss  analogue  avec  une  foliation  toujours 
dans  la  direction  générale  nord-est.  Plus  bas,  la  rivière  coule 
à  travers  i  grand  nombre  de  canaux  taillés  dans  le  roc  entre 
les  îles,  et  's  rives  laissent  voir  une  suite  presque  ininterrompue 
d'affleurements  de  gneiss  analogues  disloqués  et  recoupés  par 
nombre  de  veines  et  d'amas  irréguliers  de  pegmatite.  Au  pre- 
mier rapide  en  amont  du  lac  Pipestonc,  on  aperçoit  des  affleure- 
ments indiquant  qu'il  y  a  là  des  roches  appartenant  au  moins 
à  quatre  époques  distinctes.  Il  y  a  un  gneiss  nettement  feuilleté 
renfermant  des  cailloux  d'un  gneiss  à  hornblende  noir  qui  est 
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envahi  par  une  roche  quartzeus*.  H.,r»  «* 
ment  une  diorite  quartzeus^et  tout  r       ""T^^""'  P™*'^^'^" 
est  pénétré  par  une  langue!  .    h         ^""^^  ^""'"^''^  ^'"dessus 
de  dyke  qui  rTcou  '    le  të^l^'  ^"  ^'""  ^°"*^^  ^"  ^«^«^ 

et  étroite's  ran.Sc  rO^s^^^r^L^^^^     ^"^°'^  ''  '°"«"^' 
tion  à  peu  près  est  et  n...=t  °*"^  ^^^"^  ""«  direc- 

diorites  et  cLg.o.Lts  tetb^ 'danses  ^V  '^r'"-^'^-. 
une    ahure    concordante      ,  „^  7"^ '^«  P''^  du  gneiss  avec 

d'une  pâte  chLr  "que  schistus^"''"'"'"*^  "'"^  ^«^P^^^ 
principalement  de  gïan  te  S  '"'"^'"^"^  ^es  galets  roulés 
lisière  nord  de  cette  zone  T  ''"''•  î  ^"'"'*^-  ^^"^^  ^e  la 
chloriteuse  très  fortement" H.  ^"^"T  ^"^  ^^"'^^  ^'""^  ^^'^'^e 
d'une  hornb  endi  e      Ces    la  "71    '  '"■"""*  Probablement 

pour  fabn-quer  des  pipe's:?o'a^rnltlr^^:r 

filomennes  et  des  lambeaux  lenticulaires  I^on  V,        """  ''"•^^  ''^^  ""^'"^ 

et  plonge  vers  le  sud  sous  un  ang^Ten  froTTS»  s""  ''^  ^^  ^'  "°°  O- 
m.lle  au  large  de  la  partie  centrfle  de  e"i  e  il  v  ""  "'t'  '"""''"  "" 
dique  plus  tendre  avec  des  lamrlln.  ,)  i  l,'  ^  ^  ""  '^'^'^"^  hornblen- 
et  de  chlorite  associé:^  à  un^h  hlori,T-d    t""  T  "''  '""'^^^  '^  "-«' 

un  mille  au  nord-ouest  se  ,ro^v'  '  np  ^r  f"''^'^  «''>^^-     ^  environ 

plutôt  grossièrement  cris"  11  2  l"  Î'e  Tl^'"  '"  '"""=  ^"^  ™--e 
hornblende  verte  et  micaJSes  at  ^  Ls  ÏZ'^  '"  '^^  '^''"^'•^'^"'  ^ 
arrondis  de  quartz  soit  étroitement  accumul  '^'""'"''  ^""«^^  -'  K^^ms 
travers  la  mass..  A  un  endroit  au\nH  rJ  "'*'"'''^  *"'"  ^f^^S^inés  à 
Pipestone,  se  présente  une  le  1  de  ,        "'°"  ^^^  ^  '^^"^  "''"'^^  ''"  lac 

KTis  plutôt  tendre  et  à  g"i  Mem"'  T*-'";,  '"  """"  "'""  ™"-h'«e 
à  80'  de  l'ouest  à  les,  Tes^al^.s  Z  -  n  "î  "'"-"'  ''••  '''  ^-  «  P'""^-"» 
sable  Jusqu'à  la  gross^-ur  d'unf  t  Îe  nf  Tn",""'*^"'  t'"''  ^"  «-^ 
chent  de  la  forme  sphérique  et  ronl;    .  °"  """'^'^  ^  "PP^o- 

.-enue.     D'autres  se  com^l Jn\  ^^'ZZ  H  ''""""  "^""^  ''"''  '''  «-"-« 

r'-" "SurTcôté  es  "     '  .r.'i:  ^  ^  ''T""'  '''"  ^'- 

de  petites  îles  contiguës,  depuis  l'île  Ottlr   ,  ''''  ''^  ^"^ages  et 

est  un  schiste  de  hornbi;nde  d  ■  ca  ca^  ,  1? -'  ^'""■.  '^'*^^'"--  '^  ^-^e 
grenu  de  la  même  couleur  Sa  dircc  on  ^  .no':;''  ""'^^^^^iste  finement 
«5°  au   sud-ouest.     A   la   pointe   C?    '  "    ^^  "'  "'"  P'°"Kemem  de 

L-e  diorite  massive  verffô"^a^Hs^^•"^•'■°"""':?  ''  '^""^^  '^"^«"t'«"- 
détroit  sur  le  côté  est  de  1'  le  de  j"/;.""-'"'""»"  «--«s-^ière  apparaît  le  long  du 

"A  deux  ntilles  plus  an  n„   l  "^'^  "  '^^  '''  P°'""^  ^"  f^ce."    . 

•es  deux  côtlS^tém:    ra  rritirl  ""  ^"T  ^^  "''-'^■^  ^'^  ^'^  - 
de  rivière.     Le  point  le  plus  au  nord  de  l'îl    de  la 


i  ■  ■•"■"" - 
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réserve  est  formé  d'un  granité  gris  foncé  ou  gneiss  granitolde  avec  Umella- 
tion  très  indistincte.  Ici  la  roche  est  coupée  par  un  petit  dyke  de  dolonue 
gris  foncé  à  grain  fin  d'une  direction  N.  5°  O.  On  a  trouvé  des  micaschistes 
sur  toutes  les  îles  examinées  <Ians  la  partie  ouest  du  lac  à  la  Croix  entre  I  Ile 
de  la  réserve  et  la  sortie  du  lac."  .      ^, 

"La  rive  nord-ouest  du  lac  à  la  Croix  est  formée  de  gneiss  laurentien. 

Immédiatement  après  la  lisière  nord  de  cette  zone  sur  le 
lac  h  la  Croix,  se  rencontrent  des  granités  rouges  altérés  avec 
quartz  bleuâtre  opalin  ressemblant  étroitement  à  certains 
granités  qui  se  présentent  le  long  du  contact  avec  les  bandes 
du  Keewatin  dans  le  ilistrict  de  Rainy  River  de  l'Ontario. 
Entre  les  lacs  à  la  Croix  et  Sipiwesk  la  rivière  se  partage  en  un 
certain  nombre  de  canaux  au  cours  rapide  qui  circulent  à  travers 
des  saillies  inclinées  de  gneiss  granitique  à  biotite  et  de  gneiss 
gros  .  blanc  entrelamellé  avec  gneiss  noir  fin  renfermant  par 
endroits  du  grenat.  Ces  gneiss  sont  recoupés  ici  et  là  par  un 
granité  éruptif  rouge,  et  notamment  par  un  dyke  de  diorite  fine, 
dure,  presque  noire. 

Depuis  un  point  à  deux  milles  en  aval  du  lac  Sipiwesk,  les 
basses  collines  de  gneiss  qui  se  dressent  sur  les  deux  rives  sont 
tout-à-fait  dénuées  de  végétation,  et  à  quelques  milles  plus  lom, 
les  berges  s'abaissent  et  sont  recouvertes  de  sable  ne  montrant 
qu'ici  et  là  un  pointement  de  roche.  En  aval  de  la  rivière 
Clearwater  et  se  continuant  jusqu'au  Split  Lake,  les  berges 
sont  formées  de  gneiss  granitiques  à  biotite  en  saillies  arrondies 
de  peu  d'élévation  avec  dépressions  intermédiaires,  entre  les 
sommets,  recouvertes  d'argile. 

Le  Dr.  Bell  qui  a  examiné  cette  partie  de  la  rivière  en  aval 
de  Sipiwesk,  en  1877  en  fait  la  description  suivante:— 

"Toutes  les  eaux  de  la  rivière  Nelson  semblent  s'être  réunies  pour  U 
première  fois  dans  cette  région  depuis  qu'elles  se  sont  détachées  du  lac  Great 
Playgreen.  La  '.argeur  ici  est  en  moyenne  d'un  mille  ou  peut  être  plus,  et 
la  profondeur  varie  de  40  à  50  pieds.  La  vitesse  du  courant  est  d  environ 
trois  milles  à  l'heure  au  milieu,  mais  la  rivière  est  beaucoup  plus  rapide  aux 
deux  endroits  où  elle  devient  très  étroite.' 

"Probablement  en  raison  de  la  grande  profondeur  de  l'eau  sur  la  .  ajeure 
partie  du  Ut  de  la  rivière,  il  y  a,  de  chaque  côté,  de  puissants  remous  qiii 
permettent  aux  navigateurs  de  remonter  facilement  le  courant  en  cet  endroit. 

T^m.  Géol..  Canada.  Rapport  de»  Opération..  1877-78,  Partie  f 
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d'argile  de  .ranspc.r,  tandis  que  Zrl  n       i  "  "".T  ''''^*""^  -'i^rement 

taie  c'est  le  gneiss  qui  affleure  "  !",?'  ''  '°"«  ''^  '^'  ^'^*-  "<^^''len- 

extrémités  des  pointes  sur  les  deux  rives  et  sur  H     **  '"''"'•""■  ''"  '''"'P  ^« 

dolérite  est  divisé-c-  ,»r  .les  j.,im'  ZZun      ,         r"  ''""  P*""'"  "'■•^-     La 

friable.     Elle  cristallise  gn  Je  e  ,  em  c^    '  ,  ""  •''^'''""""  "'  '•"^-  "'   Tes 

«urface  ^r  suite  de  la  pLnce  d Wd    ."f:;'' ^i';;  '■^'  ''^""  f""-'  .-»  "'■  >a 

trouve  quelquefois  de  couleur  foncée  à  Jl,r  '  "".  ''"''"''  ''■''"'^''-  ""  "a 

parties  on  remarque  un  dévelopr,  ,e.,    de'       f  "  7"^^'"''      "•""'  <"'•""« 

couleur  olive  en   nn'nces  feu   le  ^hns         '''   '."'''''• ''  ■''•  ^-^'-n'ine  de 

de  même  que  dans  les  clois..      , .,.",': V"'"'^^^',-  i"'"'«  longitudinaux. 

que  les  moneaux  rectangulaire     le  h    h  1  ""'''"  '"'  ^■""'^•'''-  ''<-'  ««é 

ment  encaiss.".  dans  ces' n,in";au.:      O    ':::::;'''? ''''^"'■"'  -"'  -""P'ète- 

magnet,que,x.rallèlesauxêpomrsd.nscer,  ^'''"'"   "'''"^^  ''<'  f<=^ 

"Kn  quelques  endroits  ir."neU.  '^""■""'^^  l-^n'^'  <lu  dyke. 

étédécom,«séê.  ..ivi^:::;;^^  ::^';::~  :^-  --'V^^'  "<■  ^haque  cme  a 

Le  gneiss  et  les  parties  les  dIus  ,\,r^l À        ^  ""'"  '  ^^■"'""  '^^  ""^PP- 

ont  6,é  arrondi^:.,  strii::;"^;;"^:;^^^'  ' -'  ^  'a  fois  s^l^po^e. 

de  rent;^  T^  u,""  """"  '^  ^'^'7^'  "<^  '^  -'-  ^  "-x  n.illes  en  amont 
le  cours  d'eau  à  deux  n  ,l,,,"l.'1"'""'';  ""'"'^  '^^  «'"'  1"'  croi* 

dolérite  est  ici  ,1e  même  nature  .  "i^,"  rne  laTnêm  '^'"'"''',  "*^  ''"^'"^  '"^ 
le  <iyke  remarqué  le  long  de  I  etendt,  rer  I,  '"7'.^.'^"^  ^e  se.r,x.n.ine  que 
ment.  ,.e  long  de  cette  étendue  euss,^'"'  ^  T'''  '^^"'^  P"--'«'"- 
qui  le  domine,  on  rencontre  soûle  td^^ir  '"•  '';"  ^'''^'''^  "'  '^  ""^re 
Ime  sous  fornte  de  .Ivkes  plus  t.u  n    ins  ^""  ^"""^^  ^'"""''"'  ''"«tal- 

dans  les  angles  des  roches  d^ gneiss  n  T  T  ''"'''  '"'"'"'■  ^-»..li.ss.-.ge 
due  reciligne  ces  d>.|.es  swlenfe^^  n  géSlT:  ^  n-'î"^  "^'^  "'^  '^  •'^-n- 
tant  ma,s  quelques-uns  suivent  la  direction  ,ud  est  de  ■!: '"  P'"''  '"^P"^" 

et  s'anuncissent  en  s'éloignant  de  la  ri"^"  '''^ '^:"'^"''^^"""  du  gneiss 

<ations  du  dyke  princi,Ml '■.  "'  '"'"""-'  ^  '''^  «^'■'•■'"  des  ramifi- 

Le  Dr.  Bell  a  aussi  explora  le  Split  Lako  ,.,  i      •   •• 
ce  lac  et  la  mer;  il  nous  dr,nr,o  i.   i  '''  '"'^'^■'■'^  «"^e 

aperçues.»  ""'  '^  ''^«cnpt.on  suivante  des  roches 

en  divers  endroits  entre  S.  60»  et  S   «O»  '""'"'ï';;'''^"^-     La  direction  oscille 

^-.^face';^r=— -CCL--:;S 
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de  nombreuse  dykes  de  toute,  grosseur»  et  de  direction»  variée».  En  av»l 
du  rapide  Chaîne  de  Roche,  sur  le  côté  nord-ouest  de  U  rivière,  on  remarque 
du  quartrite  massif  et  des  schistes  hornble.idiques.  de  même  qu  une  roche 
verte  serpentine  à  structure  quelque  peu  schisteuse.  La  rivière  Burnt^vood 
qui  est  un  fleuve  à  l'eau  trouble  comme  la  Nelson,  se  déverse  dans  1  extrémité 
ouest  du  Split  Lakc.  De  chaque  côté  de  son  embouchure  le.  roches  sont  da 
Khistes  quartzeux,  (clsitiques  et  hornblendiques.  allant  de  l'ouest  au  sud- 
ouest,  souvent  recoupés  par  des  dykcs  de  trapp.  A  Itle  des  Morts  dans  1  en- 
trée de  la  rivière,  le  schiste  hornblendique  est  interslratifie  avec  du  quart- 
rite  rubané.  de  direction  est  et  ouest.  Sur  quelques-unes  des  lies  à  environ 
un  mille  au  nord-est  .lu  goulet  occidental  de  la  rivière  Nelson,  les  roches  con- 
sistent en  schistes  hornblen.iiques  et  micacé  vert  bleuâtre  foncé  entrestratifié 
de  bandes  gneis-siqucs  rubanés  avec  couches  irrégulières  de  schiste  vert  pâ  e 
plus  tendre,  le  tout  fortement  bouleversé.  Les  roches  de  la  pointe  entre  U 
Nelson  et  la  Burntwood  et  les  îles  comprises  dans  les  deux  milles  au  nord- 
ouest  de  cette  pointe  peuvent  être  considérées  comme  huroniennes  (du  Kee- 
watin)  mais  plus  loin  dans  la  même  direction  elles  passent  au  gneiss  et  se 
composent  de  couches  hornblendiques  et  micacés  alternant  avec  de.  couche. 

de  quartz.  ,  ,. 

"Le  Split  Lake  s'oriente  de  l'est  au  nord-est;  sa  longueur  est  d  environ 
25  milles  et  sa  largeur  de  deux  ou  trois  milles.  Les  terrains  le  long  de  u 
rive  orientale  se  composent  de  gneiss  généralement  de  nature  hornblendique 
interstratifié  de  couches  quartzeuses.  Vers  son  extrémité  orientale  1  allure 
des  roches  est  à  peu  près  est  et  ouest  mais  ailleurs  elle  est  très  bouleversée. 
A  part  les  roches  huroniennes  dont  nous  venons  de  signaler  la  présence  à 
l'extrémité  du  lac.  il  y  a  une  roche  hornblendique  verte  aperçue  sur  une  île 
près  de  l'extrémité  oriemale  qui  est  peut  être  de  la  même  époque.  On  ren- 
contre aussi  sur  la  rive  sud  de  la  Grass  River  là  où  elle  se  réunit  à  la  Nelson,  une 
autre  petite  aire  de  nxhcs  qui  sont  apparemment  huroniennes  W"  ^ee- 
watin)  Il  y  a  ici  environ  un  demi-mille  à  l'ouest  du  portage  de  Grand  Kapid 
une  roche  hornblendique  schisteuse  rubanée  accompagnée  d'une  variété  plu. 
grossière,  et  un  quartzite  gris  foncé  plongeant  S.  22°  O.  sous  un  angle  de  60  . 
Ces  roches  sont  recoupées  par  un  énorme  dyke  de  diorite  allant  du  nord  au 
sud  On  trouve  à  l'ouest  de  celui-ci  des  schistes  hornblendiques  siliceux, 
mais  à  environ  quatre  milles  du  portage  de  Grand  Rapid  apparaissent  de» 
gneiss  quartzeux  tachés  de  rouille  supposés  appartenir  au  Laurentien  qui 
plongent  S.  40°  E.  sous  un  angle  de      ^" 

La  partie  de  la  rivière  entre  le  Split  Lake  et  la  lisière  nord 
des  dolomies  fossilifères  du  bassin  de  la  baie  d'Hudson  est  oc- 
cupée, d'après  le  rapport  du  Dr.  Bell,'  par  des  gneiss  et  schistes 
laurentiens  sauf  une  courte  étendue  de  la  rivière  au  dernier 
GuU  Rapid,  et  en  aval  de  celui-ci.  où  se  présente  une  petite  aire 
de  roches  qui  relèvent  apparemment  du  Keewatin. 


I  Ibid. 
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on  tr^iîvn:':^::^^::;!^:^^;:/:;::^  -  «*-  -  -p'<ie.  du  ^u  n.,. 

le  long  de  la  stratification  plo^gean  ^15^^""  "  »°"'f"  '^'  '«"-"'  bUnc 
une  bande  de  micaschiste  mas^'à  Irain  fin  ~""  ""  f  *'*  '^'  *°°  "  V  * 
passe  à  un  quartzite  gris  foncc?l„rdê  fi.etsT'  "°'*  t  "'"^  ""  '^'P'^'  « 
U  plongèrent  est  N.  ,0'  E.  sou,  un  angle  de  ;o.'"o  '  "•"  ''"^'^"'■ 

du  rapide  une  «iioriie  finement  cristillil   f  •       '  "  ^marqué  aux  côté. 

<'yke.     Le  gneiss  laurentien  dansb  clut  n  P^°'«^'-'"'«  Partie  d'un 

une  certaine  variécé  en  con^p^^ion  en  "e^.ur  ?°"''  '^°"^  '"'"""^^  P^*-»» 
Le  gneiss  passe  quelquefois  à  dé  la  h„rn.  ?' '" '"'^^''^'''"''fi'^"''»"  .  . 
tains  endroits  ce  dernier  est  ÏrLn'ri  "  7  ""  '"'""''""'•  K"  <=«'- 
des  veines  de  granité  à  g:os  graTn Tco'ieu™  "  '"""""'  «-^-'-"' 

rant  t"dW^l!f  .t^:^  '^  -^-  -  large  et  son  co«. 
Split  Lake  où  Ton  rencontre  un  raTri  '7"".''"*''"^"*  ^P'^  '« 
viron  deux  milles  deTonXur  etT^  "T  '  '^"^"'^^  ^'«"■ 
les  lacs  où  il  se  Drésenrf  H  •?"  ^'^^      "li-chemin  entre 

cette  étendue  d"  wSe  est  Z;?""-  \'  ^^^^'"  ^"'"  «^'^e 
pes  d'argile  ici  et  là  dlnenf  f  iT^  "'''  '"■^"  <!"- ^es  crou- 

onduleux.  Une  décHvhé  ^^  f  """  ""  ^^P""  légèrement 
en  aval  du  Gulî  UkH  suTiJTn  T"'"*^'  ^  ^  ^^'^^  -"^^ 
est  entrecoupée  de  nltet  Irprè^rHur" ^-"^-  '^  '^^^^ 

.u-ait  S^rî?.  tlfJTr"l^tH?r^  ^'r  ^  ''-- 
rivière  au  pied  du  Broad  r.n^!.      \  ,"  ^^^  "°''^-«^*  ^  "   '^ 

RTis  bleuâtre  cla"r  fixement  lr;nZ°V"^r'^°''  ""'"'  ^°'°™« 
fossiles  caractéristiques  du  calcTedïw^''"'  '^"'^^"^  ^- 
par  conséquent  à  l'Ordovicien  "^^  '*  ^  '"^^^'^''^ 

ment'^StTc  J^e^le:"  neTsÏ  "'"'I  '"  ^^^'  '"  P^^-  ^ffl— 
Ht  de  la  rivière  ^'^''"''"*  ^"  '"^'"^'«"^  dans  le 

Sur  les  berges  argileuses  on  aperçoit  oar  ci  r,ar  14  ^ 
ments  de  dolomie  gisant  à  nl.t  ^  u  T  ^  P  '^  ^^^  P°'"te- 
troisième  rapide  de  cïc'ire  Ôa  'l^^'"^'"^"*  «"dulés  jusqu'au 
zontales  de  doLmie  t?  hiA?  ^I"""''"' ^^^  '^°"^''^^  hori- 
Peu  arénacée  aT  de^^èmï  ';,  ^"7'  ''  *^''^'"°'«  ^"^'^"e 
désagrégée  Ssâtë  1111  T"'  ^''  '^""^'^^^  de  dolomie 
piedsde^aSr     Cest"?  ^"Tk"' •""'  ^^'"'^  ^«  douze 

-  légèrement  o^Se^^rt^^i'Zrr  S- 
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('  calcaire,  huit  milles  plus  bas.  on  voit  sur  les  deux 
s  de  la  rivière,  20  pieds  de  dolomie  fossilifère  couleur 
t-.amois.  U  plus  bas  affleurement  de  calcaire  en  place  appa- 
raît à  deux  milles  en  amont  de  la  rivière  Pakwahagan.  ou  à  62 
milles  en  ligne  droite,  de  Beacon  point.  Entre  le  rapide  de 
calcaire  précité  et  le  plus  bas  affleurement,  on  remarque  ici  et 
là  des  pointements.  et,  à  six  milles  du  plus  inférieur,  ceux-ci 
forment  une  falaise  qui  se  dresse  à  30  pieds  au-tlessus  de  l'eau. 

."A  tous  W»  endroit»  précités  la  r.x  hi-  .-st  dp  couleur  gris  jaunâtre,  plu- 
tftt  finement  grenue,  tendre  et  généralonient  terreuse,  bien  que  quelques- 
unes  des  couches  semblent  constituer  une  dolomie  passiiblemrnt  pure.  Elle 
est  finement  stratifiée  sauf  quel.iues  bamles  d'un  pied  ou  plus  d'épaisseur 
au  dernier  endroit.  Le  seul  fossile  que  l'on  ail  vu  est  un  pentamerus  indis- 
tinct as.scz  abondant  dans  l'une  des  couches,  mais  aucun  des  spé^cimens  n  était 
assez  bien  conservé  fxjur  qu'on  en  détermine  l'esinVe." 

Sur  ses  derniers  60  milles  la  rivière  coule  dans  une  vallée 
creusée  entièrement  dans  du  drift  et  l'on  n'aperçoit  aucun  poin- 
tement  des  roches  du  sous  sol. 

Voici  ce  que  dit  le  Dr.  Bell  ai-  E-nct  du  cours  inférieur  de 

la  rivière  : 

"Les  embouchures  des  rivières  Hayes  et  Nelson  sont  séparées  par  une 
langue  de  basse  terre  appelée  Beacon  point.  L'eau  est  tellement  basse  et 
les  rives  si  peu  caractéristiques  dans  cette  région  qu'il  est  difficile  d  établir 
nettement  U  ligne  de  démarcation  entre  l'eau  et  la  terre  ferme.  De  lon- 
gues batturcs  de  plusieurs  milles  s'avancent  depuis  l'extrémité  d-  la  pointe 
Beacon  et  depuis  les  rives  au  nord  et  au  sud  des  estuaires  des  deux  rivières. 
Par  suite  de  ces  circonstances  la  ligne  de  séparation  entre  la  terre  et  l'eau  est 
considérablement  différente  suivant  que  la  marée  est  haute  ou  qu'elle  est 
basse.  Il  est  d'autant  plus  difficile  d'in<liquer  exactement  sur  la  carte  le 
profil  de  la  rive  que  la  mer  se  retire  sensiblement  et  que  les  marées  sont  très 
irrégulières  en  raison  du  peu  de  profondeur  de  l'eau  sur  de  longues  distances  et 
dans  toutes  les  directions  et  par  conséquent  de  l'action  considérable  des  venti 
sur  l'augmentation  et  la  diminution  de  la  hausse  et  la  baisse  de  la  marée. 

"L'embouchure  de  la  rivière  Nelson  à  marée  haute  a  six  ou  sept  mille» 
de  largeur  en  face  l'extrémité  de  la  pointe  Beacon,  mais  elle  se  rétrécit  rapide- 
ment suivant  sa  forme  d'entonnoir  et  sur  les  premiers  dix  milles  en  amont 
sa  largeur  est  de  trois  à  quatre  milles.  Elle  continue  à  se  rétrécir  graduelle- 
ment jusqu'à  Seal  Island  où  la  marée  commence,  c'est-à-dire  à  24  milles  de 
l'extrémité  de  U  pointe  Beacon  (à  marée  haute),  et  là  elle  n'a  qu'un  mille  et 
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chena.  cu,.u  avec  "-;  .^iiu  'r;:';.;;."^"--  •"-  •"-  ^^^v- 

du  centre  de  IV,tuaire.     D'après   eon.lu.  "''"'•'""'"■  "'^"^'-"le  autour 

fondeur  «n>l.le  varier  de  deui  ^  ,  ,  ,  br  "  V""  """'  •"""'  ''"'•  '"  "^o- 
v.s-à-vis  la  pointe  Beacon  ju^Vun  vin  T"  '.""^  '"'"*  '''^r>^'-  ""  p"  "^ 
^uchure  de  I,.  rivière  U.^n.als  d  ■  r;,:;  '"","""-  -  -"•"-.  A  Tem! 
P'eds  e,  ,.  „„,,„  „,  „,„^,^.^.^^_  ,..1  tw  -  --S  s.„n  d'environ  i2 
La   partie  de  la  rivièr,.  I,   „    •  V    '      '"'*^'*  *"■■  "•"•<•  la  distance 

-  (ace  de,  ties  (iiUan,  ^^Jj'  " ^H  T'T''  ''''""'^  ""^  -ndaK..  uh 
llTr,  le  chenal  proprentent  1  .  dt" tn  1.:*  V''"'"'  '•'  "■•"^-  «  o,' 
10  P.ed,  de  profondeur,  n.ais  .lepui,  ,   ,     n  I  '''  "  "'>'  "  ^•"^'>"n  que 

||ue  no,,  ,,„„,  f_^,   ,^  profon,!  r,;  ;  ,r;  ;;;"  '■"  "'—'.  "-  <e  ...rcours 

fies  ,  ■•houre';;^^,   ■^;^^-!-nt  au  centre  variai^^^rre  ^  ::''Z 
.fte.  d'arbre  d'épin.';.,  p^  r  st   rde''^'" r""'?-  ""'"  ""    -""-«-' 
Le.  part.es  rapides  sont  courtes  e,    'on  ^.r''? '"  "'"'"« -Pproxitnative 

nu^nst"-^;  "'"'  ""  '"-  -"'  ^rCri  ::tr  '^  ""••^'*-  ""■>■'"-■  ^ 

"on  r^n      '"'""  '"  '*""  '^''''"'-  '  '""^'"""'^  ^  ""'' 

p;oratio"n.~rne  1.21  "Tstr  '"^  ""  '"■'  ''"  '^  """•^'  -'^  "otre  ex- 
d-eau  P,ns  en  anton.  de  t  Z^Zt^r  ""  ^"'""'"'^-  f>-  "•  -". 
tonë  pT  'r""  -^-^  '^  mi'Ies  où  irarriv?  ""  "'"''""'  ""'^""  "'«-'« 
SLrIe  K  ^"'^"''•«"'^considéreriari...  "'"■.«'--''^ -PPelée  Lime- 
r'e-teau..vapeur......„.,:— .,,     ^-n.^^^ 

depuis  27  pieds  à  York  FactorJi,,^'  '^'«'^^  diminuent  en  hauteur 

B-on^  Elles  consisten^e  Trg  rgrise^^rfi"  ''  '^  "''""  '"-^'^  ^  '^  P^  " 
^"■ns  fin.  Au-dessous  de  la  haute  ir::;^  '"'^^"-''^  ''«^  ^^le  plus  ou 
^compose  d'argile  boueuse  bleuâ  re^v-  r  Jtt  ^^M"'  ''  '"'^'^"""  P^^cité 
me  des  coquilles  marines  en  ass^'gran  ,e,t     f  '°        "  '""'°"'''  «  ^^"f«*- 

Comme  il  a  été  dit  d^ià  T      ■  ^'^'"^^"m. 

N-elson  sont  peu  élevés  «  pÏt's      oT'c'''  ""  '^'''  "«^  l'embouchure  de  la 

delà  de  ce  noint    il=  ^"  "«"«  droite  de  la  noim,  R 

[•observer.  sTs'.'t  ^Xe^de^"  "'■  «"^  ^■'-''--^f^u'^oL  pu 
Nous  avons  remarqué  unefo^hf  dt  tTuX  d"ute^"  ''  '''"""'^'^  ^'-«' 

tourte  d  une  épaisseur  moyenne  de  4 
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pied.  pre«,ue  partout  au  «.mmct  de  la  berge  .ur  le.  deux  rive,  et  «  pro- 
EêamTan.  k.  terre..  A  Flamborough  Head.  une  pointe  prot-mmen  e  .ur 
U  rivelrd"  ue..  à  19  mille,  de  la  pointe  Beacon.  la  berge  d'argde  at.e.gnaU 
„„  hluteur  de  U6  pied..  EU.  k  compo*  d'argile  de  transport  <!"«.  grav.- 
kJle  avec  de.  cailloux  à  la  ba«  et  d'argile  stratifiée  couleur  fauve  ver.  le  «m- 
met  où  le»  coquille»  marine,  ront  en  grande  abondance. 
""'  "A  envil^^n  35  nulle,  en  amont.  où  la  U-rge  .lu  cfité  .ud-e..  a  atte.nt  « 
hauteur  maxima  de  prè»  de  200  pie.l,.  clW  consiste  .n  »ble  arg.  eux  ou  argtte 
«bleUM.  gri»  jaunâtre  en  ..ratification  numc.  la  couche  a  plu.  ^'P»'-- "«^ 
^Lnt  v^n  7  rK.uce.;  quelquei^unes  n'ont  n.éme  pas  plu.  d  un  pouce.  U. 
^uThë.  mincel  et  épai«e.  alternem  avec  une  régular.té  -.arqua  .Iç^dan^ 
certaine,  partie,  de  la  falaii».     11  y  a  un  endroit  dan.  ce  v-umage  ou  la  pro- 

Ônleur  tmak  du  dépôt  «  .  .i.  en  un  n.ur  vertical  c,  c'e.t  ur     en-lex-vou. 

rvoi  de  nombreux.  hiron..elle.  de  rivage  qui  y  co„    a  sent  leur.  nul.  «>u. 

le,  .aillie.  de,  couche,  d'argiles  .lure  et  .éche.     De.  coqudie.  ™"""    .^    '  . 

I^en  .létachent  en  grand  non.bre;  le.  plu.  commune,  «.nt  de  gro«e.  valve,  d. 

•''"'Tnrvoi;  pa.  d'Ile,  dan.  l'e.tuaire  mai.  depui.  l'endroit  où  com^ 
mence  la  marée  .ur  la  distance  que  j'ai  parcourue  nou,  en  a. on.  rencontré 
Tu  delà  de  "ntt  a»ez  bien  boisée,  et  un  certain  nombre  recouvertes  d  herbe 
Lu  ment  Le.  Ile.  boisée,  sont  relativement  élevées  tand.s  que  le.  au  re 
"nt  bas«s  et  platen  et  «,nt  évidemment  ktlayée.  par  le.  glaces  de  la  v.ère 
Tu  début"  up'intemp..  Depuis  la  rivière  Pakwagan.  qu.  est  à  70  n..  e.  de 
b  iime  neacon.  en  montant,  ou  aperçoit  de  grandes  plat.éres  recouverte,  de 
£,^è  herl,e  sur  les  deux  rive..  Les  lies  et  p- mère,  herbeuses  ont  proba- 
b\eZni  été  préservées  grâce  aux  couches  ho,..-^ntales  de  dol.mne  qu.  en 
Îornl,  le  «.ubassement.  lesquelles  le.  ont  protégé  contre  l'eroston  des  glace.. 

RIVIÈRE   BURNTWOOD. 

I  a  rivière  Burntwood  sur  tout  son  parcours  circule  suv  des 
roche^  précambriennes.  A  son  embouchure  où.  occupant 
graduellement  une  vallée  plus  large  elle  se  fond  avec  la  baie 
sud-ouest  du  Split  Lake.  ses  berges  se  composent  de  po.nte- 
ments  arrondis  de  gneiss  de  peu  d'élévation  fortnés  de  bande 
tordues  et  fracturées  de  gneiss  hornblend.que  à  b.ot.te  no.r  et 
à  grain  fin.  encaissées  dans  du  gneiss  à  b.ot.te  blanc  à  gros 
éléments.  De  semblables  gneiss  affleurent  à  travers  la  vallée 
sous  forme  de  mamelons,  là  où  la  rivière  a  délavé  l'épa.s  manteau 
d'argile  qui  recouvre  cette  région  en  remontant  la  riv.ère, us- 
qu'à  l'Elbow  en  amont  de  l'Odéi.  A  la  r.v.ère  Elbow  aux  ra- 
pides  qui  sont  à  deux  milles  plus  haut,  le  gne.ss  à  b.ot.te  est  re- 
coupé  par  une  diabase  ou  hornblendite  composée  dans  beaucoup 
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analogue  de  roche,  Kranh^Jefcrr  ''"'''"  ^'"  ^"'*""^'' 
de  la  nvùVe  jusque  chût^Ml  ^"^''""'""  «<-<^"f«^  'a  vallée 
d'une  étenclue  de  troirmis  allanf  '"•  Î'^'T^^'^''''-  '*>  '«"« 
d-*  'a  chute.  ,  langueUe  de  !,;""«'"  ''•^'  '^  ''•^"''  -'"- 
de  la  diorite.  se  prdongeant  dal  il  '  '7'  '"  ^"'"P«''ition 

côté  s„d-ouest.    Veux-c.  ^nt  r  f^T  ^^"^  «^'^"îtoï.le,  du 

ginales  des  granité,  à  h^^ Uni  e^■"''".^  '^^  "''^'*''  '"-^- 
extrémit^sénMlkesetefSIéTs  lefa,,!  T""  '?'  ""'•^--•"ter  le, 
keewatiniennes  qui  croisent  le  r     '         .T  ''"  '''"♦■••'  ^«-"  'o^h" 

En  remontant  touioursrvLarddà  5  T'^  ^"  ^''^  '-^•'- 
remarque  des  gn.iss  blancs  iLSs^^  ''^"'^  '^""^'°'  «" 
fin  entrerubanés  de  façon  à^réXter  unr  '"""  """  ^  *^^'" 
fication:  le  gneiss  blanc  gross^er^r  apparence  de  strati- 

-us  forme  de  bandes  llZl  SJ'noTr''?  ''  ^"^^'"'"- 
gements  varient  de  40°  à  90°  et    11  ^  "'  """     ^'"^  P'""* 

générale  nord-est  avec  de  nomh  ^?".'*^'^  ""«^  ^''«»'on 
,tantes  Jusque  vers  rextrémitrdj^a^  ot  °"  T"  ''"'-- 
'ac.  les  plongements  deviennent  nllr-,^"^^'^-  ^  '«"»  'l" 
ci  les  gneisses  se  présentent  "„       m  *  ^"  ^'"°"*  *^*^  ^^'"i- 

;;hori.ontale.  Un  VoTn^mV  e  ::t:;d:^t''"^  ""  '"'■^^"* 
ftres  et  renferment  des  cristaux  d'.!n  !  T  ^"^  «'''"^ti. 

Les  surfaces  roche"^!  "nt  "  T"' T  ^'"^  ^^  ^'^'"^t^c. 
et  les  stries  indiquent  un  mouvel?.  ?*"  ''"^*'°"  «'^^iaire 
Cette  allure  basse  et  ^^^7  "" '^'''"'  ^'^"^"^  ^^  '-t. 
Jac  VVekusko  où  les  bandes  oTus  fi  '"""  ^  ""^^^"^  P'^  'l" 
ftVes  et  durant  plusieurs  m'  le J/n  '  """'  '^"'^'"^"»  ^«"ati- 
delà  des  rapide'  wltego  p^i  ;Tor"H' '^  T'"  ^■"^•'"•- 
pomt.  bien  que  l'apparence  str.t!?  ''"PP'"^'^^"*  ^u  lac  Three- 
Plongements  ne  sont  pas  a^Ïnlv™'  '°"  ""'^^'^  ^'«^'"««.  'e- 
fois  80"  et  90°.     Pendant  8  ^.H^^""''  "  ""^'«"^"^  quelque- 
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gTcnatifères.  Dan»  quclqucii-un»  des  banc»  \  découvert  le  long 
de  ce  parcours,  le  gneis»  a  un  grain  uniforme  et  ferait  une  bonne 
pierre  de  carrière. 

Entre  les  lac»  VVekusko  et  Three  point  lei*  «tries  sont  moin» 
profondes  qu'A  l'est  et  A  l'ouest,  et  leur  direction  est  ù  |)eu  prè» 
au  sud-ouest.     Il  y  a  des  gneiss  à  biotite  rul>an^s,  plus  quart- 
leux  A  dt'couvert  dans  de  nombreux  pointements  le  long  de  la 
rivière  en  aval  du  ruisseau  VVinapcdi  et  en  amont  de  celui-ci 
;u»qu'à  la  chute  Moosenose.     Les  roches  plongent  sous  un  angle 
très  tU'\i'  et  les  surfaces  sont  profondément  érock-es  par  le»  glace», 
leurs  profil  primitif  arrondi  étant  devenus  plat  comme  sou» 
lefïet    d'une    pluncuse.     Les   stries    indicjuent    un    mouvement 
de»  glaciers  N.  20°  O.;    certaines  stries  plus  faibles  montrent 
une  direction  S.  45"  O     Dan»  le  lit  de  la  rivière  on  remarque  en 
bien  des  endroits  du  gneiss  à  biotite  quartzeux  moin»  rubané 
et  av?c  plus  faible  teneur  en  biotite.  qui  forme  de»  banc»  peu 
élevé»  le  long  du  rivage  jusciu'en  amont  de  Bushy  brook.     Pen- 
dant plusieurs  milles  le  long  de  cette  partie  de  la  vallée  et  au 
delà,  au  rapide  Apisk.  les  banc»  témoignent  de  très  peu  d'éro- 
sion glaciaire:  les  surfaces  sont  demeurées  rugueuse»,  les  front» 
de  falaises  sont  assez  commun»,  et  quelques-un»  de»  bancs  sont 
recouvert  de  roche  pourrie. 

En  allant  à  l'ouest  vers  le  lac  Burntwood  et  »ur  le»  rive»  du 
lac,  le  gneiss  est  d'apparence  stratiforme  eu  raison  de  la  pré- 
sence, dans  sa  partie  plus  grossière,  de  bande»  de  gneiss  ou  de 
schiste  noir  plus  fin.     En  aval  du  lac  Burntwood,  les  colline» 
sont  plus  élevées  et  sans  végétation,  et  le  manteau  d'argile  ne 
se  voit  que  sur  les  surfaces  de  moins  de  30  pieds  au-dessus  de 
la  rivière.     En  amont  du  lac  Burntwood  la  rivière  se  continue 
sous  le  nom  de  File  river  et  se  déverse  dans  le  lac  du  côté  ?ad. 
Le  long  de  File  river,  les  gneiss  sont  très  nettement  rubanés  et 
sont  d'apparence  stratiforme;    la  direction  du  plongement  est 
très  uniforme,  allant  à  peu  près  N.  80»  E.,  et  l'allure  est  dan»  le 
même  sens  que  la  vallée  de  la  rivière.    Sur  une  distance  de  cmq 
milles  en  aval  du  lac  Limestone  Point  les  plongement»  sont  plus 
raides  sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche  et  indiquent 
probablement  un  pli  renversé  ou  peut  être  une  faille  le  long  de 
laquelle  circule  la  rivière.     En  amont  du  lac  Limestone  Pomt 
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l'allure  conconli-  i^^Baltnunt    iv..^  i     j- 

•ur  la  Kauche.  ^'"^  ^'*''''''  ""'  '•*  "ve  ,|roite  c,uc 

'I^I'Hh  orKaniqu...    „.nfu"     V     .T  "'"  ^^' "''•'"'•'"''  ''«■•» 

point  ,1e  vue  litl,uioj-ir„.e  ,lu  cr.ir^'"'T  ■'^'     '''f'^^"*-''*"^     ^U 

lamU-au.  ,lans  son  e^'.Jb  L""!"''""'''''  '"  ''^^  25  "-iUcs.  Ce 
ou  I..Kèren,ent  o.ulul^uTlL  p"  T,  '*'.:","^"''-  horizontale 
soté  et  (J^sagr^Ké.  ^      '"''""*  ''  "■"'  fortement  piis- 

F-n  continuant  f\v  remonnr  In  ,;   ■\      i 
stratiforn.es  en  raison  «ierp  "Jnce  tnl"  '"""  ''•"'''"*"* 
tite  blanc,  ,1e  bandes  dures  ,1.  *  ''"  *=■■""  «"•^'«'*  ^  ^o- 

noir  A  Krain  fin X,  v  I  '  ""  ""  '^'"■•'^*^  hornblen.iique 
•a  n.C..t  pro^tti'rUe  :'Xs;"r:"^  Kra.iue.,en,ent  .,L 
que  l'on  se-  rapproche'du  lac  T  oùT[  "-^"^  ''  '  ""  '"™ 
taux  ou  à  ,H.u  prùs    j'interf^^,  *-'''^'"*  "^"^  ''«"^o"" 

stratificatioi  bier^ie  L  Ind'To'J""'"'''  '^^•'•"^•^«'-'  *  '« 
schiMes.     Us  gneiss  I  L/^f       ^        ''''  ''^"f^'  "^'"^'n'ent  les 

où  le.  Khiitr.  apparaira^ne  tn  l,.„rf     .     "  "■"  ""''  ">"' 

■ar^e.  à  un.  air^^ui  ^1;"  "fS  uC"  '  V."'";  '"  """ 
jusqu'au  lac  Reed— où  l'on  n'n^  ^^'''""^  a"  sud 

amphibolites.  "aperçoit  que   des  diorites  et  de. 

RIVIÈRE    CHURCHILL. 

brien:  l'exception  est  là  où  p  s  .e^n  eti'"r  "'^.  ^'^^'"- 
Pénètre  dans  le  bassin  pal^ozo^ue  llb  "e^'H  T'  '^  ""'*" 
pendant  une  distance  d'environ  150  In  ^'''°"  ^'  *=°"'« 

doviden.  Le  point  de  la  r  Sre  a  ob  .1  7  ''"  "''^"''^  °'- 
atteint  est  à  la  tête  du  Rock  ake  f  "  7  ?"'  "°"'  ^y^"^ 
trée  du  Rock  Iake  et  h  f^    .  a  ^^  ^''"'*'  "^"^  «^"t^e  l'en- 

sentée  surt  :ne  es  dt"  f  7  ""'""^'^  '"^  '^  ^^'^  -P^- 
O.L.S..quiafaiturLrdrc;rSrrn?s"st"  ^^--"' 
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"En  passant  à  l'est  depuis  la  tête  du  lac  Bear  Island,  les  arbres  verts 
deviennent  plus  rares,  les  berges  sont  plus  élevées  et  sont  ^n  beaucoup  d'en- 
droits rocheuses  et  dépourvues  de  végétation.  Les  t--  ,ik..  wn  cneissolde»; 
leur  allure  est  presque  uniformément  de  quelques  .  rés  à  1  esi  'i;  n  rd  et 
leur  plongement  variable,  il  se  présente  en  bien  '  's  cdroiïs  l'ûms  '•*:  ter- 
rains, du  minerai  de  fer  magnétique  qui  donne  la  v.:w:  variation  -l.ns  la 
déclinaison  de  l'aiguille  allant  quelquefois  jusqu'à  1  •  l'arfci  ■  f  ntre  juatre 
ou  cinq  stations  successives  la  variation  de  l'aiguille  s.Ta  lic  .,..  tre  ou  cinq 
degrées  trop  faible  et  peut  Être  ensuite  sur  une  égale  distance,  trop  forte. 
Même  dans  les  endroits  sableux  où  les  rfxhes  n'apparaissent  pas  A  la  surface, 
on  constate  cette  variation.  Le  plongement  et  la  force  semblent  beaucoup 
affectés  par  les  circonstances  locales  que  la  déclinaison.  Dans  l'angle  nord- 
ouest  du  lac  de  Black  Bear  Island,  se  déverse  un  cours  d'eau  appelé  VVhite- 
fish  river  venant  du  côté  nord.  C'est  en  amont  de  cette  rivière  que  les  sau- 
vages sont  supposés  être  parvenus  en  canot  depuis  Pine  River  en  passant 
par  une  série  de  lacs.  En  traversant  le  lac  Black  Bear  Island  et  en  suivant  la 
route  canotière,  il  est  impossible  de  distinguer  la  terre  ferme  d'avec  l'île  telle- 
ment toute  cette  nappe  d'eau  est  entremêlée  de  canaux  étroits  et  de  baies 
profondes.  En  traversant  le  lac  nous  avons  dû  passer  deux  rapides.  C'était 
pour  nous  une  nouveauté  de  rencontrer  des  rapides  au  milieu  d'un  lac.  II 
nous  faudrait  une  saison  entière  pour  déterminer  l'étendue,  le  profil  et  les 
Iles  du  lac  Black  Bear  Island  en  question. 

"A  trente-six  milles  de  l'entrée  du  lac  nous  atteignîmes  sa  sortie  où  il 
y  a  une  chute  de  8  pieds  que  l'on  franchit  par  le  Birch  portage  sur  la  rive 
droite.  Près  de  l'extrémité  nord-est  du  lac  un  deuxième  cours  d'eau  viens  se 
déverser  venant  du  nord  appelé  aussi  Whitefish  River.  Au  bout  d'une  jour- 
née de  canotage  en  remontant  ce  cours  d'eau,  l'on  arrive  à  un  lac  appelé 
Whitefish.  A  un  mille  de  l'extrémité  du  Birch  portage  nous  atteignîmes  le 
Trout  Lake  que  nous  suivîmes  pendant  10  milles  jusqu'aux  Trout  falls.  A 
environ  un  mille  et  demi  au  sud  de  ces  chutes,  une  branche  de  la  rivière  se 
détache  et  rejoint  de  nouveau  le  cours  principal  au  Dead  Lake.  Près  de 
la  tête  des  Trout  falls,  la  Trout  River  se  déverse  en  venat  du  nord  et  s'élargit 
à  quelque  distance  en  amont  pour  se  confondre  avec  une  autre  partie  du  Trout 
Lake  plus  étendue  que  celle  que  nous  avions  déjà  parcourue.  Une  fois  les 
chutes  passées,  il  y  a,  sur  une  distance  de  sept  milles,  sept  rapides  dont  trois 
doivent  être  franchis  par  des  portages  mais  peuvent  être  sautés  en  canots 
par  des  navigateurs  connaissant  bien  la  rivière.  Au  pied  des  rapides  et  là 
où  la  branche  sud  se  déverse  en  venant  du  Trout  Lake,  la  rivière  s'élargit 
et  forme  le  Dead  l.ake.  On  trouve  de  l'éplnette  et  du  pin  dans  ces  parages, 
mais  pas  de  bon  bois  marchand.  Le  tremble  et  le  bouleau  sont  les  essence» 
qui  dominent.  Sur  un  bon  nombre  des  collines  rocheuses  les  arbres  sont 
brûlés  et  l'on  n'aperçoit  que  les  saillies  de  roches  dépouillées. 

"En  descendant  la  rivière  depuis  la  sortie  du  Dead  Lake,  nouf  rencon- 
trâmes une  série  de  rapides  appelé»  Devil's  rapids  et  le  portage  de  Big  Devil. 
La  plupart  de  ces  rapides  sont  dangereux  à  cause  des  blocs  de  roche  mats 
on  les  saute  ordinairement  tous  excepté  au  portage  de  Big  Devil.    Au  pied 
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.uivant  .e  lac  0.ter  on  arrive  aTt'él  uZtTu  Z^  'T  ''"■'"■     """ 

P.US  à  Tes.  „ans  .e  .icrS  "^K^^ir^itri!';"'  t  '''  ?"-''"'  ''  -'- 
nver  sur  cette  rivière  il  y  a  une  chute  d  30  Je'  H  nV  ::";"=  ''  ''•""i'^ 
terre  arable  dans  l'entourage  du  Rc^k  Like  .mk  l-^  "  -,  '^  .  '*^"'^»"P  ^-^ 
«étale  c'est  ordinairement  un  lin.on  de  bon'ê  1  ,  "m"  ,Vh  V"  '""  ^'■ 
poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  diludson  en  ce  cndrîi;  î  e  r  '  'Tl"'  ''" 
nous  fournir  une  provision  de  légumes  de  son  iardi„  r'  ""  ' -""-"'"'«^  ^^ 
-Ptembre  et  il  n'était  survenu  encore  aucun    g    c      je  s^rf"'  "1  "'"""  "' 

»Kics  ires  raiclcs.      Ue  même  que   es  roches  tin  hr  I  ■  j? 

JXTS"'  '"  ""''""°"-  -™"™-"  'i"'™iîï"S 

'es_berges.  .Is  plongent  au  nord-ouest  sous  des  angles  vark^ 


'  Voir  planche  X II. 
•T.  Fawcftt,  D.  L.  S., 
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entre  45»  et  80».     Les  schistes  entrerubanés  et  gneiss  fins  for 
ment  une  Jarge  zone  ou  série  de  zones  venant  du  côTsud  et  i' 
terminant  vers  le  nord  au  delà  de  la  vall^-    ,..     '^ ,*"''  ^*  * 
s'infléchit  à  rest  et  le  chena.  dt  t  :W^:^t::Z^,^ 
ce  e-c,  jusqu'à  Tembouchure  de  la  rivii-re  Reindeer  où  la  zone 
tournant  au  nord  est  suivie  par  la  vallée  de  la  rivière  Reindee" 
Par  places,  les  roches  de  ces  zones  ressemblent  à  la  fois  au  schLTe 
vert  du  Keewat.n  et  aux  gneiss  de  la  formation  de  Grenvi  le 
On  a  pu  suivre  dans  ces  roches  une  bande  de  calcaire  c3  „ 

na  milt  \T  ''"'''  ''  '^  ^^^'^  '^'-^  -^  une  distance  de 
cSur^h il  n  ,'•  "■""'  ""^  ^•^^^^'°"  """-d-^t  vers  la  rivière 
deZct  K  n"'  '  "'T'^"  ""^P'^^  ^"^  "°"^  ^--«  fait  des  berges 
stn  I  .  .  '•  ''"'  ^^"^'  "'^  P^^  ^'^  aperçue,  mais  Dowl  S 
signale  la  présence  de  calcaire  cristallin  sur  la  Churchill  dans  "es 
enwons.  qu.  n'est  sans  doute  que  la  continuation  de  la  même 

A  Fine  Portage,  il  y  a  un  granité  à  biotite  rouge  vif    eneis- 

que  par  endroit  qui  recoupe  les  gneiss  et  forme  la  ma"  ure  pi" 

t.e  de  la  berge  méridionale  du  lac  de  Rapid  River   Ta  ri^J 

nord  du  lac  entre  les  bandes  de  gneiss  et  de  schistTfins  est  ^! 

cupée  par  du  gros  gneiss  à  biotite  blanc,  avec  bandes  de  schiste 

avec  les  gneiss  grossiers  son^  lés  nar  eux      T«„t»  i     t 

mation  de  gneiss  et  schistes  e.  le^i  de  no  Jb  "eux  dyki" 

de  pegmatite  rouge  qui  sont  ,      ...lement  reliés  àTntrusb^ 
de  granité  rouge.     En  aval  de  Fine  Fortage  l'allure  ÏÏS 
assez  brusquement  vers  l'est  et  le  long  de  DrinkTng  Iake  a' 
par^^nt  des  g.  ^ss  à  biotite  quartzeux  qui  suivenH^a  d^tfo':; 

les  éneiss  ho^^M  H  ^'  '*  ^  ^'^"'^  ^^P'^^'  ""  '"'"^  ?•"«  bas 
les  gneiss  hornblendiques  noirs,  fins  et  finement  micacés  se  oré 

^ntent  en  larges  bandes  tantôt  fortement  chlorS  et  Untt 

pourrissant  et  se  rouillant  à  l'air.     Ces  bandes,  de  mêm^que 

ceux-ci.  On  trouve'ls'g^^'rbS^rfLr  filtl^T 
nus  et  rubanés  le  long  du  Island  Lake  jusqu'à  Frog  Pomge^ù 
des_gneiss  gramtiques  à   biotite   quartzSx  durs  et  tbanés 

'  Rap.  Ann.  C,  G.  S.,  Vol.  VIII.  Partie  D. 
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déverser  au  sud  dans  lalStwl^^^^^^  ^'"-'^^  - 

et  Km.l°'S,'rrivïnru?  "'  "^^^^  ^""^  ^^^  ^«-«e 
à  biotite  noir  fine  Jn  Xu  d'ann"'  '"ï"  ''«^blendique 
taines  couches  et  envahncTë;  IT  T""  '"'^''''"^  ^^"«  «'- 
-s  forn^e  de  nappes  ::  d'  pan  hltr  H  "^"^2  ^^^^'"^ 
tordus  de  même  nature  qui  affleurent  ^V  u  \'^''  ^""'^^ 
rivière  Reindeer  et  suivent  ."'.*'""""*  ^  '  embouchure  de  la 
«ac  et  aux  rapides  W  nlgo  Us  1'"  '"^^"'^"^  ^"^"■- 
à    Rrain    fin    sont    presque    conHn     f,  °"    ''■^'''''    ""'" 

«ong  de  cette  partTe  T  la  riv?"  ";'"'  ^  ^'^■^''"--»  'e 
ils  renferment  des  gr^ats  et  H  '  r"'  "'"^'"^^  ^""«^hes 
tordus  de  feldspath  Leur  In'"'  ^  '"''■^^  ^^^  ^'«^-"=« 
aux  rapides  ils  Lnt  hor  zontatx 'T"' •  "^  *^'^  ^'^"'^  ^» 
blanc  grossier  sont  en  peth  nomh  '"'''"""'    ^'"    «"^'«« 

de  nappe  ou  d'épanchëment '"il^   ^  ''  conservent  la  nature 
elles  ^  trouvent     ""'^'"'"'  ^"  ''«  affectent  presque  partout  où 

''lus  bas,  à  travers  le  lar  P.V.>      » 
gneL.  blanc  grossier  est  moTns    a'^e     il'"  ""'  '^  ^^'"•■^'    '«^ 
schistes  mais   les  deux    partlnulr  1"°"'^  ^""J""»-^  'es 

-ent  est  peu  accentué  œmme'atr"'    """"^  '^"^  P'°"K- 
de  cette  partie  de  la  riv^èrri     on        '''''''"'  '""^°"'^  '^  '""^ 
cation.     Plus  bas  encô  e  u^ë  foT    """^^T'"  '^  ^^  ^^^^^i^- 
rivière  Neméi.  les  relatas  restent  .  '''''  '  ""'^     '  "^«^  ^«^  'a 
stratification  est  par  ^d^S    "!'"  "^"f.^^  la.parence  de 
l'embouchure  de  cette  rivèëe  les       "'^"^"^^^-     E"  aval  de 
très   tordus  et  coupés   pi    In  ^7^  """  '  ^^'"  «"  «>"» 
-asse.  irrégulières  de  gness  blan?  """'  """"^'   "^^f^^  ^^ 
recoupés  par  des  ^ykefT^lZr^'^l  ''  '^  t""  ""* 
analogues  avec  des  blancs  „^^?"'^*'*^-     Des  gneiss  fins  noirs 

n^anies  rapports/a^plTai  seTtoTt  TCT  ^""'^  -"-'  - 
nvière  orientée  au  nord  i usa ..'.?.  !  ^  .^^  -   "^"^'^  ^«  'a 

'a  rivière  Loon.  '  ëx  abords  H  .  ="^"'  ^  l'embouchure  de 
rivière  jusqu'à  Pakitawaln  ''  ^'"P  '*  ^"  descendant  la 
nancestratLmedesdeTgneieTd""""""'  '^  "''"^  *'^- 
-erme  de  "ombreux  "2=:  d^e  ^narrr^:^:^ 
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\v  noir  généralement  en  larges  bandes  mais,  par  endroits  en 
amas  tle  forme  irr^guiière.  Les  roches  sont  encore  de  même 
nature  le  long  du  rivage  jusqu'au  lac  Nelson.  Les  bandes 
de  gneiss  fin  sur  tout  le  parcours  depuis  l'embouchure  de  la 
Loon  jusqu'au  lac  Nelson  sont  abondamment  grenatifères. 

En  aval  du  lac  Nelson  les  gr^iss,  bien  que  rubanés,  n'ont 
pas  l'apparence  stratiforme  si  caractérisée  qui  les  distingue  en 
amont  du  lac.  Un  granité  rouge  d'une  structure  très  gneis- 
sique  par  endroits  recoupe  le  gneiss  noir  à  grain  fin  et  formes  des 
bandes  alternantes  avec  celui-ci  donnant  comme  résultat  un  gneiss 
rubanc  fin,  rouge  et  noir  ou  gris  foncé,  le  gris  foncé  ayant  la 
composition  d'une  diorite  quartzeusc.  Examiné  en  plaque 
mince,  c'est  une  roche  holocristalline  à  gros  éléments  renfer- 
mant du  plagioclase  (plutôt  basique),  du  quartz,  de  la  hornblende 
verte  et  de  la  biotite;  les  minéraux  ferro-magnésiens  consti- 
tuent environ  30  pour  cent  de  la  roche  et  le  quartz  est  en  quan- 
tité secondaire. 

Plus  bas,  en  aval  des  rapides  Nishwustia,  les  roches  domi- 
nantes à  découvert  sont  des  gneiss  rubanés  fins  et  durs.  Ils 
sont  recoupés  par  des  dykes  de  pegmatite  rouge  qui  sont  pro- 
bablement reliés  à  une  vaste  étendue  de  biotite  rouge  et  gneiss 
granitique  à  peu  de  distance  de  là.  Sur  plusieurs  milles  le  long 
du  rivage  on  aperçoit  une  diorite  quartzeuse  niassi\e  de  couleur 
sombre.  Elle  semble  se  fondre  d'une  part  avec  un  gneiss  ou 
schiste  noir  fin  impossible  à  distinguer  de  celui  des  bandes  noires, 
dans  le  gneiss  et  d'autre  part  avec  un  gneiss  granitoïde  roi-ge  à 
gros  éléments.  Examinée  en  plaque  mince,  cette  roche  a  une 
texture  granitoïde  grossière  et  renferme:  quaitz  (en  abondance) 
plagioclase  (de  l'albite  à  l'andésine).  orthoclase,  microcline 
biotite  brune  et  magnétite  titanifère  (déconiposée  en  leucoxène). 

Les  relations  entre  les  gneiss,  les  granités  et  les  diorites  à 
découvert  le  long  de  cette  partie  de  la  rivière  ne  sont  pas  très 
visibles.  Une  boii.ie  partie  du  terrain  est  masquée  sous  un 
manteau  d'argile  lacustre  friable  à  travers  laquelle,  le  long  des 
rives  du  lac  Opachuanan,  on  voit  pointer  des  affleurements  et 
des  blocs  argileux  de  granité  rouge.  Plusieurs  des  pointements  là 
où  ils  sont  en  saillie  sur  le  manteau  d'argile  laissent  voir  des 
surfaces  fraîchement  cassées. 
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LAC  SOUTHERN   INDIAN. 

BTOssier  et  de  gneiss  ndr  fin  Jf  ?  ^""''^  ^ '''°''^^ '^'^n^: 
n.ais  renfern^anfi  btn  d^sts  dtr'  f'^"^^^'^^^^^' 
l'un  de.  principaux  constituant!      n  ^  ^'°"'^  «""""^ 

cJairemert  une  apparence  de  "atifi-."  '"  ■  "**  '^^'^  ^'■^*'^"» 
évidemment  le  puTs  Jeun!  d  s  de^^er^ns  ch  "  '''^''"  "* 
une  masse  intrusi.e  à  l'égard  de  l'autre  ^"'  '^'  '""'''* 

rapp!::nc:d'r;srtrfe:m'Jr  ^'"^"r^^-  '"■'^"  ^"•^>-* 

Churchill  imm^ia'ment  au  deTT  '*^^.  ""'^^:^  ''"  '^  "-^^e 
rentes  époques  trôs  conlsémenr'^^,'::  't"^""^  '^   ^''^^■ 

composition  de  granodioritëseTdegn'f^Tdiorr"""  ""^  '* 
d'autres  de  granités  alcalin,      P,  ^'^  quartzeuses  et 

des  gneiss  ou  schistes  très  fins  P«"Taient  être  pris  pour 

^.  J^.'^  r'/:ELrrc';£.s:»  Sûr  r"-'- 

mentaire  bien  qu'il  ne  «oh  .^1  '°?^''""^'-^'«  ^'origine  sédi. 
del'étirementetdubri!e2l?  '  ^''"''"''  ^"''^  Proviennent 
enclavés  sont  oloMes  ou  "  «  '"'"  '"'"'"  ^"  ^"^"^"'^ 
presque  tous  de  leTss  ;;u.eaf  '«'  P*"'^"'  ^^'"^^  ^^  ^^"--« 
de  quartz  vitreuxTtess^X';^'"^'  '"^'^^'"-'^"es-uns  sont 
che  XIII.  Les  bandefn^  f  •  ''"^^  '"  '^'""'""  (^«'^  P'^"" 
-mblables  à  la  madé"  derclnC  '"  ^"'""^  ^«^"^  ^^^ 
les  mêmes  roches  delZtf^^  ,  gne.sseux.  et  il  y  a  dans 

semblables  aux  ca.Ïuraurrt"'"'  'r'""'""^  '^^^  ^"^^^  ^^^ 
conglomérats  etT^lTérnTprsotéfd^r^^^^^^^        T'^ 

r=:r::unt:s:::tr  '-  --- --e:S^ 

zeuses.     Vues  au  ,1;^  imposition  de  diorites  quart- 

K  enue  et  paraît  être  une  phase  de  granité  sodique  à 
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hiotite.  Elle  est  décrite  par  M.  Reinerke  comme  étant  com- 
|X)si'.'  <le  "quartz,  microcline,  albite,  probablement  orthoclaac, 
biotite,  phlogopite  et  maRnd-titu.  Le»  cristaux  constituants  de 
quartz  et  feldspath  «)nt  leurs  lisières  f-troitement  enchevêtrées, 
ils  n'ont  pas  de  facettes  bien  nchées.  Pai  endroits  la  ma- 
g'  étite  a  été  métaniorphisée  en  .-natite  et  le  feldspath  en  kaolin 
et  en  muscovite  (s^-ricite).  La  niagnétite  et  la  biotite  ne  for- 
ment pas  5  pour  cent  «lu  volume  total.  La  roche  est  nettement 
acide  et  alcaline.  Les  biotites  sont  orientées  parallèlement; 
le  quartz  porte  des  indices  d'efforts  mécaniques;  les  veines  de 
quartz  s'orientent  dans  la  même  direction  que  l'étirement 
des  biotites." 

Vers  la  partie  centrale  du  lac  et  sur  les  baies  qui  s'étendent 
vers  L»  sud  le  terrain  est  recouvert  jusqu'à  une  assez  grande 
profondeur  de  dépôts  d'argile  qui  sont  évidemment  une  con- 
tmuation  de  la  vaste  étendue  d'argile  lacustre  du  côté  sud. 
La  berge  orientale,  au  nord  du  point  de  déversement  de  la 
rivière  est  caractérisée  par  de  grands  dépôts  de  sables  en  forme 
de  plateaux  A  75  pietls  au-dessus  du  niveau  du  lac,  et  par  des  col- 
lines irrégulières  et  des  dunes  de  sable  mouvant.  Ces  dépôts 
repré-sentent  probablement  les  accumulations  marginales  du 
lac  glaciaiie  dont  nous  avons  déjà  parié,  dans  lequel  s'est  déposé 
l'épais  manteau  d'argile  qui  recouvre  une  si  grande  partie  du 
terrain  dans  la  région  sud. 

RIVIÈRE   HAVES. 

La  rivière  Hayes  qui  constitue  déjà  depuis  de  nombreuses 
années  la  route  principale  vers  l'intérieur  depuis  la  baie  d'Hud- 
son  a  été  naviguée  par  beaucoup  des  premiers  explorateurs  dont 
quelques-uns  nous  fournissent  quelques  notes  succintes  sur  les 
roches  rencontrées.  Plus  tard  des  membres  du  personnel  de 
la  Commission  géologique  ont  suivi  cette  route,  et  la  descrip- 
tion suivante  est  compilée  principalement  d'après  leurs  rapports. 

La  partie  de  cette  route  depuis  la  Nelson  en  traversant  le 
Knee  Lake  et  en  descendant  la  rivière  Hayes  jusqu'au  Rock, 
est  brièvement  décrite  par  M.  R.  W.  Brock  d'après  des  ob- 
servations faites  au  cours  du  voyage  à  la  baie  d'Hudson  de 
Son  Excellence  le  comte  Grey  pendant  l'été  de  1910. 
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à  •""""■  '1".  >-n,„o,c.  la  rcKhc;    il  rc,„û  h  n'e  7V;  '"''•  ''"'  '-  K'-"""^ 

»p...h  avec  section  transver.We  Z^'H^^V         "'"*  "'^'•'"^  ''^'  '''''• 
P-us-d'un  ."i-schi,.  narré  etde'^tjneit;:;?  '"--'"-•«>  P-i.  ou 

■'--^.:."a:;;:tt:^:::".:;:-;;'-"  ^'".- ....  ...■•  ..<..  .„. 

-nt  ap..rçu  fut  un  schi.,..  -pur,.  •  x  Tu,!"  7'  "'  '"  "-"'r  affleure- 
-n-ral  ..n  croirai,  de,  r..,L  de  ^ for  -l ^  ""'■  •  '''■"'"■''  -"  -P^t 
'I.V  ava.t   une  rmhe  .le  n,.-.,„c  na.u  è  à  f' -"«'"^■u-   'lu   Keewatin. 

""•■;e  di«uc  „n  rencontre  une  r"X,îf  •''•'"""  ''"  ""■''  ^  'a  pre- 
V'...h  e,   de,  r,K-he,  ardoisières    m  ■"■  '"""'"•""   ''''"  «rains  de  feld- 

A  -atleuxiènte  di«ue,  il'.e  :;^^  T 11;;!  ^  ''"^  '''"''-  "^  •■'•'■^- 
Krossier  et  schiste,  quartzeux      I  ,    r.ï  «^hlonteux  massif  avec  mica 

'^'  'r<..s,èn...  diKue.  on  retrouv,.  l-  «ro  !";  •'";'"^'"'^"^  ^""«.■.Kre.  A 
A"  porta       du  J'ainte.l  R^-fc  ,,V^'  .        ^""  """'  ''"  granité  rouRe 

'-<«.,. ,.  -•ssa.i.,éai.er:::,v  vec  ,:"r,";:'r"".'  "''■^"'•-  '^'  •'■'"<i- 

«•«">afte.  Il  y  a  aussi  de,  handrs  le  h  "tu- ""'■""  ""  '"''^  ''■'"''"  'le 
La  r..he  est  recoupé,  par  un  p^^,"'  dvt  de  1  '  Y""  "  '  '■"-'"■''■".fe. 
«'l'coux  et   hornhlendique  ressemble  ,       ''"   -^"'P^^Phyre.     l.e  «-his,.-  pétro- 

'.anclesdeKneissquisontd'  n    :    ',,l:rtrT"'"""  '"^"«'"""^  '"^''-^  '" 

"veu.  Hayes  en  a^al  du  portage  R,  in  "n„      '■"'"''"'"'  ""  ''—"'ant  la 
par  lequel  la  route  cano.i.Ve  ,e  détaché  '     ""■  •'"  """•"**-•  '''""  ''^''"i  ">ille 

-  schi..   hornl-lendique  fon:;'  Vt^      tl'cnr''-  -  "  ^^  "^  ^"^  ^^  f"-«' 
"nules  de  quartz  et  ,les  dvkes  ,1e  Lin  T""'  '*  "•'"'■"^-  1"''  '^^^ 

Je  la  rivi.-Te  en  face  de  rextré„.i,V^  ''  •'''''"'•     ^"^  '<■  «-«'i'  opposé 

a.le  l-ien  i„in,é  .  Ces  ro!.  ^ '  X^;;^^;  ""  [»-«e  «■  trouve  un  ÎK 
à  P^'u  près  cinq  milles  et  alorTse  n  '  .  ,'  '""'''  '''"'"'''''  '""■'ant 
--■"S  ;sur  le  parcours  du  Pin  iTke  ,  ,  »•■  ",  ^'''""'  ""'  '^^  s'"--  lauren- 
-"-  .i.,  lac  Oxford,  on.-  n  r  'net  e  ,"  7  ^  '"''"  "  '''  P^""'  -  ''"H 
P.;.n.e  sud  de  la  ..aie  occidentale  'c'oxforVir'""- '^  ""  «""'-  ^  ,a 
''>1^-  Je   a„,p,„phyre  ,1e  20  pieds,      l  environ  ''ir''  "'''  *■■""'"-■  P'^  "" 

Sevennnle  il  y  a  une  lie  con.posée  de  .Wi         '''"^  """'-^  ^  ''-'  ''e  la  p,  inte 
par  endroit,  épi.lotisée  et  laiss^'n^  voir  ""      "^"'''  '"'^''"'^  P^"  <'irée  et 

;-..ve  souvent   dans  les  X"  ^c"  .rV'"""" '•"■'f'^"'''''''^  Hue  Ion  r" 
::::i:::i^reldspathique,  et  coVr.reÎort^rs'tlcts.'^'""'^"'  '^  ^--■- 
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■Au  premier  portage  en  amont  <lc»  Trout  (ail»-  Il  y  a  une  roeh«  por- 
phyri<iue  iiri«r  avec  phinocri»taux  .le  (tl.l.|>;>th  -l'un  .lemi-p..uce  de  longueur. 
On  riiKonlr,-  aux  Trout  (alU  une  roche  «ihUlruie  micarré  avec  |)etiti  mdi- 
vidut  (.Idspath.  Kllf  M'  rappr.M  he  d'un  hornfel»  mai»  doit  *lre  certainement 
une  roche  iruptive  étiric,  Klle  renferme  de»  lMn<le»  ri  de  j*tile»  lentille,  d'une 
roche  K.dibroi.le  et  .les  iK-tile»  veine»  .le  quartz  aqueux  un  peu  rouilleux. 

•A  l'cntrie  .lu  Knee  l.ake  nous  avon»  constaté  un  af!.>lenient  <le  la  bou»- 
sole  iHicasionné  san»  .toute  |>..r  la  magnétitc  »ur  le  crtté  «ud  du  k.uiI  que 
lUll  -Krrit  comme  étant  cntrestratitiét-  de  sthisle-t  siliceux  et  muac.s  .riï 
ori.nt.'s  i  |H-u  prés  est  et  ouest."  Kn  .Uw.n.lant  celle  lurtie  du  lar  noui 
n\i\um  IMé  eu  r.K^^casion  .l'examiner  perM>n.i.  lUnienl  re»  riKhe».  A  Iraver» 
la  l.in.lle,  elles  ik„;ii>.s.uent  ftre  priiu  il^dcmeiU  .lu  Kreensl.me  ou  un  schiste 
masMf  avec  .kn  veines  de  <iuarU.  .\u  ...ii.meiu.m.nl  .lu  déir.Hl  «lu  la  r.K'he 
,.„  un  «chisie  ..vec  des  p..inls  pét rosiliceux  N.rd.'iir.'  variant  entre  un  quart 
de  rmuce  et  plusieurs  pie.ls  <le  l.mKUCur.  Us  ressi  nibUnt  un  i*u  i  .les  «aletf, 
mais  ce  sont  évi.lemnient  des  .lél.ris  .le  l.an.les  de  péirosilex  tK:rasee»  i«ir 
pressi.m.  On  remaniue  .lans  l'intérieur  un  «rcnsione  massif  i\  structure 
ellipsoïdale  avec  rempliss.ige  .le  calcite  dans  quelques  une»  .les  fissure». 

"J'rés  <le  l'exlréniilé  ilu  .létn.it,  l.i  rinhc  est  un  «hisie  à  sérielle  vert  avec 
lentilles  .le  calcite  et  .lolon.ie  .|ui  .lonnent  ^  la  r.x  lie,  ..prés  exposition  à  l'air, 
un.-  surface  trouw^  KHe  ressend.le  .1  un  c.ilcaire  .le  c.ntacl  métamorphise. 
"Dans  le  .lélr.iit,  il  y  a  une  iKliie  Ile  .pie  je  n'.ii  [us  vue.  siRnal.-»'  par 
Kichar.lson  c.tmie  se  comiM«.int  .le  "schisle  mi. ...  é  f.,rtemenl  imprcK-nee  .  c 
,„.iv;nétitc  et  ,1c  minerai  .le  1er,  et  ayant  se»  couches  ;r..nc.-s  impregnt-es  de 
couches  .!.•  ce  minéral."  M.  Hell  rapiK)rte  qu'elle  consiste  en  "fer  magnétique 
fimeneni  «renu  en  couches  minces,  entrelamellé  .l'autrcs  couches  ,1e  quartzite 
et    .le   micaschiste.     U  roche  est   tordue  et   plissée  et    se  casse  en  fracture 

""'"""Pans  rélargisscm.nt  inférieur  ,lu  Knee  U.ike  la  roche  est  un  greensLinc, 
prol,..l.lemem  rie  l.i  .ii..l...se,  étiré  et  .n  .ertains  en.lr,)it.  épi.l..tisé,  avec  struc- 
ture ellip-,M,l..lc  l>ien  .-.inictérisév  et  recoupé  lur  .l.-s  veines  ,1c  ipiartz  et  .les 
.lykes  ,1e  porphyre  svéniti.pie.  Sur  les  îles  prés  .le  l'extrémité  inférieure  du 
K.c,  la  rcKhe  est'  un  mi.'.ischiste  avec  l,..n,les  <le  c.i.ite  e,  ,lolom.e  recoupces 
par  d'assiz  gr,)sses  veines  de  «lu.iriz.  , 

"Ces  r,H-hes  soi-.lis.int  keewatiiiiennes  se  continuent  un  l)eu  plus  loin 
en  av  il  <lu  lac.  lùisuitc  c'est  le  gneiss  «ris  qui  apiur.iit  .le  nouveau  jusqu'.l- 
prés  le  K..ck,  en  aval  iluquel  il  n'y  a  plus  d'exposé, lue, lu. Irift.  _ 

••Il  faut  remarquer  <iue  cef.e  ban,le  ,1e  roches  keewatime.mes  s  étale,  i 
quelq.es  interruptions  prés,  .lepuis  un  (X-u  en  amont  ,1e  rKchimam.sh  jus- 
,,u'en  av.d  .lu  Knee  l.ake.  Tyrrell  a  in.li.pié  sur  la  c.rte  .les  roches  anaUiRUes 
le  L.ng  des  lacs  l'iixstone  et  Cross  sur  la  Nelson  et  il  semble  probable  qu  elle 
font  partie  de  la  niOmc  bande. 

•■I  es  ro<  hes  que  nous  avons  remarquéi-s  se  rapprochent  fieaucoup  du 
kec'vaiin  par  leur  apiwrence  et  aussi  quant  à  leurs  relations,  en  autant  «jue 

.  %'oir  Planche  XIV. 
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^^ouseC^deïa  ïiln!  Hf- .    "'*^'^"',P^^  '"""«^  «"^  ""  'ac  au  nord  de  Nelson 
louse  près  de  la  ligne  de  faite  entre  les  rivières  Burntwood  et  Churchill 

ferrugLr  "  "°"^"  ''  """^  «'^'""'^  '^--  -  ^-^es  des  "  or'iion. 

uei  basaltes  ol   melaphyres  comme    es  roches  cuorirères  ,l„  I,.  c     •  ■ 
.çcom„„„é.  de  m.g„l«,oe.  p^y,„  .,  de^^S   ™  ^     ïcS TS 

,»  ce.  roche/so .«  d..lr:::''e«r„7;  'S  "îl"  .^lî' 

grand  bassin  da^lequelt  t œu"  la  b";  à"°'''  '"•   "^  """"""  '°™^  "° 
le  lac  Supérieur      Partomnr  "      "^^  ^'^^  '"'"'"^  "  '^"  ^^'  P"""- 

ius,u'à  Po«  Bu;w^  rrXsTerr™^  "^"^  !"  T^'^'""  "--l 

de  sorte  que  sa  distribution'arah  1'-  tri™-""""'""  '''"""'  "^""- 

cambriennes  est  .cSentée  mlTâ  crf  '"'7'  T""^^  '*=  ^™^'^'=^  P'^" 
de  la  rivière  Rup;rt  fia  .Ite  de  il  h        I  '"'''". '''P"''  l'embouchure 

Churchill  en  Dla^  et  ni!    -l  ■''"""'  ^"'''"  ^  "'embouchure  de  la 

^ontaIe  A  ma^e  ba^ë  on"a^  "  TT""''  '''  ^'""^^  paléozoîques  ho.i- 
parseméesdelXux  Depu^Thur;  i,fen"^^'''''"1  ""  '''"^  ""^^"* 
prècambriennes  .ui  domine^nrit^l^-ct l^tlaÏ  ''  ^°"'  '^  '-'- 

en  entonnoir  s.uvranf  ^  ^^  ^-^,  :Tlt^^^^:^^Z 


u 
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de  largeur  et  l'autre  environ  quinze  milles  n,ais  se  rétrécissant  rapidement 

'''"'•u'.édiment  transporté  par  ces  rivières  particulièrement  par  la  h^lson 
s'est  amassé  aux  embouchures  de  façon  à  former  un  vaste  banc  qu.  étend 
sur  phiTeurs  milles  dans  la  mer.  La  Nelson  étant  l'un  des  p  us  «rands  fleu- 
te  dl  monde  l'on  peut  s'attendre  à  ce  qu'il  subsiste  un  chenal  assez  prononcé 
TtraveTs  ce  banc,  mais  la  Hayes  est  en  train  de  s'envaser  rapidement  avec 

'-  X::r<Z^:r£^t^:rr^^c.u..  de  la  rivière  Churchill  sur  un 
petit  lac  sujet  aux  marées  entourée  d'éminences  rocheuses  qu.  forment  un 
magnifique  port  naturel,  admirablement  protégé  bien  que  un  peu  trop  enferme, 
n  est  si^ue'a"^  milieu  des  terrains  stériles  mais  seulement  à  peu  de  d.stance  au 
de'àdes  Hmites  de  la  forf  t.     De  chaque  c6té,  à  quelques  p.eds  au-dessus  de  a 
haute  mer   il  y  a  des  platières  sableuses  à  sec  qui  faisaient  autrefois  part  e 
Ïune  pTag^  ur^élevée.   On  remarque  d'autres  plages  de  gravier  sur  les  versants 
Îescomnes  et  jusque  sur  les  so,v  .ets.     Ces  plages  sur-élevées  -«  auss.  d^ 
pirtkïarités  J^ilLtes  le  long  Ju  détroit  d'Hudson  et  tout  le  long  de    a 
rilière  jusqu'à  la  côte  du  Labrador.     Les  chaînes  rocheuses  qu.  entourent  le 
Tac   Idrës^nt  à  des  hauteurs  variant  entre  60  et  100  pieds  et  sont  composées 
de  quartzTe    eldspathique  à  arcose.     Dans  le  quart zite  on  remarque  quel- 
ques veines  de  quanz  irr'égulières  allant  jusqu'à  un  pied  de  '-«eur  et  des^pet.ts 
dykes  de  pegmatite.     Il  est  impossible  de  se  rendre  compte  d  après  la  phy- 
Srlphie^le  fond  du  lac  est  recouvert  d'un  épais  manteau  de  gravier   ce 
quf  en  rendrait  le  creusage  facile,  ou  si  c'est  prat.quement  un  fond  rocheux, 
mais  il  est  très  possible  qu'il  soit  en  graviers. 

La  rivière  Hayes,  en  ava'  '  Lake,  après  un  parcours 

d'environ  10  milles  entrecoupe  de  .leurs  rapides,  s  élargit 
de  façon  à  former  une  longue  et  étroite  expansion  lacustre 
appelée  Swampy  Lake.  Sur  les  19  milles  qui  suivent,  la  rmère 
circule  au  milieu  d'un  labyrinthe  de  petites  îles.  Le  lit  de  la 
rivière  et  la  plupart  des  îles  sont  formés  de  blocs  anguleux  de 
gneiss,  et  l'on  aperçoit  des  pointements  de  gneiss  dans  la  plu- 
part des  rapides.  Depuis  l'extrémité  de  cette  partie  de  la  ri- 
vière en  descendant,  les  berges  sont  argileuses  des  deux  côtés. 

■'.Rn^v  Hill  .    ■   la  seule  colline  que  l'on  connaisse  dans  toute 

la  région  est  un  curieux  amas  de  terre  graveleux  s'élevan.  à  une  hauteur  de 
39  Tiëds  Son  somme,  est  à  .rois  quarts  de  milles  à  'est  ,1e  la  nv.ere  ou 
à  quatre  ou  cinq  milles  au  delà  de  l'extrémité  inférieure  du  groupe  d  des. 

^   -^es  berge^  argileuses  ont  environ  .^0  pieds  d'haut  au  début,  .nais  ell» 
s'élèvent  graduellement  sur  le  cours  descendant  de  la  rivière  et  atteignant 
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100  pieds  aux  tnvirons  du  R,    i,       •      .  . 

qu'à  60  pieds  en  arrivant  ^Fo^R^r     V-""'  "'^  "°-eau  par  de,r6s  Ju- 
dans  I  intervalle  donne  50  pied^d'a  11     .  """^  """'"""^  *  "'  ki^ 

jaunâtre,  dans  laquelle  les  c.illl^ ^  M  '''"''^''  '''"'''"''  '''^■"^Te  ou  /r^ 
par  20  ou  30  pieds  d'argiie  bleu"      t  t:'"'^  '""'  P'"''"  "-.  sur  JonU^ 

Entre  iirassy  Hill  et  Pnv  (.-  "^  '''^"^• 

dont  la  largeur  „,oyenne  est  ^J^^l^Z  '""'""'^'^  '-"  ''■•'«  sur  la  rivière 
tre  plusieurs  chutes  ..t   ,-,      i     ""•"""'  <l  environ  deux  ch.iîm-,      n  '^'^^' 

gneiss  dans  le  lit  ri,,  i,  ,•   .\S™*"'^r.     Le  dernier  endroit  o.'i  P,  „  «'""roit 

■Nelson,  ou  ces  roches  sont  réellement  idc^utr""  '"''"'""^  «^^  '^ 


!  * 
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SONDAGES  DANS  LES  RIVIÈRES  HAYES  ET  NELSON. 

Tosoph  Robson,»  arpenteur  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudïn  a  fait  une  série  de  sondages  dans  la  rade  de  Ndson 
vers  le  milîeu  du  dix-huitième  siècle.  Le  livre  où  .1  s,>nt  pubhés 
^t  t  è^rare  et  l'édition  est  épuisée;  ces  stat.stujues  sont  pu- 
Sés  de  nouveau  pour  être  compar^.s  aux  sondages  que  fa  t 
actuellement  le  service  des  levés  ^hydrographiques  et  cett^ 
^niparaison  sera  très  utile  pour  juger  avec  Huelle  rap.dué  j 
fait  l'envasement  et  à  titre  d'argument  pour  ou  contre  dans  la 
cùesticn  de  savoir  s'il  y  a  eu  exhaussement  du  terram  autour 
de  la  baie  d'Hudson  depuis  la  période  historique. 

■•le  lundi  15  juillet,  1745.  à  sept  heures  et  quart  du  matin,  nous  des- 

relèvement  Ue  la  oause,  *v-  »■<•       .  ,,  .  m    v   VU  un  mille  et  auart, 

neuf  minutes,  changeons  ^^l^^^^rZ^^^rt^^'^^^^^^^^ 
la  sonde  marque  de  onze  pieds  à  deux  brasses,  a  ira  y 

1-     \^^^,  An  H  balise  \V.  i  N.:  d  stance  trois  milles  et  demi.     >eul  ncures 
relèvement  de  la  Danse,  «  •  t  i"  milles  et  quart,  la 

-TTIacc^unt  of  .ix  ycar.'  «.Id«c«  in  Hud».  Bay  fro.  .733  to  1736,  and  .744  to  .747. 
by  Joseph. 
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heure,  changement    de  .lirec  ion     '  ^- «'"^'^''^e  hui,  milles  et  demi      t 

jusqu'à  quatre  bra^^  T'    '^'^'^'"^  ""•'^■-'ge  huit   hr  "'  P'"^^= 

'e  fond  est  en  ar^i tT'^       '"''""  ''"  ^'^'^"^1  '"'  Y  a  nna^rrh  '  ''"^  ''™'' 

^^e  .a  b^i'd^îcre'rerr-?"^'^^  -^-'  «eT^mir^^ 

deurs  très  inégales     fnJ        '""''^  "'^^'1"«  depuis  cina  br!        J         '"""' 
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Head,  les  sondage,  ssont  plu»  homogtncs.  Six  heures  et  trois  nnnutes,  nous 
doublons  Flan.borounh  lUad,  les  sondaKos  donnent  de  dix  |.u-<ls  a  trm.  br.istes 
et  quart  et  de  trois  pieds  et  quart  à  .Uux  brasses;  il  en  est  a.ns.  pendant  en- 
viron  un  n.ille.  Depuis  as  bonnes  protondeurs  jus.iu'i  Seal  Island,  la  sonde 
donne  deux  (ois  ,1e  .leux  brass.s  i".  .ix  pieds.  A  trois  ..u  <iuatre  cents  nutres 
de  S..d  Mand  la  sonde  donne  <le  deux  brasses  à  six  pie.ls.  A  tro.s  ou  quatre 
cents  nièlres  en  devà  de  Se.al  Island.  le  chenal  est  peu  profond:  près  de  1  extré- 
mité nunl  de  lile,  il  y  a  de  <leux  ù  trois  brasses;  en  cet  er.lroit  les  marées  ,1e 
n„.rte-,.au  montent  .l'environ  ciuatre  pie.ls.  l.s  marées  de  v.ve-eau  ,1  environ 
cinq  pie.ls.  Cette  île  est  environ  trois  milles  et  demi  en  amont  de  f\^f><^ 
rou.h  Head.  A  sept  heures  et  ,len,ie  nous  sommes  en  face  ,1e  S.-al  sland. 
la  sonde  m.irque  ,1e  ,leux  à  trois  br.isses.  N,.us  passons  les  îles  Seal  et  (  .dlam 
avec  rinten.ion  de  remonter  une  rivière  aperçue  à  cet  en.lroit;  mais  vu  que 
c'est  1.1  marée  ,1e  morte-eau,  que  n,.us  ne  conn..iss,>ns  pas  la  partie  pr..fomle 
de  la  rivière  et  .pie  nous  ain-rcevons  ,les  r.Khcs  qui  dépassent  ,à  huit  heures 
er  qu.irt  nous  retourn,.ns  .i  Seal  Islan,l  où  l'eau  a  baissé  .l'un  pied  et  .itter- 
rissons  à  huit  heures  quarante-cinq.  Nous  plantons  notre  tente  à  1  extrémité 
N.  E.  de  nie  Gillam.  .      ^      ,         ». 

"Mardi  malin,  le  16.  je  fais  le  tour  de  l'île  avec  le  capitaine  Fowlcr.     Nous 
montons  jusqu'à  l'extrémité  ouest  qui  est  très  escarpée,  pour  examiner  U 
rivière      Nous  avons  pensé  que  si  nous  eussions  remonté  cette  rivière,  et  nous 
n'étions  pas  loin  ,1e  sa  source  quand  nous  sonmies  retournés  sur  nos  pas.  il 
nous  eût  été  possible  de  pousser  l^eaucup  plus  loin  sur  son  cours  dans  le  long- 
Um      a  huit  heures  trente  nous  étions  revenus  à  notre  tente.     Apres  le 
déjeuner  nous  laissons  les  bateaux  sous  la  gar.le  de  deux  h.mimes  et  gagnons 
la  rive  nord  pour  examiner  les  platières  aux  basses  eaux.     Arrives  a  cmq  milles 
en  aval  de  Flamborough  Hea.l.  nous  montons  sur  le  sommet  de  la  berge 
d'où  nous  aiH^rcevons  l'extrémité  inférieure  de  la  terre  moyenne,  et  le  sommet 
de  gros  cailloux  dépass;,nt  la  ligne  d'eau;   la  marée  est  à  cinq  heures  dans 
l'anrès  midi.     De  l'en,lroit  où  nous  sommes  à  ces  roches  qui  sont  vers  1  extré- 
mité inférieure  de  la  terre  moyenne  et  à  rextrfme  limite  ,les  bois  sur  la  rive 
sud   le  relèvement  est  E.  N.  E.     Nous  constatons  en  descendant  sur  la  grève 
Qu'il  y  a  un  chenal  sur  le  côté  nord  et  un  autre  sur  le  c6té  sud  de  la  terre  mo- 
venne-   il  nous  semble  que  celui  du  côté  nord  est  le  plus  profond,  il  n  est  pas 
éloigné  du  rivage,  environ  à  200  mètres  de  celui-ci;  sur  toute  la  .hstance  depuis 
deux  ou  trois  milles  en  amont  de  l'extrémité  inférieure  de  la  haute  terre  jus- 
ou'à  Flamborough  Head.  et  ,lepu.s  deux  ou  trois  milles  en  amont  du  pied  de 
la  haute  terre,  le  chenal  est  au  milieu  de  la  rivière  et  se  déverse  par  son  em- 

bouchure.  .       ,  ,     , 

"Cette  rive  nord  est  à  42°  N.  E.  et  S.  VV.  et  se  compose  de  sable  depuis  une 
hauteur  équivalente  aux  trois  quarts  de  la  laisse  de  basse  mer  jusqu'à  I  et.age. 
Vers  la  ligne  des  hautes  eaux  sous  la  berge  le  rivage  est  tout  couvert  de  gros 
cailloux  11  y  a  plusieurs  petils  cours  d'eau  le  long  du  rivage  où  nous  avons 
trouvé  des  piquets  de  tentes  laissés  par  les  sauvages  venus  en  cet  endroit 
Dour  pêcher;  nous  fîmes  ce  trajet  par  un  temps  très  orageux.  Entre  Seal 
hland  et  Flamborough  Head  il  y  a  de  grandes  pièces  d  arbres  magnifiques 
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qui  poussent  près  du  rivaRc.     A  h.,i,  t, 

.Nous  avons  (r„ii...'.  i  •     .  '        '"  "">"»' "lues. 

«^-'.s  pour  s'ci,;:  rc- :r:::?""  r  '-'  "---'  ■'^-  '^^-^  -^  on. 

fH'ur  .ns,.,|ler  un  for,  q,  i  pro,  ■«„",,  i   ^":"".".?-"^'''-^-  une  oxcll..,,,  p,I^: 
■Mercredi  ni.iiiti    le  17    n         i  ■    ' 

Sa  crconf.-.ruuo  à  la  ligne  .les       J,         """^'  ''"i>=^'"^  ^  ^'-•'î"-  ou  J97  p^ 
sa  hauteur  ,1e  .S6  p,V,|s      Elle  a  If  r  '''  ''"  "-'  '''■''"o^  ""  ^  f"  .Il 

J^ne  dëtiase  forL  un  ^Se",^     i?'";'  ""  '""«  ''-l.     Sa  ran.pe';,:;:^^ 
40  cha.nons.     Autour  ,le  l'ile,  ,,  „  „  .    ,  '  ""«"^7  ''e  L'  ran.pe  2  ehafne,  « 

j'rinci[),il  (  e  la  rivièr..'    il  ■  ■   >ï.  ti  .■>.  t..  „,„(  „     riMi-ir,!    i 

"""eau  lar,e.  V^Z'^l,  ^^X^^  '"'  -""^"^  ^^  ''"'^  -^     'j^^r 
-'  plus  grande,  nous  trouvo  ,?  Ï  ^,;:":'•■  ""?  '■'^:  "  '•""-  e„  an.on 
navre  jH-ut  y  séjourner  sans  dan.       '  "'"'''^  '''  '^"''^  '-"''ss^'s  et  un 

hu't.  ou  neuf  pie.is  d  Vau  peu         .     .;'"  °"  f"  ^''^'^  '""'   -"•—.  .    an" 
nme  N.  K.  de  Sc-al  Island  sur  I    V  '■."''™'  ^'"=  ""i-'e.     A  IVx tr/- 

p^au^ où  croisent  les  p.»s^;::a;:x'x:':;riî  "  ''""'■'  ""•^  '"■'«••'S- 

fout  près  ,1e  la  rivière;    nous  avons  .-r ..  '         '"""'"'  ^■'"'  ''•'"-  '•'  r,-sion 

^-  E.  de  S«.a,  ,„,„,.     ,  ^,  „,;p;,'^;«  •»;;;  "-  —.  au  couteau  à  IV.vtr,-.' "■ 
amont  a  8  chaînes  ou  176  n,ètrr,.leî'  "'"''""'  'T  "'  ^''  ' -'"'^o  nui  est  en 
a  enytron  trois  n,illes  ,1e  circonf  ■  ence  ^      '   cette  de^-ière  île.  la  plu    grand 
nue  les  p,,.  hautes  terres  .le^  e     "^r    Z  T"''-'  T''  "'   '"-' ^'-  <^ 
JenMr,jn(iuatrepie,|setlani>ré,.   i  '"'"■'•''"  ''«-■  "lorle-eau   n„,n, 

^^  n,ieux  de  don  d^^  ^      r^:-;;,;';-viron  huit  pieds:^a;:     ^ 
de  la  grève  on  trouve  les  b  ,1,.,.  ,i     ,    examinant  la  carte  ,  e  la  riMero      I  .  l 
boulets  de  canon  et  H^I  c^t^  ^1:;;;:^ "^  'If  '-'^  —.llLu^^Xf 
quarante  cinq,  presque  à  la  haute  n  e     ni'  '"'     ''"  '"•     '^  """'  ^'"''^ 

>a  nvtere  par  un  vent  de  sud-oÙest  à '  "  "T"'"'  '"  '''  '"''^'  ^'"'  ''--en,  re 
^onde  ,nar„ue  de  trois  brasses  ëdeL-el-  "'"l  ^^  '■  ^'«^  ^-'  '^'-1  a 
brasses  et  trois  quarts  juste  en  an,ont  L  n"T  ''  '  •^'"  ''""  r"><lsû  qu  e 
PU.S  trois  brasses,  et  enfin  deux  b  Z     n  T"*=''  "'■^•''  ""■'^  ""^^  iC 

dcn,.  pted.  Depuis  le  cap  en  d.sce  dan  "l^  ''''  ''''C''''  ''-"  •'  '""-■  ci'  n 
a  Ptu  près;   le  chenal  es,  à  tnoin    d.   m  '  '  '"  '^^  '^-  •  •'^-  ^t  S.  W   ■  Ë 

"âges  sur  ce  chenal  sont  de  10  ,  ieds        """-T  '"  "^-^'^   >«  "-..•ndres   on-' 
rn-lle  et  den.i  en  an,ont  de  la  hau  "t,  rre   uH      ""''  '''""  "'^■''  ^  ---"  "" 
ron  un  nulle  au  large  la  s-.nde  nw, .  e   .        J"'"  ""'''  ''''  '■>  "^i^'re:  à  envi" 
d"  nvage  la  profon,leur  di.l    "j^u  I^ne  7"","  ''"  ""^  «PP^^rn 
2  une  certaine  étendue;    nous  retou  'nons T      *""  ?  "  ''«^""^"^"^  ""'f'-rml 
douze  pteds  d'eau  puis  vers  la  grtë  ,"  "on  ,  ""  """'  '"  ''"«^  «^  '«-ons 
jusquà  neuf  pieds.     A  dix  heure    quarante        ™'''"'  ''^  -""'"^  '""  "'oins 
aval  de  la  haute  terre  et  traversons  l?rf    -'"'''  """^  ^^"^°"s  un  peu  en 
de  .rois  brasses  à  trois  brasses  erdeliesLl::''"  '^  ''^^^  '^  -"■"-'  '""'^  " 
■-■'vaquatrebras.setde.ie.,e.^.S:;i::.^^J^t5Ï^^ 
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le  chenal  ve.»  l'embouchuie  de  la   rivière,   nous  constatons  qu'il  ett   très 
escarpé  des  deux  rOtés:    nous  étions  dans  deux  brasses  et  demie  avant  de 
laisser  la  iKirre  à  la  dérive  et  au  i!»oment  de  reprendre  la  barre  nous  n'aviunt 
que  dix  pieds  dVau.     l'ne  foi»  descendus  assez  loin,  apparemment  au  delà 
de  l'embouchure  «le  la  rivière,  nous  avions  deux  braïuies  et  demie  du  cflté  sud 
et  nous  prenons  au  nord  juMiu'ik  ce  que  la  sonde  donne  quatre  brasses  et  demie, 
puis  revenons  au  sud  jusqu'à  trois  brasses,  et  encore  au  nord  où  nous  arrivons  à 
trouver  huit  brasses  et  demie  dans  la  plus  grande  profondeur  de  la  passe. 
Celle-ci  est  plus  profonde  à  cet  endroit  que  plus  au  large  car  sur  notre  premier 
trajet  nous  l'avons  traversée  troit  fois  à  d'autre»  endroits  et  n'avons  relevé 
que  six  brasses.     Depuis  huit  brasses  et   demie  nous  avançons  au   *ud-eit 
d'environ  trois  milles,  apercevons  un  pointcmcnt  de  roche  du  côté  sud;    à 
trois  quarts  de  mille,  nous  relevons  trois  brasses;   ce  pointement  rocheux  se 
dresse  perpendiculairement  à  quatre  ou  cinq  pieds  au-dessus  de  l'eau  et  pa- 
rait Otre  à  deux  ou  trois  milles  du  rivage;   mais  aux  basses  eaux  il  y  a  des  pla- 
tièrcs  à  sec  allant  jusqu'au  rivage  de  sorte  que  depuis  ces  roches  l'on  peut 
marcher  à  pied  sec  jusiju'à  terre.     De  li  nous  prenons  au  nord  et  l'eau  s'ap- 
profondit un  peu  pendant  un  demi-mille.     Au  l)out  d'un  mille  vers  le  nord 
nous  apercevons  des  roches  à  sec  sur  le  c(*ilé  nord,  dislance,  trois  quarts  de 
mille;   la  sonde  marque  trois  brasses  et  demie  à  quatre  brasses,  et  nous  voici 
arrivés  aussi  loin  que  sur  notre  premier  trajet  en  remontant  h  rivière  lorsqiie 
nous  avions  pris  au  N.  W.  à  travers  le  chenal  et  que  la  sonde  marquait  six 
brasses.     Nous  navigons  ensuite  K.  S.  E.  deux  ou  trois  milles.     Le   fond   se 
maintenant  à  trois  brasses  près  des  plalicres  au  sud  pendant  les  basses  eaux 
(c'était  les  basses  eaux  quand  nous  étions  dans  ces  piirages  au  cours  de  notre 
trajet  en  remontant  la  rivière)  nous  parcourons  une  petite  distance  au  nord 
à  la  recherche  d'eau  plus  profonde;    vent  S.  \V.,  vent   frais;    manœuvroii» 
vers  le  navire  que  nous  apercevons  très  bien  dans  le  Five-fathom-hole  depui» 
que  nous  avons  passé  le  pointement  de  r«xhes  précitées,  et  remontons  à  bord 
à  sept  heures  et  quart  le  soir." 

Relativement  à  l'utilisation  projetée  de  l'embouchure  de 
la  Nelson  comme  port  principal  sur  la  baie  d'Hudson,  il  est 
intéressant  de  noter  les  dates  moyennes  de  l'ouverture  et  de  la 
fermeture  de  la  navigation  dans  la  rivière  Hayes  à  York  Factory 
pendant  une  succession  d'années.  Le  Dr.  Bell  a  publié»  une 
statistique  pour  les  années  de  1828  à  1880.  Nous  en  extra- 
yons le  sommaire  suivant: 

1846— Date  d'ouverture  la  plus  précoce  :  7  mai.  1851— date  de  ferme- 
ture la  plus  reculée:  9  déc.     Date  myenne  de   l'ouverture:    19  mai.      Date 


i  Corn.  G*ol..  Canada,  Rapport  de.  Opération».  ! 879-80  ApnVII.  Tableau  donnant 
IM  date»  douverture  et  de  fermeture  de  la  rivière  Hayes  à  York  Factory.  compUé  d»pf«»  les 
italistiques  originalei  de  William  Wood,  météorologiste,  à  Vf  ilt  Factory. 
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moyenne   de  l.i  ftrfnetun  ■   20  n 

période  m,.yenno  de  six  moi,  ""  *""  '*''""'"  '"""^  '•'  "-'viBation   une 

coup  p,u.  non-brcusc-s  à 'o      \;:: :";,':: '"/'r''^;  "-  pécheur,  J^  bea  - 

TerreneuveaucapChidley«.rai,àenviron  S.'^^M    ""   ■•""■*""  *">-'8'->n«  de 

'•Nous  avons  con,.    mé  k  c  .  r h    .  ""  '•''''''  ''^'  '•'  "^"■■ 

18  juillet  à  „,idi,  e,  notr.  s,  ..'iu   i'   rV'  '^""1  '^'  ''"^""  ''^-  «^-y  '« 

heure,  p.  m.  le  n.C.,ne  jour.  '  '  """"  ''•""'  '''  P"«  ""r*-"  à  troi. 

E<ace;!':r  d^^l:';;;;- ;!;;j;^nui^n.  le  lon«  de  la  Ce  eraien.  libre,  de 

'o.n,Ia  glace  nous  a  f«ru  M  uXn.Z  {T-T  '"'"'  ""  ""  ^"«^  «^^ 
missmn  de  Port   Burwell  cette  naone^l      l  "f"-""'^""""  ol>lcnue8  de  la 

d'Lngava  par  suite  .l'une  longue  pK  ^1'  T',™""'-"'^  "an,  la  baie 
.ra.t  au.,,i  que.  cette  année  là.  fa  ïlaceTl  a  l.i  V  T'  'f ''"'•  "  ï»"'- 
«!  «.Tait  brisc-e  beaucoup  plu,  uM,Z      l  ,  "'*''"  "  '*'  '^"'^''  ^■"'''ine. 

règle  générale,  on  cs.in.o  Cil  é  T  m  ."'''^  '^"^  '•-'  '"  J"'"^'"  '"^i».  « 
•es  derniers  jours  de  juilet  V  ,  /qT  f'"'^  '^  P'"'^''^"  '^•""'  c-  rades  av;„" 
lequel  je  pénétrai  dans'  le  pôr,  B  2,  '!  ^----Po-lant  à  celui  ,.„dant 
qu.  traxers.uent  sur  la  glace.  *  '^"""''^  •'^''  ^"^'^K''»  ''e  chien, 

"Après  avoir  quitté  Port   Burwell  le   \S  i,.in  . 
énorme  .ce-field  à  une  distance  d'enWron  30  LiZ      u  "°"'  .'•^"->"'^âme.  un 
«le  la  ktie  d'L'ngava,  et  il  eniraLi  n ,?  "  '■'•^"  '^'vi'len.ment  parti 

nord  vers  l'île  Reso,  „„„'  '"^^'^^  ^,7^"*^"  *  ."^  >-"-  distancfau 
après  quoi  nous  traversâmes  unVniplrr''.  """  '"  """^^  '"''"'"•'-'' 
heures  p.  m.  le  20  juillet,  alors  qu.n'us  nou,  t"  ''""'"'  '""'  ^'""'"'^  '» 
de  pu  s,,an.es  glaces.     N„„e  va^Lu  "„"„'■""'"  """''"'  '"  ^'^"^ 

£^..on  sud  et  nous  domes  aBando;;j;^;.idé;d:xra^tr  i;^;:,;: 

gava.  '  ""^^  "  P'xs  sales  que  celles  de  la  baie  d'Un- 

de  Galles  à  l'île'  Digges)  "l'^  rp.   i'^îl™'  "'""^"  *'^"  ^P  '^^  P""-" 
nagée  le  long  de  la  grève  par  les  couran"  d    m  k"  "  '""'"^"  *''*  '"*■ 
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"Apri"  um-  courte  ilistance  I  eau  libre  ,ii'  l,i  gc  tlu  c.ip  I)iKVn>  notre 
vaisw-au  fui  iiitrjliu'  vtr»  l'do  Nouinnham  |i.tr  iini-  pui«ikinto  lupin-  lie  gl  ice 
d'environ  )(l  inilli'ii, 

"Apre-  avoir  iloul  c  l'Ile  \Ii)n-<'l,  nous  noii'»  (Jirig<'.'( mes  »ttr  la  [K>inte  sud 
de  l'ilc  ('«Mis  fil  viif  il.dk'r  vern  t'hiirchill 

"Sur  If  soir  ilu  22  juillol,  li'  N.iissr^u  (rap[i,i  la  lisiire  extrrieiirc  du  plus 
\<sie  iic  fiilil  i|iU'  iimis  ayons  ri'nronirt  de  loul  Ir  \o\.n!i\  il  v  conlinuait 
«Il  .luiron  2IKI  iiiilU-  ili-  ili»l.iiui'  la  ulacc  n  -  >t  [las  cMn'nitnu'nt  i|i.iis9C 
pour  un  vais.»»'  m  spiiialemeni  ron  iinl  à  nt  vffit,  mai»  il  l.illail  ne  «rande 
haliilii-  ;<•  la  i>.irt  <lu  capit.iin.  hanlttt  Ir  pilule  A  travers  les  k!  ne»,  ikjut 
Ke  fr.ivrr  un  pas.s.i^e. 

"Ne  vivant  d'il  licati'  •'  d'eau  lilirc  sur  aucun  de»  deux  'niés,  ntvus  prl- 
me»  le  parn  d'avanier  aussi  (lirectenunl  ijiie  (Hissil  le.  il  n'y  eftt  pis  U'au- 
<  .ap  il'arrêîs  mais  le  vaiss«au  fui  longtemps  forli?nM'nt  ébranlé  i>ar  l'etltirt 
cimlinii  néce»s,iire  |)our  bri^tr  la  «la' c. 

"N  lUs  «Il  iine»  ^'Mid.iincmenl  de  cei  ice-field  dans  la  nulinéc  du  24 
juillet  et  atteignîmes  l  hundiill  le  niêiiie  snir  sans  autre  délai. 

"Après  avoir  visiié  Chu  v  jiill  et  Nelson,  noua  quiliâine"!  ce  dernier  endroit 
pour  le  vayaKc  do  retour,  dans  la  soirré  du  .il)  juillet.  Ouelques  heures  après 
notre  déjKtrt  de  Nelson  nous  rencontrâmes:  la  |rlus  pui-~inte  napjH.'  de  ul.ice 
que  nous  ayons  encore  a|X"ri,iie  et  pendant  près  île  '>0  miliVs  notre  ni.irihe  lut 
plutôt  lente.  L'nc  fois  cela  passé,  il  ne  w  'encontre  phn  que  de  in-liis  tîlaciers 
Koit  d.ins  la  baie  ou  dan,  le  détroit  jusqu'à  ce  que  nous  t  ussimis  riuiiié-  l'.irt 
Burftcll.  Pendant  que  nous  étions  .^  l'ancre  a  l'orl  Hurvtell,  attendant  lar- 
rivif  du  "Earl  <",re\".  les  tjlaces  s'avancéri  tit  depuis  la  baie  d  TuRava  sou» 
l'etTct  d'un  vent  de  sud  nii»léré  et  la  r.ide  de  Hiirwell  en  fut  .  ompl.  leinent 
remplie.  Ces  slaciers  éi  lient,  bien  entendu,  |>ar  morceaux,  mais  il  était 
parfois  iin(M)ssible  au  vaisseau  d'avancer. 

"Nous  quittâme»  Port  Hiirwell  le  0  août  e  ,  au  bout  d'une  heure  le  pai- 
sage  du  v.i;-scau  se  trouvait  |).iur  la  première  I.ms  obsirué  [lar  la  glace.  Celle- 
ci  s'ét.iit  amassée  dans  les  eaux  libres,  le  coui.iiu  emportant  ses  propres  glacci 
pour  rencontrer  celles  qui  revenaient  ù  travers  les  détroits  de  (iray  avec  le 
reflux.  Par  la  force  de  l.i  marée  les  «lace-  ^'éTartèrcnt  du  vaissc  .J  et  en  sui- 
vant dé  près  la  rive  sud  du  détroit  de  (iruy,  le  cap  Chidley  fut  doublé  et  nous 
primes  la  direction  sud.  I.'amas  de  glaces  nous  a  paru  très  considérable 
jusqu'aux  îles  Uutton. 

"Nous  ne  vîmes  que  très  peu  d'icebergs  sur  notre  retour  le  lon,^  des  côte» 
du  Labrador. 

"Bien  tju'il  y  •.  n  eût  beaucoup  dans  la  partie  e.st  du  détroit  d'Hudson, 
nous  n'en  aperçûmes  aucun  dans  la  baie  d'Hudson  même,  et  I.  capitaine  Bar- 
tlett  ma  certifié  qu'il  n'y  en  avait  poui  aii;si  dire  jamais  dan    cette  baie. 

"L'on  serait  porté  àcroire  d'après  ce  qui  précè  le  îue  les  v.u.sseaux  doivent 
s'attendre  à  rencontrer  des  glaces  entre  le  cap  Chidley  et  Churchill,  mais  le 
capitaine  Bartiett  est  d'avis  que  les  rencontres  nue  nous  avons  faites  sont 
exceptionnell»s  et  que  les  glaces  s'étaient  amassées  là  sous  T.  !Tet  d'une  longue 
succession  de  faible  brises.     Quant  à  moi,  je  ne  vois  pas  pou-quoi  il  en  serait 
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•in»  pui«,ur  U  glace  «  forme  e,  .|i,p«,.,,  ,„..   , 

qua  IWdinair.  com.n.  ce.,e  ann^.n.;,;":  "'"''•'''''''''*'"'»'•'''"  «'^t 
rencontrer  à  un  „,„n,o„,  ,,..„nc-  .K-n-Um  a  J'n'r""""-  '"""  "  '•'"'  '" 
""■.'■••'"'"•  »«•'-  '.".l-iue  ..■n.,J,lan,    .,  tut?!?    '  :"^'«-"'"n-     KHe  peut 

nav.8..n:  .!..„.  la  baie  doi,  ,a  Mènera    .  ,  ""  ""«'""■'"  "»"  vai...au 

trafic  .lans  cet.e  région,  je  ,.„i,  d  a  L        ^  .  :r  ï"''  'f'^"^''-'-"""'  f--  ^ 
va-Meau  -le  ,■>■  aventurer.     ;..  ,ui,  su         •  ^.-'"K.Teux  f„,.  -  „„„  ,.„„.. 

.ce.6eld  r.  ncon.ré  en  f.ae  de  .  .,ur    ,    |  "    .^  " T  T"  '  ^'"r"  '  ''•'^''''^  '«•  ^•■»«« 

^-  'a  baie, .:  ::;:r:r;:':r::::'r'r'""-^-'--  --^ 

P""r  que  le,  «lace.  «  ,„«ip..„,.     V,  "!„';"'  '  "'  •'"  ^•"■"''^''  indéli,,,,.  .-nt 
fir..  par  les  ,li„..rs, .    elle,  se  fu^M-nt  d-ù  '""  ""  *'^-'"''  ""•  '!'•      ■" 

d.  façon  ,  p<.,.,  ,,,..  ,..,r,,^.  ,„:.riVnd  ''•;■''•"  ""'*"^    '--  '-  -v.re 

Au  couf-  des  rem   i<i  •       ■  '»''■ 

ice-fields  ou  lM,K,ui.«.s  e,  niniriêd"',::      '  '*""*  ^■""'"'"'■^  P-'^  «•■"-  .le. 


roNOlTIO.VS    ATMOSPHâRIQt  lis. 


trc.  n-Wérés.     Mai,,,  d'une  fa,„n  .  '  V raL  ,1  > ""/    1  ''■""  ^^  ""  '''■"  -n-, 
ment  due  on  ne  doit  «..'re  s'  t,",u   ;  \     'nt      '  "'■■'™'  "  '"  '■•'"■  '-P- 
-  mo,.  de  juillets  et  .,.,ûi.  bien  ,        d.^    I         '""  '^'"'P^  '"  ''""«'•  ''"■■•"•« 
o_»  navigateurs  de  la  l.de  <  Vh  cïs   '  ,'i -n  T       '.'"""   '="  '''■  ''  "'■'^■'-  V'I    "> 
daoût^,ui  durent  .uelquerois  dÏi;^  r^^tl.!!"  ''"•'  ""'~  ''"  """'  ^  --^ 

«-.;    '.-  n,  .u,x  approches  des  ^^^s2t^l^  ''  '^-"'-     -  —m 

-e.  .en,p..ra,ures  dans  !..  |,.i..  c    L.  H.       "^     "^-ces.sa.re,,,,  nt. 
^'  °    ■40"  F.,  et  ,  Vau  de  n,er  d^  3o' ^lo' F  '■'"""'  ''"  "'"'^""'^  '''    '"" 

t-n  misond»  l'unilorniit.'.  ,1..  1    . 
fier  c...n,e  in,lica,.„n  du  :;:::i:;^^:  .rj^i;:::-  :J  '•-".  on  ne  p.ut  «.   -e  ,> 
en  sort..nt  ,lu  détroit  d.  Helle-Isle   „u'  ,nl   'v  '"""'  ^""^'  ''"'  "^l"^. 

P'us  froids.  K.  voisinage  d'icebergs  ^.0^;.  '2;  ■''  ""?'  '*""*  '"^  ^  ''■"'» 
1^  températur,    de  IVau.  ^^  *''"'  "«^  changeait  ,jue  très  peu 
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et  le  détroit  d'Hudson  proviennent  principalement  du  défaut  d'exactitude 
dans  le  relèvement  des  points  saillants  sur  la  carte  marine  et  de  la  proximité 
du  pflle  magnétique  qui  agit  par  conséquent  sur  les  t)Oussoles. 

"Etant  donné  que  toute  la  carte  marine  de  la  baie  d'Hudson  est  sous  forme 
d'esquisse  ou  de  levé  provisoire,  les  capitaines  de  vaisseaux  doivent  néces- 
sairement procéder  avec  beaucoup  de  prudence  lorsqu'ils  veulent  atterrir. 

"D'après  mon  expérience  durant  ce  voyage,  la  terre  ferme  et  les  ties 
sont,  dans  certains  cas,  de  IS  i  20  milles  en  dehors  de  toute  longitude.  Cet 
état  pourra  être  modifié  lorsque  j'aurai  remanié  les  nombreuses  observation* 
que  j'ai  prises  mais,  de  toute  façon  il  ne  serait  [ws  prudent  d'aterrir  à  moins 
qu'il  ne  fasse  grand  jour  et  que  le  temps  ne  soit  très  clair. 

"Les  îles  Button  sur  la  côte  suil  de  détroit  de  Cray  et  la  terre  entre  le 
cap  F'rince  tle  Galles  et  l'ileDiggestels  qu'indiqués  sur  la  carte  marine  res.sem- 
blent  peu  ù  la  côle  d'aujourd'hui.  Les  îles  King  et  Joy  n'existent  plus,  et 
l'île  Charles  est  Ix'aucoup  plus  rapproché-e  du  continent  que  ne  l'indique  la 
carte. 

"J'aurais  voulu  mener  une  ligne  de  sondages  en  sortant  du  détroit  mais 
nous  avions  à  remorquer  une  goélette  et  nous  étions  tellement  entourés  de 
glaces  que  nous  n'avons  pas  pu  le  faire.  Quand  cela  fut  possible,  sur  notre 
retour  de  I\>rt  Nelson  au  cap  Uigges,  j'ai  mené  une  ligne  presque  continue, 
ayant  pratiqué  des  sondages  jjiir  intervalle:;  de  dix  milles  en  eau  profonde  et 
de  cinq  milles  en  eau  peu  profonde. 

BOUSSOLES. 


"En  ce  qui  concerne  le  grand  épouvantail  de  la  navigation  dans  la  baie 
d'Hudson,  c'est-à-dire  la  soi-disant  attraction  magnétique  locale  et,  par  suite, 
le  dérangement  de  la  boussole,  je  n'ai  rien  constaté  qui  puisse  motiver  cette 
désastreuse  légende.  En  un  ou  deux  endroits  .seulement,  et  dans  le  voisinage 
imut-diat  des  hautes  terres  (par  exemple  près  des  caps  Childey  et  Uigges) 
j'ai  pu  remarquer  une  déviation  de  deux  ou  trois  degrés  de  la  normale.  Dans 
les  eaux  méridionales,  près  de  Halifax  et  ilans  le  détroit  île  Belle-Isle,  j'avais 
soigneusement  réglé  la  boussole  du  Slanley,  qui  se  trouvait  bien  dans  les  con- 
ditions voulues  relativement  à  l'.ittraction  magnéli(|ue  du  vaisseau  et  j'avais 
réduit  la  différence  occasionnt-e  par  le  navire  à  un  chiffre  si  luinimc  que  la 
presque  totalité  des  erreurs  de  la  boussole  constatés  par  observation  dans  la 
kiie  pouvait  être  considéra  connue  résultant  de  variations  plutôt  que  de  dé- 
viation. 

"Ayant  été  exceptionnellement  favorisé  par  un  ciel  ensoleillé  et  étoile 
j'ai  pu  faire  des  observations  toutes  les  heures  quant  aux  erreurs  du  compas, 
et  constater  que  le  changement  d.ins  la  variation,  bien  que  rapide  était  normale, 
mais  les  lignes  de  variation  ne  sont  pas  tout  il  fait  d'accord  avec  celles  indiquées 
sur  les  cartes  de  l'amirauté.  Ainsi,  [vir  exemple,  la  ligne  indiquant  l'absence 
de  variation  se  trouve  de  trente  milles  à  l'est  de  celle  indiqué'e  sur  la  carte. 
Comme  il  est  dit  plus  haut  la  proximité  du  pôle  magnétique  (et  en  conséquence 
la  faible  action  tie  la  force  horizontale)  rend  l'aiguille  nonchalante  et  la  bous- 
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parle  au  s.n.ple  ,K.im  .le  vue  de  la  nr  ,in  "  r  ''""^"°"  ''^  '•aiguille.  Je 
qu'une  fois  lo.  lignes  «le  var  a,  onSn^^  "" ''"  ""■'«^'^""- ^' J-™'- 
sifons  rec,ifi.:..s)  les  .lifticuhù  "  ^  na  I  7'''''""'"'  ^'^^lies  (et  les  p^ 
quaux  appnKhes  du  golfe  St.  I  aurc'nt  où  ï'     h"  *"  *""'  •"'  P'""  «""'l^' 

."^.•aucr:-;£r:;^-:-j^c„.^  1,^ 

i nient  ,lans  le,  parti,^  occidentales  de  la  baie. 

COUKANrS   KT   MAKÉK.S. 

He.:;::'n::r:;ii:r  ;:^rr  :r:  'r-'^"-^  '-  ^^"-  --  -«^  '-«  ^^^ 

qu'iridiquées  sur  la  cane  marine.  l^l^"T.r'^'"l  "'"'  ^  ^"  ''"'^  "="«^« 
nous  avons  dû  faire  ,»ur  Oviu-r  les  ohcL   „  ■    ""'"^"'■"'^'>^  'léviations  que 

nées  certaines  quant  au  régi.ne  <les  courant"' "  ""T"' '"'''"  "'^'''"'^ ''^ ''»"- 
^  y  attendre,  un  fort  couratft  de  flu"  et  iT  flu^:  f"'"''-  -""''  ''""  ''""  '^'^'^ 
des  baies  et  in.lentures  de  la  côte     HZ  \T,  T"  *""'  '""'  ^"''^^ 

v.ve-eau  sont  tellement  fortes  Tm  est  C  r  '""  .•'"  '■^^>'  '''"  "'^^^'^^  «^e 
fiter  de  leurs  courants.  "  ''  '""  ^""'-''"''^  'a  venue  .x.ur  pro- 

LUS  P„„s   DE   N„.s„.v  ET  DE  CHIKCH,,.,. 

don„:;?r^;S;io:::;ti:s:t':;^^^  7  ";-".  "  -  .'i.«H,e  de 

e  l'ort  Nelson  comme  ,K,r,s  de  1     eV      ne  ^r  S       '"■  """  '''"'^^•^"'  « 
<ie  vue  d'un  capi.aine  <le  vais.seau.    ....rri  i-nv.s..Ker  «juau  point 

.iroi.s..s.,.He,.ei,.a,err;;-;n":'X^^ 

'•'•ai  .'e  l'avant  jusqu'à  onze  b'eùre"  p  „  e  "  "•""""'•'  ''""  "'"''^'«•^''  ^^^  ■"- 
voulue  je  tournai  au  sud  pour  eniré r  u  ^'r;"'7  "T"'  TT'"  '''  ''''^•^"« 
je  jetai  l'ancre  pour  la  nui,.      Lors,  uè   ,^  broudlar.l  s'é.ant  abaissé 

vers  dix  heures,  nous  ap^-rvûnies  I  '''  '  '"•P^  se  fut  «lairri  le  lendemain 

-"ffi-l.é  et  .rouvâmes  un  br:„!;;,;;i';;:r  '  '  '•"'-  ''"  "-.  >•  -.-mes  sans 

".e  parai,  facile  d'agais,:;rr^'r  *-'""''  '^•' '""''-' -i- 
'i'eau.  L'entrCx.  es,  éLi.eejrn"  ;.,;""  T'"'''^'  """'  '''--'"Urc^ 
■le  .léranger  les  travaux  de  cl  argëmer  L  ''"'  '  """  ''"''^  '"""'"  ""  '-'" 
et  le  courant  venant  de  hZ^"."}";^  '''^^''""'''•  '"•'''''  '''  f^^e  marée 
«'.ffici'e  si  l'on  marche  contreTnëLneTrï  "" '"'  '"^'"'^  '•'  "^^■'«•"'- 
---  ''-^  'e  voisinage  du  cap  Churchill  est  rocheux  et  recouvert 
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d'arbres  rabougris;  la  plus  haute  altitude  atteinte  est  d'environ  100  pieds  au- 
dessus  de  la  haute  mer. 

"Les  dangers  indiqués  sur  la  carte  de  l'amirauté  No.  863  comme  étant 
au  large  du  cap  Churchill  sont,  d'après  les  gens  du  pays,  beaucoup  plus  près 
de  terre. 

"Après  avoir  quitté  Churchill  le  27  juillet  je  me  dirigeai  sur  Nelson  Roads. 

"Le  terrain  dans  les  environs  du  cap  Tatnam  et  de  la  côte  occidentale  est 
très  bas,  le  sommet  des  arbres  n'atteignant  certainement  pas  plus  de  50  pieds 
au-dessus  de  la  haute  marée. 

"Le  fond  aux  abordsdePort  Nelson  ou  de  York  Roads  nous  a  semblé 
très  dangereux. 

"Nous  avons  trouvé  quatre  brasses  d'eau  à  un  endroit  où  il  n'y  avait  pas 
de  terre  en  vue  et  nous  avons  finalement  jeté  l'ancre  dans  neuf  brasses  en  un 
point  d'où  l'on  apercevait  de  loin  des  arbres  de  la  côte,  et  un  phare  situé 
près  de  l'entrée  de  la  rivière  et  dont  le  sommet  est  à  80  pieds  au-dessus  de  la 
haute  mer  se  voyait  de  notre  vaisseau  à  une  hauteur  de  seulement  40  pieds 
au-dessus  de  l'eau.  Bien  que  n'ayant  80  pieds  de  hauteur,  ce  phare  est  aperçu 
assez  longtemps  avant  que  tout  autre  signe  de  terre  se  présente  à  la  vue. 

"Le  jour  après  mon  arrivée  je  me  rendis  en  canot  automobile  jusqu'à 
la  rivière  Hayes  et  constatai  qu'une  platière  de  sable  et  de  cailloux  en  partie 
séchée  s'avançait  d'environ  trois  milles  depuis  le  rivage,  et  je  trouvai  moins  de 
18  pieds  d'eau  sur  quatre  milles  de  distance  et  moins  de  30  pieds  sur  une  nou- 
velle distance  de  trois  ou  quarte  milles. 

"Le  courant  sortant  des  rivières  Nelson  et  Hayes  est  très  rapide  et  il  y 
a  un  gros  volume  d'eau  qui  se  déverse  dans  la  rade  de  Port  Nelson.  Lorsque 
ce  courant  se  combine  avec  la  marée  descendante  et  s'avance  contre  les  grands 
vents  du  nord  qui  prédomi  —ru  à  cet  endroit  en  août  et  septembre,  cela  fait 
une  très  mauvaise  mer,  particLlièrei.ient,  comme  l'on  peut  bien  penser,  en 
deçà  de  la  ligne  de  sondages  de  cinq  brasses.  Les  navires  de  la  Baie  d'Hudson 
ont  eu  souvent  de  la  difficulté  à  se  frayer  et  suivre  une  route  dans  les  Nelson 
Roads  et  ont  dû  plus  d'une  fois,  après  avoir  attendu  plusieurs  jours  des  cir- 
constances fa\orables,  abandonner  le  projet  de  pénétrer  dans  la  baie.  Dans 
ce  cas  ils  transportaient  leur  cargaison  à  Churchill,  d'où  il  fallait  la  faire 
traîner  par  des  chiens  pendant  l'hiver.  La  façon  de  procéder  ordinaire  des 
navires  de  la  baie  d'Hudson  est  de  longer  la  côte  le  plus  possible  à  la  marée 
montante  et,  une  fois  que  leur  signaux  sont  aperçus  des  employés  qui  sont 
sur  terre,  s'avancer  au  large,  jeter  l'ancre  à  une  distance  d'environ  18  milles 
et  attendre  les  bateaux. 

"Au  mois  d'août  190*)  l'un  de  ces  navires  eut  à  faire  face  à  une  tempête 
venant  du  nord  qui  dura  4>'.  heures:  jH'ndant  une  partie  de  ce  temps,  il  mar- 
chait à  toute  vapeur  après  avoir  jeté  les  deux  ancres  et  la  vague  passait  par- 
dessus le  pont.  Après  qu'il  eut  stationné  dix  jours  dans  les  environs,  voyant 
l'impossibilité  «l'avancer,  ii  dut  se  diriger  sur  Churchill  où  il  déchargea  sa  car- 
gaison (le  Nelson' 

"Après  avoir  quitté  Port  Nelson  je  me  dirigeai  au  nord-est  en  pratiquant 
des  sondages  et  trouvai  de  bonnes  profondeurs  sur  plusieurs  milles  lorsque, 
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"'--  approches  du  havre  de  Ch„    hn  """  """""'"■ 

t.vement  facile  d'accès.  Le  premier  a  1^^  "'"'  ""'  ^''"^  '"'"l"^"  «  'éta- 
lon est  le  cap  Churchill  qui  L  dlche  T^^^  '"  "'"""'  '^"  ''^'™'  d'Hud- 
peu  élevé  et  que.  contraire  au  rvLo'T"";""""'  *'"  ""•'«•'  -"''-'al 
iusqu  relativement  peu  de  di  tance  X'"/"  "'•  •""  ^''^  ^"P^-" 
35  milles,  et  un  navire  peut  loneer  la  cût^H'  'T "  ^"'^"  ^u  port  il  y  a 

-r  le  rivage  jusqu'au  nLent  d'ar  fver  1  ia  'Z',  't'  """  '''""  ''""^  '- 
de  lei:..       du  port.  -rriver  â  la  pointe  hsquimau  et  à   la  balise 

^^f^^:J^';:::^]::  ^^  d^  "r  -  —^  ~- 

...Oo'ii^lt  :::tir ';,^:  •;- -5^  -  j«  P^-.  ^  -ne  .r^ur  de 
pas  moins  de  six  brasses  à  l'extérieur  '       '  ^  ''"teneur  et  n'ayant 

dern;::^::^;;;;::^ '^-;:i-,;;;e  e  .       :■•  -•:;-  in-eme.   mais  cette 
première  en  ce  sens,  qu'elle  ac  u  n,,?  '"""'*"  '''  '"'^'"«^  "'-'«"'le  à  la 

-rée  montante  .ui'd'onne  li:  ^     '  orTs^r"/":""'"^-  "•*-  P^""-<  >« 
*»nt.  a  ae  torts  courants  à  travers  l'entrée  au  ju- 

"l-e  port  externe,  rest-,\.,lir,.  I,. 
longueur, lu  nor.l  au  sud,  sûr  u  1  ,!7"      '-•—."  'li-,  a  .i.OOO  yar.ls  de 
vout  ù  une  suporfficie  d'tin  mi      «'^^r,::::;^"  "V  ^'««Vards,  ce  qui  équ!! 
d-re,  est  bien  pc-u  profonde,     l.a    u m  ficie   ■'  '  '""^'■"^'-  "•'"'''•'  "'  '•-"' 

profondeur  i  lin.érieur  de  l'entrée  eTtÎ'ên.  "".7^"'"""'  '^^  '«  P'*^''^  ''« 
ix-u  près  un  mille  carré.  Le  n,ou  M  "e  „  W T°"  '""•*"  ^■"''^  •■■'"-  °"  à 
pour  trois  ou  q.atres  navir.sTiâ  fl  ''""'"  ""'"'''''  •-"  ^''n^^'quence  que 

*o  Piei::^;::;:::^  t -::  -  -;;-«^->'-  ^;^oi.e  ne  dépas^nt  pas 

jusqu'à  une  petite  r.Khe  à  l'entré,  du'  '  t  tr""  "  l-"'"  "'^'""'^  '"'""' 
■  ^P"'»  '  -'^^'e.  cette  pointe  <^t  bordé™  un  ""'  '''''"'"''  ''^'  '^•'^'  P'^d» 
se  trouve  une  passe  de  700  piedsThr^eur  Tu""  """'""  '^^  '•-"l"^'l'e 

fondeur.     Si  r„„  ,,,„;,;,,,;,  ^^  '^^'^^  ^ -«-     »-  au  delà  de  18  pieds  de  pro- 

fig"e  endroit  Pour  construire  les  Es  l^ecL^r'"'''  «^^  -■•>«  ""  niagni- 
considérablc.  •■    "'  ^vec  tout  1  espace  voulu  pour  un  trafic 
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•i^  rive  occidentale  du  port  est  une  autre  pointe  d'environ  8,000  pieds 
de  larRe  al^outissiint  i  une  petite  lie  où  se  trouve  ce  qu'il  reste  de  l'arvcien  fort 
Prince  de  Galles.  Cette  pointe  ne  se  prête  pas  aussi  bien  à  l'établissement 
de  <iuais,  jetées  et  chantiers  navals  où  de  chemin  de  fer. 

"N'ayant  (ws  les  appareils  voulus  nous  n'avons  pas  pratiqué  de  forage» 
dans  les  fonds  mais,  autant  qu'on  a  pu  voir,  ils  se  composaient  de»  vases  de 
la  rivière. 

MARÉES. 

"U  quantité  dont  la  mer  monte  à  la  marée  de  vive  eau,  est  d^environ 
15  pieds  et  l'eau  se  précipite  à  travers  cette  entrée  avec  une  vitesse  de  six  mille» 
à  l'heure  au  jusant  et  de  deux  milles  et  demi  à  l'heure  à  la  marée  momante. 
Comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer  le  port  interne  est  très  grand  et  accumule 
un  énorme  volume  d'eau  qui  <loit  nécessairement  s'évacuer  à  la  marée  descen- 
dante et  donne  ain.si  lieu  à  de  forts  courants.  On  pourrait  séparer  les  deu» 
ports  au  n.oyen  d'une  digue  et  former  ainsi  un  Iwssin  <le  retenue  d  eau  et 
^primer  ces  courants  nuisibles  de  la  marée  descendante. 


'■L'entrée  étant  étroite,  il  ne  peut  pas  pénétrer  de  grosse  mer,  mais,  par 
les  tempêtes  du  nord  au  nord-est,  la  mer  vient  frapper  la  côte  occidentale 
sur  une  petite  étendue  \  l'intérieur  de  l'entrée  et  les  vaisseaux  moudlant  au 
large  du  post»'  R.  C  VV.  M.  P.  en  sont  particulièrement  incommodes  surtout 
au  jusant.  Un  vaisseau  qui  jette  l'ancre  plus  au  bord,  à  l'abri  de  la  cOte 
orientale,  aura  très  peu  à  souffrir  de  la  grosse  mer  ou  de  la  marée  et,  avec 
les  améliorations  indiquées  plus  haut  ix>ur  l'établissement  de  quais  et  de 
jetées  il  n'aurait  pas  à  en  souffrir  du  tout .  11  est  évidem  que  les  grands  vent, 
se  feront  sentir  attendu  que  les  berges  sont  relativement  basses  et  dépour- 
vues d'arbres. 


"En  1910,  des  glaces  flottantes  venant  de  la  rivière  sont  apparues  pour  U 
première  fois  le  15  iM:tobre,  et  le  port  fut  fermé  le  S  dt-cembre.  l.e  groupe 
d'explorateurs  atteignit  Churchill  le  25  juillet  et  depuis  cette  date  on  n  a  pas 
ai)erçu  de  glace:  la  première  neige  tomba  le  9  septembre  mai»  il  paraît  que 
c'était  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude. 

"J'emprunte  de  M.  Pariseau  le  rapport  suivant  de  son  re- 
lev<:-  de  la  rivière  Nelson"  : 

"Le  ix.rt  Nelson  est  situé  à  peu  près  en  latitude  57-03  nord  et  en  lon- 
gitude 92-35  ouest,  ou  à  environ  120  milles  au  sud  du  port  Churchill 
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;..»»~^.rrp:sr:s,*;r--  -  «■■•"••■  «'- ..  ^ 

7"""«I»"  Wk'rà.    No.,  a,?,?,,,  „.fT' ■'""'■'""  l-'l--™.»™ 

Aujourd'hui  on  mouille  de  nr.'f- 
Les  vaisseaux  de  la  compagnie  de  I .  n       T.t  """'  «""''^-  '"«ance  du  riva™ 

«^.Hau,eseauxX;:::i  ;:;::  ::ï-^'-'--n,au.i;^::^ 

factoo-,  et  s  en  vont  ensuite  mouiller  à    8  ,  •  ,"  Tp"''  "\7  "  ^'""^  ''-^  '^-k 

La  saison  dernière   ph  ,  ■  '"""'''^^  '  ""»  Marsh, 

«"fette  à  son  P<>s,ee?;.::,r :;:'-'  '^-  '\  "^''^^  ^■«■>-  pour  établir  I, 
-"-ci  qu'il  remorquait,  s  t  a     a"  ^cL'  "''"""v"-  ^'— ^Stanley    ^^ 
-"retourna  dans  neuf  brasses  e    "fire:^"'  ^•'^'"""""^  ''^  ''™    P"^ 
où  Ion  ne  pouvait  rien  dislnisuerdcnu,  T        '^""""  '^  '"^  ""'""  'le  terre 
-"re^t  10  phare  de  Marsh  .'o^^de^sle  tlid':;;:' ^T'— ^  ''^  "-'  - 

Après  avoir  pris  conmJ  c  .  "^""^b^'au  pour  la  vigie. 

«o^-e„e  fut  dirigéJ^al  h        re"";  t ''^•"''  '"'  ''^'^  "-"-  ""pilote   ,a 

'«H  ond,ou  Choisi  pour  cons.ruir:r;jre.:,re:;Th'''^"r^"' '^ 
En  raison  des  grandes  dJffi     i  •  •^"^•^"'"r  <lu  chenim  de  fer. 

^•-,  résumé  à  bien  ^.tl^^'XT  """'  "^'^"^  '--"--•  "otre  levé 
avec  le,  appareils  ^  signaux  et  en  rais^^  T""  '"■  '"""'^""P  ''^  "'->  à  atlrr'r 
que  ceux-ci  .soient  élevées  e,  T  /         ^^    ''"  "''■'"•''"  '««  sur  la  r'  >,.  ;i  f  ., 

^^-  "^"'"  ''P  près  de  600  yards  de 
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sur  le  papier  était  impracticable  et  que,  une  fols  le  levé  terminé  au  complet, 
les  chose»  pourront  avoir  une  allure  différente. 

"Ce  qui  est  certain  c'est  que  faire  un  pareil  levé  est  loin  d'être  un  travail 
facile  la  rade  étant  exposée  à  tous  les  vents  et  à  la  grosse  mer;  les  courants  et 
travers-courants  sont  forts,  les  berges  sont  tellement  basses  que  l'on  n  y  voit 
rien  depuis  les  bateaux  et  tous  les  relèvements  doivent  être  faits  d  après  la 
position  d'abord  bien  établie  du  vaisseau. 

"La  glace  a  commencé  à  se  former,  descendant  avec  le  jusant  et  remontant 
avec  le  flot,  le  31  octobre,  et  devenait  de  plus  en  plus  dangereuse  ce  qui  ren- 
dait de  jour  en  jour  la  navigation  plus  hasardeuse. 

"Avant  d'avoir  obtenu  des  informations  plus  complètes  et  plus  sures  on 
ne  peut  exprimer  d'opinion  sur  les  avantages  de  ce  port  comme  termmus  de 
navigation. 

"Le  12  septembre,  on  décida  d'envoyer  la  goelet.c  à  Halifax  et  se  tenir  au 
camp  pour  continuer  les  travaux  sur  terre,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  eut  plus  de 
danger  en  raison  de  la  glace. 

"La  goélette  mit  alors  à  la  voile  et  arriva  à  l'entrée  occidentale  du  détroit 
d'Hudson  le  IS,  et  à  l'entrée  orientale  le  21,  après  avoir  rencontré  des  venu 
grand  frais,  des  tempêtes  de  neige  et  du  mauvais  temps  sur  presque  tout  le 
parcours.  Douze  icebergs  furent  aperçus  au  large  de  la  baie  d  Ungava. 
Elle  arriva  finalement  à  Bngus.  Terreneuve,  le  7  octobre." 


HIVIÈRE   SASKATCHEWAN. 

La  Saskatchewan  prend  sa  source  dans  un  nombre  de  cours 
d'eau  découlant  des  rampes  orientales  des  montagnes.  Ces 
cours  d'eau  forment  les  branches  nord  et  sud,  qui  se  réunissent 
à  26  milles  en  aval  de  Prince  Albert  pour  former  la  rivière  qui 
atteint  en  cet  endroit  son  plein  volume  d'eau  qu'elle  transporte 
jusqu'au  lac  Winnipeg.  La  Saskatchewan-nord  sur  laquelle 
sont  situés  Prince  Albert  et  Kdmonton  de  même  que  plusieurs 
autres  villes,  à  une  longueur  jusqu'à  son  confluent  avec  la 
Saskatchewan-sud  de  760  milles;  et  la  Saskatchewan-sud 
ayant  sur  ses  rives  Saskatoon,  Medicine  Hat.  1^-thbridge  et 
Calgary,  a  865  milles  de  long;  la  Saskatchewan  propre,  depuis 
la  bifurcation  jusqu'au  lac  Winnipeg,  a  340  milles. 

La  rivière,  depuis  assez  loin  en  amont  de  la  bifurcation, 
circule  entre  de  hautes  berges  d'argile  escarpées,  d'une  altitude 
de  80  pieds  ou  plus,  avec  ici  et  là  des  petites  étendues  le  long 
d'anciens  éboulements  où  la  haute  terre  est  à  quinze  ou  vingt 
chaînes  dans  l'intérieur,  et  les  berges  à  pas  plus  de  dix  pieds  au- 
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dessus  de  leau.     La  coupe  mise  à  découvert  n .r  V. 

des  berges  laisse  voi,  par^i  n  ,r  l\  Tu     ^   ,     *^'P^"'^'^t 

bleuse  et.  sur  plusieur^  n  ilf  .  '''".''"''  ''^"'^  ^'^'«^^^  ^^ 

tante  formée  ^^s::.:^'^^::^::^^'''"::'''^''  ^'''- 

pieds  d'intervalle    sSv;.n.„      ^ocs  aplatis  disp<jsés  A  quelques 

hauteur.  prlsTï  bTr^  catbn"  "  '''•  '""'^  '^  '^  ''^""'  ^  "- 
de  leau.     Cette  Innde  d     .    ,ï'        ''"'"'"'  ^"  '"'^'^  ^"■^^-«"s 

ou  plus  d'argile  s^^^l^t'tu^rar^L^rr'^  '"  ^''^^^ 
de  ..s  cailloux  donne  I  cl  '  .  d'«'"»^"t.on  régulière 

glaces  flottantes.  M.  C^?  ,•''!  Th  '1 ''r '^  "^^  ^- 
■oguessur  la  Saskatche«  eTrv^  d^l'E^  ^^t  ^"^■ 
çoit  deux  étages  de  cailloux  sénnri  *  '    ^  ^P*'" 

Pieds  dans  «es  falaisc-s^le  S'fbr''  "".  '"•'^^"'^  '^^  ^0 
nous  les  avons  d'abord  î^;  '  ^  t  Z^t  T^J^  °' 
dessus  de  l'eau    mais    «n  ,i  j         .  *^^'^"*  *  15  pieds  au- 

augmente  r^^.^,  Z  n;^:tV^;itr;  j^V'^'- 
.Is  conservent  la  position  horizontLe  '  "a^  tftr""'' 
compose  de  très  gros  morreii.v  m  i  .^^"^^^  inférieur  se 
granité  et  de  caillouT.neSës-  t  ft  '  "^  ""''  '•^^"'  ^« 
durci  renfermant  descamo^I        .  ^"™°nt^  Par  un  sable 

extrômemcnrfine  Tca^^n  ""efco  ^  ""*■■  "^«"^  ^^^^'^^ 

qui  enveloppent  deT  p^rXXa^cht^  T^bTeT  ™"*" 
cailloux  et  des  aggrégations  de  parcel£  dî^.^''  fT'"" 
de  cette  argile  stratifiée  se  tronv-o  h!  •.    ■  ^u-dessut 

stratifiés.     L'argile  fine  ï  mT    L  ^T'  '^""'  ''  ^"  ^*"e 

calme:. 'examen^mLt:opique;u'onttf2r  ""f  ^^"  ^^^ 
pas  révélé  de  diamatomacées.''  '''""  '^  '"''^^  "'* 

En  aval  de  la  bifurcation  la  rivière  devi«,f  ii„- 

P.ttoresquegrâceàseslonguesétendu^oùlarautte^?aT"' 
gracieusement  en  pentes  douces  vers  la  rfviè.^  !     T^ 

rampes  herbeuses  recouvertes  d'un^rr^f  '       f  "^^  J°"" 

tremble  et  de  pi„  des  rXl"T-  Sr^^St '^  ^'^""'^ 
jusqu'au  delà  du  rapide  Ninawîn  „  ,  "''"*^  "-.  '^^'•'^^e  qui  va 
ternance  de  berges  uSorm^fh  '^^'•^   '^"«^^^  Par  un  al- 

falaises  escarpe  etrSèrt'i:'  "?"'"  '  '''  *'^"*- 
^.uart  de  mille  en  la^^t  so^n^ou^r^nt  eVr"pS  Ï' 

I-ndo„'"Ïr   ■*"'   ^'"'  ^"^   '^'"■'x'™'  -<   Sa,Ut,.h..wa„   Ex^u.on.     M.   T.   H*«.. 
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aval  des  rapides  les  Iwrges  ont  des  pentes  plus  cloures  et  le  cou- 
rant est  moins  fort;  le  chenal  s'élargit  et  diminue  en  profondeur 
et  l'on  voit  apparaître  tles  bancs  de  sable  et  des  îles.  Sur  une 
petite  distance,  là  où  la  rivière  se  rétrécit,  aux  rapides  Tobin 
et  Squaw,  les  Ix-rgcs  sont  de  nouveau  élevées  et  cscarfiées,  mais 
en  aval  des  rapides,  s'abaissent  à  10  pieds  ou  encore  moins  et 
demeurent  basses  jusqu'à  l'embouchure.  Cette  longue  étendue 
de  vallée  se  prolongeant  jusqu'à  Grand  Rapids  i)rès  de  l'emlxju- 
chure,  ressemble  à  un  estuaire  dans  lequel  la  bassi:  terre  ordi- 
nairement plate  est  interrompue  seulement  par  quelques  crêtes 
d'argile  à  blocaux.  Lw  plus  importantes  de  ces  hauteurs  sont 
celles  à  travers  lesquelles  pénètre  la  rivière,  à  la  Barrière  en  aval 
de  la  Tearing  River  et  au  Pas.  L'altitude  du  terrain  au-dessus 
du  ni\eau  de  la  rivière  ne  dépasse  pas  dix  pieds  et  elle  est  souvent 
moindre,  de  sorte  que,  au  moment  des  crues,  la  rivière  déborde 
et  inonde  presque  tous  ces  terrain  ■  bas. 

Cette  région  de  basse  terre  forme  une  large  bande  le  long  de 
cette  partie  de  la  rivière,  qui  s'avance  de  15  milles  au  nord  depuis 
la  rivière  et  de  25  milles  au  sud  jusqu'au  pied  des  collines  Pas- 
quia.  La  rivière  y  circule  vers  l'est  avec  un  courant  modéré  et, 
sur  certaines  étendues,  avec  un  courant  rapide.  11  y  a  de  nom- 
breuses îles  qui  divisent  le  courant  en  plusieurs  canaux. 

11  y  a  environ  40  ans  en  un  endroit  situé  à  33  milles  en 
amont  de  Cumberland  House,  la  rivière  se  fraya  un  passage 
à  travers  la  barrière  de  basse  terre  large  de  deux  milles  qui  la 
séparait  au  côté  nord,  du  chenal  de  la  Candie  River,  un  grand 
cours  d'eau  déchargeant  le  Candie  Lake  et  se  déversant  dans 
une  direction  à  peu  près  parallèle  h  la  Saskatchewan,  dans  le 
lac  Cumberland  fvoir  planche  X\'I).  Ce  fut  pendant  la  période 
d'inondation  au  printemps:  l'eau  dé!x>rdantc  s'engagea  dans  un 
ancien  chemin  de  portage  conduisant  depuis  l'un  des  brusques 
tournants  de  la  Saskatchewan  au  nord  jusqu'à  un  coude  mé- 
ridional de  la  Candie  River. 

C'était  au  début  un  petit  cours  d'eau  dont  les  crues  annuelles 
ont  rongé  les  berges  et  augnicnté  le  volume  et  aujourd'hui, 
i  j  basses  eaux  l'ancien  chenal  de  la  Saskatchewan  n'a  plus 
O-  rofondeur  et  les  vaisseaux  de  toute  catégorie  y  compris  les 
chi)>  inds  à  fond   plat  suivent  le  nouveau   chenal.     L'énorme 
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volume,  d'eau  qui  circule  maintenant  dans  i*  „ui  ^-t ,,,  l-,  r.  ^. 
R.ver  a  donn^  lieu  A  plusieurs  ruf-tures  à  travl Ïl    '  L  "    '' 
à  la  formation  de  nouNcaux  can-  ux  rl.n    i  *^'^'  ''^ 

'lirertums  s  nueus«-s    ifu^.i.fi  .     .  .     >'''*'"^'"   "■'"*•  plusieurs 

doau  toujours  croissant  nui  ,.„  n  /i  •  '^""""^  Par  le  volume 
Les  eaux  de  la  sXcïëw^^  r'"  ''  "PP'-"^""^!  le  chenal, 
quantité,  de  maïiét  vai';r:„;"'„^^^^^  ^""^''"^^  "^  f""« 
sioti  plus  puissante  Iw^^T  ''"'f^"'^"'^''  «'•  P^r  ""'te  de  l'abra- 

le  j  cuEatd'dirL'tizror;'^^^^^^^^^  "^^^^-7  '^- 

dimcntation  qui  en  résulte  en  ni.  ?  ..'^  iV-HH^.  U  se- 
décharge  occasion Jn^r^..    ^  '"'"'"  "^"^  ''^"^^^  de 

circulantes.  ^d^rSire  ^  r-^rfon^^  Tr  'n  ^^"^ 
navigable  aux  basses  eaux  que  rarce  tains  in''  '  """' 
conduisant  aux  deux  débouchés  (^r  Sch""  XYU)""  '"'"'"'' 

trans^n:  ïe^eau:  de"!  ZT.  k  "°"  ''^'  "^'^^^  ^'P-"'^  Hui 
il  traSperce  la  nv^  d'Jf,/f ''^'?''^^'»"  ^^^  '«  Garrot  River; 

Squaw  ïaSd  Excepté  Lsn'""r  "'"^  '"'"^'''  ^"  ^'"«"^  <!" 
Saskatchewan    il  col  un T^  .'"  '''  ''''  ^'"'^'^  ^«"^  '^ 

River,  que  quelquesSs  "l  I  'y;'";. /  "''•  P^^«  de  la  Carrot 
ment  inondées  aThaut  eJu,        '^  '  ''''''  "  -"*  ^-P'^^e- 

se  détaTetl:  dr^^ll  ^^J  prt'  T'T  ''  ^^^^  -"- 
P^acesouHacersep^éser-uf^eT^LL^^ 
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Pa»,  où  l'on  apervoit  de«  iKanqut'tr*'*  de  ralrair»*  magnésien  d.ini» 
le»  IxTH»*»  <!»•  la  rivitTc.  A  Kt-nU-  l'oint,  21  milU-s  plus  l).w, 
on  trouve  dc«  affleurement»  de  ralraire  analogue.  Il  y  a  par 
intervalU-»*  ilan»  le  («•dar  Lak>  et  jii<«)u'à  rtmlnmchure  de  la 
riviM'  des  pointemeiits  de  <al<  lire  n»aKn^'sicn  en  •^tratifif.ifion 
ln»rizontale.  A  I  extn  inift'-  «l'amont  du  C\dar  l.ake  la  nature  es- 
tuarienne  de  la  vallée  est  trî'»  acrus^'r;  la  rivière  .s»  divise  en 
plusieurs  ranaux  ff>rmant  rt»'»  hrawhes  (jui  s'entrelacent  dans  une 
basse-terre  maréca({*use  et  donnent  lieu  à  un  dédale  de  petites 
Iles  re<"«>uvertes  de  joncs  et  de  rosi>aiix 

Excepté  au  sud  où  la  crt-te  séparant  re  l.ii  d  avec  le  lac 
Winnipegosis  s»-  dresse  >.  une  hauteur  dt  près  de  100  pii-ds,  |. 
terrain  qui  entoure  le  Cedar  'ake  est  irt'^s  l>a»  et  marécaRiu.v 
et  boisé  seulement  de  petits  saules  qui  forment  une  fran«e  le 
long  de  la  rivière.  Kntre  le  Cedar  Lake  et  le  rr(»^s  I^ke,  l'on 
rencontre  un  seule  rapide  dont  la  déclivité  est  d'environ  six  pieds, 
et  entre  Cross  Lake  et  Grand  Rapids.  il  y  en  a  deux  qui  s»-  dé- 
versent tous  deux  sur  des  bancs  de  calcaire.  A  Grand  Rapids, 
qui  est  la  plus  forte  chute  de  cette  rivière,  la  déclivité  est  de  près 
de  100  pieds  sur  un  parcours  de  moins  de  ((uatre  milles.  Cette 
partie  de  la  rivière  a  été  décrite  en  détail  par  plusieurs  explo- 
rateurs, particulièrement  par  Fleming,'  Klotz*  et  Tyrrell.' 
Tyrrell  donne  de  la  coupe  géologique  la  description  suivante: 

"En  remontant  la  rivière  Sa»katrhe«an  ilopuis  l'endroit  où  elle  se  déverse 
Mir  le  cflt*  ouest  du  lac  Winnipeg,  les  Ixrjjfs  som  bas-ses  au  début  mais  s'élèvent 
bientAt  i  15  pieds  et  se  maintiennent  à  c -Ite  hauteur  jusqu'au  pied  des  ra- 
pides à  deux  milles  et  demi  de  distance  du  l.ir.  Elles  sont  généralement  en 
pente  et  recouvertes  d'herbe  mais  semblent  être  composées  entièrement  d'un 
terreau  gris  jaunAtre,  tandis  que  la  petite  plage  au  pied  <le  la  berge  escarpée 
est  émaillée  de  nombreux  fragments  irréguliers  de  calcaire  blanc. 

Juste  en  amont  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière,  il  y  a  un  ancien  chenal  abandonné  qui  rejoint  le  cours  prin- 
cipal de  la  rivière.  Sa  largeur  varie  tieaucoup  depuis  un  quart  de  mille  à  soo 
embouchure  jusqu'à  2(K)  verges  à  un  mille  plus  loin  au  sud  où  il  se  rattache 


I  Rfport  on  the  Exploration  of  thf  Cmmtry  bctwpTO  l.alif  Superior  and  Ihr  Red  RiTer 
Settirment  and  bftwwn  Ihe  latter  plart-  and  thr  Aminilxjin»-  and  Saskatrhpwan.  by  S.  J 
DawBon.  E«n  .  CF..,  Toronto.  IS.IQ 

'Vin.  de  l'Intérieur.  Canada  Rapport  Annurl.  IHM-M.  Partie  11. 

•Corn.  C*ol  ,  Canada.  Rap.  Ann..  Vol.  V.  1890-1.  l'artie  E. 
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de  nouveau  au  maJt.e-chenal.  A  ce  dernier  endroit,  «,n  lit  était  de  eino 
P.ed8  au-de»us  de  ce  qu'était  le  niveau  de  surface  de  la  rivière  en  août  18TO 
A  peu  de  distance  de  l'extrémité  d'amont  du  chenal,  il  y  a  un  ruis^au  oui 
commence  à  couler  le  long  du  chenal  et,  après  avoi;  ser'pentTà  t^er,!^ 
pierres  anguleuse,  .rregulières  qui  recouvrent  le  fond,  vient  finalement  se  jeter 
.lans  la  baie.  Aux  époques  d'inondation,  on  dit  qu'une  partie  de  l'eau  de  U 
nvière  coule  encore  à  travers  ce  chenal.  Les  berges  on,  de  40  à  50  pieds  de  hau- 
teur  mais  sont  entièrement  recouvertes  d'arbres  et  de  plantes  décidues. 

de  l/hl,'f  'f  ^  '''  '^^i  ''r'"""'  "'  ""'  *^«  '^•«'^  »»^  ^«^  chenal  abandonné 
de  la  haute  terre  qui  la  domine  du  cOté  ouest,  la  rivière  continue  à  découper 
^^  berges^  I  y  a  un  endroit  i  quelques  cents  yards  en  aval  de  la  tè.ë^I 
lancien  chenal  ou  l'on  aperçoit  près  du  bord  de  la  nvière  un  affleurement 
de  calcaire  de  Niagara  dont  le  point  le  plus  élevé  au-.lessus  de  l'eau  ne  dé- 
pa»e  pas  deux  pieds.  11  est  en  stratification  horizontale  et  sa  surface  est  polie 
et  érode.-  par  la  glace,  portant  des  cannelures  parallèles  très  accusées  aîi^nt 

U  roche  est  un  calcaire  magnésien  bréchiforme,  les  cailloux  qu'elle  ren- 
ferme étant  d'un  blanc  laiteux,  très  compacts  bien  qu'assez  tendres  et  très 
argilacées.  se  brisant  avec  cassure  vitreuse.  U  gangue  qui  es,  plus  d^re  mli 
moins  compacte  et  souvent  un  peu  poreuse,  est  gris  jaunâtre  et  se  bris^  Tv^ 
orTZ"  T:Tv  ""  ''"''  -^^^  •="  stratification  mince  mais  irrégulL  eT 
1    é1        1.    1    ""•  '^"'^  ""  '''""^  ''''"  '^""^^  ""''  '«  Partielupérieure 

Un  peu  plus  au  sud,  du  même  côté  que  l'Ile,  on  voit  dan»  une  berge  es- 
"'11'  t\T  *  ''  "'"*"  "  '-'"--»  des  sources,  la  coupe  du  PléTst^ène 
représentée  à  la  page  suivante.  Sur  la  partie  supérieure  de  iTfalaise  laZ^i 
passe  au  blanc  liteaux     La  ligne  de  démarcation  entre  le  terreau    uS 

.«•însiblement  dans  l'autre,  tandis  que  les  cailloux  deviennent  plus  gr^ et 

£     7"   M  '"""'  ''r"'  "  ""  '"«"^  ^''^  P'"^  distinctement  strati! 

fiée.     Le  sable  supportant  l'argile  est  trèr  fin  au  sommet  et  passe  plus  bas  à 

couverte dfdr-     ^-  ""'"'  '"  '.'="^^"  '^  P'"^  '"'^"--  ^^  part^iënement 
couverte  de  débris  mais  on  a  pu  très  bien  en  voir  le  sommet  et  le  fond.     Un 

epanchemen,  d  eau  considérable  jaillit  de  la  bande  de  calcaire  e,  la  berge  au- 

aZlëf  'h    «^"'"'''"'^"'  ^-°"-<^«-  de  débris  se  composan,  de  morceaux 
anguleux  de  calcaire  provenant  en  grande  partie  du  voisinage. 

L'autre  partie  de  la  rive  ouest  de  l'ancienne  Ile.  à  l'exception  du  Dointe- 
ment  peu  élevé  de  calcaire  de  Niagara  mentionné  plus  haut'  st  rlXe 
de  débris  provenant  de  ces  dépôts  superficiels,  e,  l'on  trouv;  des  pierrelet 

g      "e    5" ir  "  'T  ""  "'-'''"■     ''"'•  ''""^"^  P'^-  '"^  -'-'-  '-- 

tiëllcl n/        7"^.  '"  "î'^r  '"'  '^'  ^"^^"""  «'^"^'^^  du  calcaire,  encore  .«r- 
lelUment  encastrée  dans   e  fond  du  terreau.     Elle  est  fortement  érodée  par 
les  glaces,  ses  parois  latérales  étant  partout  marquée  de  stries 
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Tout  le  lonn  de  la  rive  nord  de  la  rivière  en  amont  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'ancien  chenal  jusqu'à  la  première  pointe  importante,  on  remarque 
sur  !e  bord  de  l'eau  un  pointement  de  do.  jmie  couleur  chamois  en  stratifica- 
tion épaisse  renfermant  un  grand  nombre  de  fossiles  Pentamerus  dfcussatus; 
ce  iK)intement  traverse  ensuite  sur  le  cfité  sud  de  la  rivière  dans  la  direction 
S.  35°  E.  et  l'on  .i|HTÇoit  de  nouveau  la  couche  à  Pentamerus  avec  une  épais- 
seur (le  deux  pieds.  Elle  affleure  au  sommet  d'un  petit  escarpement  et  sur- 
monte neuf  pieds  île  dolomie  non  fossilifère  en  stratification  assez  mince. 
Il  y  a,  à  la  base,  une  ép.iissciir  il'un  pied  ciiii  est  plu»  jaunâtre  et  en  stratifi- 
cation un  peu  plus  épaisse.  La  zotie  brùihifornie  n'est  pas  visible  mais  iUm 
être  é\idemment  à  jk-u  de  profondeur  sous  les  couches  aperçues  dans  c«»t« 
falaise. 

Dans  la  couche  à  Pentemerus  qui  est  au  sommet  du  pointement  le  Pen- 
tamerus Jecussiilus  est  en  grande  abondance  et  l'on  trouve  associés  avec  lui 
les  autres  fossiles  suivants: 

Favositff  nianiirensis. 

Alvéolites  nùigarensis. 

Lyetliii  papillaU  ? 

Ilalysites  catenulatus. 

Orihis,  esp. 

Euomphalus,  esp. 

En  suivant  la  rive  sud  de  la  rivière  pendant  un  quart  de  mille,  la  couche 
à  Pentamerus  dont  ré[)aisscur  totale  varie  entre  trois  et  quatre  pieds,  dispa- 
raît sous  le  niveau  de  l'eau  et  la  falaise  s'efface  en  laiss.int  une  platière  sali- 
caire  qui  est  peut-être  l'extrémité  inférieure  il'un  ancien  chenal  du  côté  sud 
de  la  rivière.  11  y  a  un  endroit  ce|«?ndant  à  l'est  de  cette  platière  oïl  la  couche 
à  Pentamerus  est  surmontée  de  trois  pieds  de  calcaire  blanc  en  stratification 
relativement  mince.  En  continuant  de  remonter  le  cours  d'eau,  on  voit 
affleurer  des  calcaires  argileux  tendres  soit  jaunes  ou  blancs  sur  les  berges  de 
deux  rives  jus<iu'à  f)eii  de  distance  en  deçà  de  l'extrémité  du  vieux  chemin  de 
portage.  Il  est  difficile  de  donner  une  coupe  exacte  des  couches  vu  que  là 
où  elles  ne  s<mt  pas  protégées  par  des  roches  sus-jacentes  plus  dures,  elles  n'ont 
pour  ainsi  dire  piis  été  dérangt-es  pendant  l'époque  Pléistocène;  et  là  où  elles 
sont  ainsi  protégées,  la  base  de  la  falaise  est  enfouie  sous  un  éboulis  de  mor- 
ceaux anguleux  de  la  dolomie  qui  les  surmonte.  Elles  sembleraient  avoir  une 
puiss;ince  allant  de  40  à  50  pieds,  et  nous  donnons  ci-après  la  coupe  telle  qu'a- 
perçue de  bas  en  haut,  la  largeur  du  premier  intervalle  demeurant  incertaine; 

Trois  pie<l5  de  calcaire  blanc  en  stratification  relativement  mince  (n-en- 

tionné  antérieurement.) 
Dix  (  ?)  pieds  recouverts. 
Iluil  pieds  de  calcaire  argileux  tendre,  jaune  clair,  généralement  poreux 

et  renfermant  un  granci  nombre  d'empreintes  de  cristaux  de  sel. 

Par  places  la  stratification  est  relativement  uniforme  et  horizontale 

mais,  d'une  façon  générale,  elle  est  à  peine  visible  et  la  roche  se  brise 
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en  gros  n,orcea„x  tri»,  ini-sMerf,     n 

'l"l.-s  -le  marcasi.e  et  de,  am  .  """''"  '"'  '^  «^^"ve  ,les  „ 

,       ,  ""  amas  rouées  ri»  fn,  „        .  .  *      "^  "•^s  no- 

'  --s  fossiles  ne  sont  t^„  .K     ^  Mncrétionné. 

couche  es.  le  ,n,eu.  '       '^    "^""''■ints  sur  la  rive  sud  rfe  I      •■. 

Quinze  pie,,s,,,.„,^,„.^^ 

P-  Pl..ces,  très  |.Vr  e,' .se  |.  i;^.":, ''"  -"'■«'•"■•..n  ,ninee.  ar«i,eux 
«•'  ^<-c,urees,es,,.l„so„  ,no  k   .   ^T'''""'':'"   --  ^-  ma'   au 

Le  calcaire  Mano  d.,  ,Vi,„,,,  "  "-•  ^'""'«"'.  ^'-'rs.  egena  .r  f.buUnà 
dolom.e  jaunâtre  clair  ,l„r  f  '"'«""eur  est  surmonté  mr  „„  . 
"  -'•  on  général  no  emé"  fr  '"""^^  *""  ^'""ficatiot,  p",^  ,  '".;f 'l'^'^  ^ 
nombre  d-e,nprein,esrcX,''r"'"''  ^'  ^^"f*^^"--  à  s  "se"''""'"^"^- 
«nent  alK.ndants  mais  s  i^"  ''"  '^'-  '''^  '"'^iles  senîl.l  n,  -  ""  """'' 
«^uHlli  ,K.u      r  n  '  ''''^"'"'  '^  extraire  e,    '  T  '■^""  "^^^ible- 

Ce  calcaire  ^      •  •^""J»"'"«««„  .jfo,,^^. 

•""  à  une  dôlomie  iTe'r  "  ""'  ^'""'^'""^  '"''•«''■  ^le  10  pieds  e, 

'•L  siui  lossile  OUI-  r,,„    r     ■  >>  ^    oris.ini   souvent  on     i 

K  présente  en  Rr.nde  ,h      .  '''^""gue  est  un  gros  S,r„"    .  "'"'''"^^ 

àlisnrf        1  ■'"""''''""■  <lans  les  sir.,-.        *■       ^"^'""a'npororde   nui 

euses  empreintes  de  cristaux 
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de  sel.  Nous  n'avons  pits  recueilli  <te  fossiles  en  cet  endroit  mais,  sur  la  ligi 
de  tramway  la  roche  affleure  en  bien  des  endroits  près  du  sommet  de  la  ramp 
et  à  des  altitudes  allant  jusqu'à  40  pieds  au-dessus  du  niveau  du  sommet  c 
la  dolomie  compacte  à  la  tête  des  rapides.  Ici  elle  renferme  le  fossile  Lyell 
papillota  (  ?)  et  quelques  autre»  esjièces  de  coraux  avec  de  gros  individi 
Stromatoporoîdes.  l.e  meilleur  affleurement  en  cet  endroit  est  dans  une  trai 
chée  à  travers  deux  crêtes  de  gravier,  sur  le  front  d'une  longue  rampe  faisai 
face  uu  côté  est. 

A  peu  près  à  mi-chemin  à  travers  la  ligne  de  tramway,  un  petit  point 
ment  de  surface  met  à  découvert  deux  pieds  de  calcaire  à  dolomie  gris  pa 
sant  au  blanc,  tenace  mais  assez  poreux,  en  stratification  épiiisse;  et  immédi. 
tement  à  côté,  se  trouve  une  brèche  à  gros  éléments  dont  les  cailloux  proviei 
nent  de  la  roche  voisine,  tandis  que  la  gangue  est  de  la  dolomie  renfermai 
une  grande  quantité  de  gros  sable  quarizeux:  bien  arrondi.  Il  semblera 
probable  d'après  sa  présence  en  cet  endroit  qu'il  s'agit  d'une  brèche  de  faill 
et  dans  re  cas  il  si'rait  intéres,sant  de  rechercher  l'origine  du  sable,  puisqi 
les  seuls  s;iblcs  de  cette  nature  connus  dans  la  région  sont  ceux  du  grès  de  S 
Pierre  à  la  base  du  Crétacé,  bien  que  l'endroit  le  plus  rapproché  où  l'on  a  réc 
lemcnt  obser^•é  ce  système  soit  à  75  milles  au  sud-ouest. 

....  L'on  rencontre  une  brèche  à  peu  près  semblable  à  Point  Wilkir 
sur  la  rive  ouest  de  la  baie  de  Dawson,  dont  le  sable  provient  évidemmei 
de  la  base  du  Crétacé.  Conmie  il  est  beaucoup  plus  probable  que  le  aab 
est  descendu  d'en  haut  plutôt  que  d'avoir  été  remonté  d'en  bas,  sa  préseni 
ici  dénote  peut  être  l'existence  antérieure  du  grès  de  Dakota  avant  la  dispai 
tion  par  érosion  du  grand  escarpement  du  Manitoba." 


RIVIERE    AUX    CAROTTES. 

La  rivière  aux  Carottes  qui  se  relie  à  la  Saskatchewan 
deux  milles  en  amont  du  Pas  est  un  cours  d'eau  uniforme  t 
tranquille  d'une  rapidité  moyenne  sur  les  50  milles  qui  préci 
dent  son  embouchure.  Sur  ce  parcours  elle  circule  au  mille 
du  terrain  très  bas  qui  caractérise  la  partie  inférieure  de  la  valU 
de  la  Saskatchewan,  bien  que,  vers  l'extrémité  supérieur  d 
parcours  en  question,  les  berges  deviennent  plus  élevées  atie 
gnant  à  la  réserve  des  sauvages  Red  Earth,  sept  pieds  au-dessi 
du  niveau  ordinaire  de  la  rivière.  Il  y  a  un  certain  nombi 
de  grands  lacs  s;ins  profondeur  qui  avoisinent  la  rivière  et  qi 
en  sont  séparés  par  une  lisière  de  terrain  plus  élevé  d'une  largei 
de  quelques  chaînes  qui  tient  lieu  de  berge.  Cette  band 
étroite  devient  tous  les  ans  de  plus  en  plus  élevée  par  suite  d« 
dépôts  de  vase  qui  s'y  accumulent  p)endant  les  crues  de  la  r 
vière  mêlés  au  bois  de  transport  et  aux  déchets  charriés  pa 
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collines  s'élèvent  d  abord  en  ralL  ^  °"^  "^^  "">  «'"^^^  ^ 
plus  à  pic  jusqu'à  eSnT6roT:^''"!r  ^'^  ''T  "  '^^"-"^ 
2.600  au-dessus  de  la  n  Ir  l!fcoT.  ''"■^''''"'  ''^  '^  ^'^"^'^  "" 
partie  de  sédiments  cTtlp/.    ,  ,  «-;  ^^'^'"Posent  en  majeure 

formée  de  c^Zs  palto'''"  ^T  ''  ^'^  "^'^  P-bablement 

Ji«.nts  paieozoïques,  et  le  sommet  rf>roiivr..rt  ^-^     -i 
à  bl„a„x  ™  couch...  pl„.  „„  „„,i„,  pui^;;^'™"'""  "  "Pl' 

».™«  q»i  découlent  ■io:iS,2ù'",rz^:^:  ■"  '" 

jeure  part  e  de  srh;Kf..c  c     i         •      .  consistent  en   ma- 

une  nLA/Lr-S/b^doX,*;?,'  ""'''«■  ""'-"■" 

Sfrrttrd:;i9r-^^^ 

rivière.  1 40  pSs  o  '    "  r"^"'^'' ^"^  '"'  '''  '"""'  ''  '" 
puissantes  oSÎelietSrmte^rT^^^^^^^^^ 
ments  de  p«i,ssons.  des  bixalves  et  des  foramTnif  ,  °''^' 

sont  typiques  de  la  division  Nioiat  S^  Créur  ^         "'''" 

terre  dt  S-'r^er  en  ^r!^  ''■  '^''T ■''''^'  ''^  ~-'^-  ^^ 
avec  cloisons  s'cSt^se/  fia  ,  ftël'  ""  ^"^"  '  ""  P'«^' 
de  schiste  gris  tendre  S  kile  imM  m  ^"'^  """"'"'  ^''^  P'^'' 
qui  sont  plus  bas  «^"ihlable  aux  puissantes  couches 

eaux  d;r,:;;ire:rn?p?„rr^^     ''--^^  ^  '^- 

parfois   de   gneiss   archéen"'^"^"'"'  '"  "^'^^'^^"  "^-'^  -- 

des  'St':  bSî'^tt;^  '"^'T-  ^"  ^  ^--^  -- 

présen,.  ici  et  dans  la  vaM^e  dÔT         f  ^"  '■"'^"^^"''-     ^eur 
de  la^el^^d  rs:::;:'^::^  --— -t  ^  quatre  milles  en  amont 
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cet  endroit  jusqu'à  Kinistino  où  elle  est  traversée  par  le  chemin 
de  fer  Canadian  Northern.  C'est  une  succession  de  rapides 
sans  profondeur  reliant  des  étendues  d'eau  rapide  plus  profonde. 
Les  bancs  à  découvert  au  premier  rapide  consistent  en  grès 
quartzeux  fortement  décomposa-,  profondément  taché  d'oxyde 
de  fer  et  renfermant  des  nodules  compos^-s  principalement  de 
pyrites  de  fer.  Les  grès  se  présentent  en  puissantes  couches 
horizontales  et,  au-dessus,  de  gros  blcKs  anguleux  de  grés  quart- 
zeux dur,  de  couleur  violette,  portant  des  ripple-marks  sur  la 
surface  de  quelques-unes  des  couches,  se  détachent  en  saillies 
des  l)erges  d'argile  à  blocaux.  On  aperçoit  dans  le  grès,  des 
couches  minces  de  conglomérat  contenant  des  cailloux  de  gneiss 
et  autres  roches  et,  en  plusieurs  endroits,  elles  sont  à  fausse 
stratification.  La  roche  en  place  est  ^urmontée  de  40  pieds 
d'argile  à  blwaux  tenace  avec  pierres  de  grès  striées,  de  calcaire 
et  de  gneiss.  Les  grès  semblent  appartenir  à  la  division  Dakota 
du  Crétacé.  La  crête  d'argile  à  blocaux  surmontant  les  grès,  qui 
forme  cette  longue  série  de  rapides  sur  la  Carrot  river,  s'étend 
à  l'ouest  vers  la  Saskatchewan,  et  les  sauvages  prétendent 
qu'elle  se  continue  jusqu'à  cette  rivière  et  la  traverse  dans  le 
voisinage  de  l'Ile  Birch  entre  les  rapides  Nipawin  et  Squaw. 

Les  rapides,  en  suivant  le  cours  sinueux  de  la  rivière,  ont 
une  longueur  totale  de  1 1  milles  et  circulent  à  travers  de  hautes 
berges  d'argile  à  blocaux  pendant  les  derniers  cinq  milles  d'aval. 
L'argile  à  blocaux  est  remplacée,  à  mi-chemin  en  remon- 
tant les  rapides,  par  des  matières  glaciaires  remaniées,  et,  à 
trois  milles  de  leur  tête,  par  des  dépôts  d'alluvion  qui  s'élèvent 
seulement  à  cinei  ou  dix  pieds  au-<icssus  du  niveau  ordinaire  de 
la  rivièi,  et  sont  submergés  aux  hautes  eaux  lorsque  celles-ci, 
chargées  ,ii-  sédiment,  déposent  partout  en  se  retirant  un  enduit 
de  \ase  fine.  Viennent  ensuite  de  hautes  berges  d'argile  la- 
custre stratifiée  de  20  à  50  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  ri- 
vière. A  quelques  milles  plus  loin,  depuis  le  township  .SI, 
rang  8,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  on  trouve  de  la  très 
bonne  terre  sur  les  deux  rives.  Elle  s'étend  à  l'intérieur  depuis 
l.i  ri\  iî  ro  sous  la  forme  d'un  plateau  légèrement  onduleux  do- 
min.int  la  rivière  de  50  à  70  pieds  recouvert  d'une  croissance 
plutôt  épaisse  de  jeunes  trembles.     Le  sous-sol  se  compose  de 


••arRilc  stratifiée  précitéf.  nu.  est  un  ,V.nA.  i 
par  une  puissante  couche  .1  tJrr,    ,m     '^       ''"'''"  ''"'"■""'* 
portions  de  cette  région  V>urr,i  ^,  '[yTr""-     ''""''^"^ 
rains  partie  boisas  et  nartT.  n  ''•*"*^*'"  "'»''"'  '^•'*  '«"r- 

^Parse  de  petits  tr  en  £  ZtTV  ''■"^""^  '^'  '■^•"■— 
affecter  cette  section  ."a  culture  Zr'"  ""'"""  ^•""^'"■-' 
•a  rivière  est  seulenu-ru  ù  n  r.,,' "  ;;  '^ 'T''":''"  ^'•"  '--• 
Canadian  Northern.  "'"'"  ''"  •'"•"''"  'l«-  fer 

I-es  seuls  affleurements  <lc  nn  hes  ,.„  ,  i 
calcaires  déjù  décrits  se  rencontn.r  '    '^'"  ^""'■''**  '"••'  '*■'* 

de  la  réserve  des  sauvaj^  R^  ' ;;  ""''T  "'  '"'""^  ^^  '""""^ 
falaises  d'environ  IS  Zls  d  „  '  "."  "  ''^''"''"'  ''■'"'^  '^^'- 
H  fissiles  n-nfernunt  a^i  '!"  *""^  '".'  ^'■"'■^•-  «-  '•-Ires 
"tuer  des  schistes  b  tunune  x  '"•""""-h.,  pour  cons- 

ouest  sous  un  petit  an"  v,  'f';  f''""»^'^'-"'  «*  au  sud- 
et  autres  fossiles  qu'ils  renferment  etl"  '"'^■"""'^  ''*"  f""'^^""« 
avec  les  couches  des  montages  ,  pJZ  T"""  T""" ''-^'"^^ 
Niobrara  du  Crétacé  *'"*  ''a'taclu.  à  l'étage 

culture  des  céréales.  réussissent  bien  dans  la 


LAC    DES    RENNES. 

^^^r^^^^^Z^':::TT::''  -/"-  "^  '-«  -^  -e  ,ar. 
extrémité  sud  où  i  Tt  plutôt  Tr  TV"  '"'"""•  ^'^^"'^  -" 
s'étendant  de  chaque  eût    o,  '  '    -'  ''  ^'^'  ^'^''^^'^  ^aies 

i-<-  75  milles  de  sa'  ive  «rien ul^  ""n"'^  '''  ^■'''?''^^--  "«"  P'"» 
sont  Kénéralenu-nt  à  pic  't  s  •  1".  .^t"  ^  '"I"  •''"^'  ''^^  ^^'■^- 
200  A  400  pieds  aulsslrd  i:  '  ^;'';^  ^''^'^"'^"'^  ^''^^  ^e 
terrain  est  bas.  sablonneux  sténle  e,  plat  ^7''''"'''^  ""'^'  ''• 
tières  dans  cette  partie  d„  lac     1  ''  '''■'^"*^*'"  ^^^es- 

-t  pres.,ue  exii::,;;:^^,^  .;;;;-^--"r  ^  ^ --P<>- 

houlcau.     Le   sol    n'est    recouv..r,  '-^^^ougne   et   de 

on  trouve  par-ci  pardi  dlZt  '" 'r  '''"  "^'"  ^'«^"'Iroi.,; 
'-  berges  .sont  asL  Lii  .  LT,"^^'' ^^^■''-■-  ^"  «'té  .,d. 
-es  forestières  le  peuplie;:^;:^::-:—-:--^^^ 


partie  nord.  l.es  lit»  sont  très  nombre  use»  tout  le  long  det 
côtes  et  l'on  en  voit  «le  véritable»  chaînes  travenant  le»  partiet 
Icit  |)lu»  larges  d'une  rivt-  à  l'autre. 

Ml-  i.n.rni  pré»  île  la  portion  nor«l-r»i  e»i  princi|wilfmrm  du  graniie 
rougi  Sur  la  rive  oueM  la  roih?-  prt-<loniinantr  <•«!  Kn.-i«.  Kranitoi.lr  rouRc- 
âtre  renfermant  <le  «n»  cristaux  por|)hyr..i.lr«  le  fel.lupath.  I.a  .lirertion 
<hi  'euilleté  cm  A  peu  près  «u<l -ou.M,  bien  que  p.ir  pl.ire*  elle  varie.  Sur 
■luelque»  unen  des  petites  lie»,  o.i  .i|..r.,..i.  .les  Iwndes  de  granité  l.lanrhatre 
qui  est  |«ut  fire  éniptil,  de  mPme  c|ue  .les  fK-tits  amas  .1.-  .li.jrite  noire  <iui  «cm 
l,le  aussi  résulter  .linfiltrations.  Sur  le  <  Até  est,  on  afK-rçoit  le  mPme  gnein 
granitoUle  et.  près  de  («inle  P.>rcupir.e,  le  feuilleté  est  plu,  .listinrt  et  le»  gro. 
cristaux  de  fel.ls|Kith  sont  .lis|>..s,-s  plui.-.t  «ms  forme  .le  iMn.les  interrom- 
pue».  Le  gneiss  est  travers.'  lur  .les  veines  intrusiv.s  .le  |*gmatite  c.iuleur 
de  chair  I.e  mfnie  granité  inirusif  se  voit  encre  en  un  (K.int  .lu  cftté  oueft 
k  16  milles  au  n..r.l  .le  l'riests  l'oint.  KUe  se  présente  sous  f.jrme  .le  mon- 
ticule et  est  à  texture  gros.sière  ave.  le  f.icies  spécial  <lu  quarti  qui  lui  .L.nne 
l'asix-.!   .l'un  granité  graphi.|je. 

"Nous  avons  suivi  la  'ive  ouest  dans  la  .lire<-tion  sud.  .le  sorte  que  la 
riv.-  est  .lenieurecncoreinexpl.irw.  I. .-s nombreuses ilcs  s<.nt  pres.iue  toute»  dei 
bosM-s  r.K-heusesplusou  moins  arrondies  par  rér.»i..n  ghciaire  et  recouverte» 
,ur  une  faible  venue  .lé-  -.tle  .le  petite  taille,  et  la  surface  du  rivage  à  partir 
de  la  ligne  .l'eau  est  g.  .éralement  tapissée  .le  lichen  .les  renne»  jaun.'ltre  cbir. 
Hi.n  .|u..  ces  Iles  soient  en  général  élevées,  la  terre  ferme  lest  .>r.lina.rement 
dav.ii.iage  et  souvent  l'on  .listingue  facilement  se»  berges  en  ce  qu'elles  sont 
dénu'lîrs  pir  suite  des  incendies f.)resticrs  tandis  que  toute»  le»  Iles,  h  peu 
d'exceptions  près,  sont  .leineurt-es  verdoyantes.  En  allant  ver»  le  «ud  par- 
ticulièrement dans  la  iwrtie  étroite  du  lac,  le»  colline»  sur  le»  <leux  nvc»  de 
mPme  .|ue  sur  l-s  Iles  paraissent  plus  élevées  qu'au  nord  et  cela  donne  au  pay- 
sage  un  asi*ct  très  pittore8<|Uc.  Les  ess.-n.es  sont  aussi  plus  variées  au  sud. 
On  V  trouve  l'épinette,  le  tremble  et  le  b..ul.au,  tamiis  qu'au  nord  le  tremble 
n'exi»te  guère  et  c'est  l'épinette  .le  t>etite  taille  .jui  pr.'-<lomine. 

"Le  terrain  .'k  Vermillon  Point  s.-  comp<«c  de  gneiss  granitoi.les  rouge» 
mouchet.'s  qui  s'étendeni  au  n.)rd  jusqu'aux  limites  .lu  lac  en  conservant  à 
peu  près  le  mfme  pl<.n«enient  assez  à  pic  avec  .lirecti.m  S.-VV.  N.-h.  Sur 
nie  Thomps<m  .|ui  est  la  plus  grau.le  et  la  plus  élevif  au  sud  .le  la  pointe 
Vermilion,  ils  cè.lent  l.i  place  ;\  ur..  forniati..n  .le  mica-Rneiss  à  hornblende 
suivie,  sur  la  pointe  au  sud,  lur  des  cuches  l.iM.ellaircs  plus  fines  et  presque 
schlsteus.-s.  Ceux-ci  alternent  .lu  ..".lé  est  avec  .lu  granité  et,  sur  une  Ji»- 
ta.ice  consi.lé-able  au  sud  ius.|u'à  prés  de  IViest's  Point,  le  terrain  se  cotnpose 
d'une  formation  rulwnnée  .le  gr.initcs  et  .le  ouches  minces  de  micaschiste» 
envahies  par  le  granité  graphique  précité.  Près  .le  l'ile  Thompson,  les  couche» 
vent  W-S-W.  K.-N.-L..  mais,  à  peu  de  distance  de  li,  sont  légèrement  t.ir- 
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larKour  ^  n.  Jtic  h  ^  "  ^',i  IT  '  ""  *"""  «"""•'  ■''  "««"•  •<•«„  mille  ,1, 

nombre  .le  ,.0,1,?  i  •.,''„'  2.      '""'"'"'  '^  "-"'"  '"  ""•  ""  '""■""'^ 

nombreuJvein..  de,!:    ;,  t;":';';'"'^'''  ''"'"'•  ^'■"'-'"'  -"'  •'« 
nen,  une  pen"   p   rHol    rn'ci:  r'"'':"'^"     '""  ''^■""•'  '''  '"  -'"""- 

-i^naien,  u^tic^    ^n,:)::^ :::,::r  "'^ ^;"""r/"'""- ■" -"-«- 

en  dépit  de  n.«  recherchen  n  1  nCn  '""       "'  "'*  '""'  '''"'  P'^*»-  "»« 

'•on  trouve  c.,,..  rorhe  e„  pe        ,n,  r   ■'"'""  """  """"""     "'  '>^*""''""'  '"» 
".  -n.  «,u.  reau      A  ce.  en^r  ^7^  ?""  T""""""'  ''^  '''  '''"«''  «  "'•"'"'«- 


I.AC   WOLLASTON. 

.raver,..r.oue^,:„;    ',V:~^^^    "eux   ..,ilu..n,s   „ui    pén.Vren,    i 
pour  un  aussi  «ran.l  lac  d'L    /-ou'    ■  -r'*;  '"    "  '''";""  '"  "^-  P^'^"^''"'' 

baie  d'IIud«,n      \nZ  ?  '"'  '"  "'•"'''"  ''''•f'-'n'-hcment  de  la 

de  longueur  e,  ,rois  quarts  do  n.ille  ,1e  largeur"  "i        i    "  '^'■™ 

d.na.reme„t  bçrdée  de  pierres  mai.  on  remarque  quelques  é,e  dl'^^  X- 
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de  graviers  arrondis  domina.it  le  lac  de  60  pieds,  qui        sa 

''Tultille  au  sud.es.  de  ce  mar  Ja.e  en  penU.  "j,;  ^  l^^^"- ^e 
étroite  située  à  l'embouchure  d'une  baie  circu  a^re^  ^^j  ^e"  Zn^s.  entre 
.érie  de  collines  et  de  crêtes  escarpées  de  ^bl    e      e  pie      s^  ^^ 

^i- 1.  r r  d:^c=^-- e^^^^  -  --  -- 

faible,  et.  à  leur  base,  est  bordée  de  P'-^-^/^ „,.,,,  .^^e  en  place 
••En  suivant  le  rivage  pendant  quatre  milles   '^  P'^™^  ^e  granité 

::!:.^^::^p£^:^:-^-~^ 

..pendant  dix  milles  veis  le  sud.  iusqu'à  î'-^-'j^;*,,!^^^^^^^^^ 
ron  n'aperçoit  pas  de  roche  en  place.  -- '--^«^  ^^^  '^Au   ond  de  la 
un  bon  nombre  sont  du  grès  ou  'l";°;«'°X=^'^ttSuàTne  plaine  sableuse 
plage  le  terrain  -'-e  rap.demem  de  10  à  ^C^^^^^Xn^ne  la'côte  ouest  du 
boisée  de  pin  des  rochers   ^"l-blable  à  la  P'ame  qu  ^^  ^^  ,^^^ 

lac  Crée.     Un  bon  nombre  des  ">"°"?^f  f^^'^j'^d,  „j„,e  que  le  caractère 
présence  ici  que  l'on  ne  remarque  pas  P'"  f"  "^  J  ^„^    ,^^^,  concluante 

généralement  f '^-.thlTdanXerLs Im^^^^^        La  présence 
de  l'existence  du  grès  d  Athabasca  ^ans  .es  ^^^  ^^^^^^  ^^_^^^^ 

du  grès  en  cet  endroit  montre  que  ce  lac  «l/  J"^^^^  \„„,^^^  ,„^,e  les  terrain, 
lacs  par  où  nous  sommes  passes,  sont  sur  la  ligne  de  coma 
archéens  et  les  paléozoïques.  „„  ™.tit  c  ,urs  d'eau  de  45  pieds 

..I.e  creek  Collins  -t.  à  -  ernb-^^^^    au*:' de  couleur  brun  clal  et 

Tngt^et  étroite  baieavec  plage  de^bl^etc^eca.^^^^^^^^ 

„  plong,.».  S^  n-  E^  ""•  "" '"t*  f„,„i,,",,.é  par*  nombr.u» 

arrondie  de  gneiss  à  oiotite  gris  fonce  avec  direction  N. 
ment  vertical. 
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de  75=.     Intercalées  avec  le  .ne  s  "se     "'"'"'  ''  T  5  "'"'  ""  ""' 
blanc.     La    surface  es,  Il  e    et    aL  v  ''7"'   '^^'^  '«"des  de  quart, 

glaciaires    de    direction  f^^y^'Y"'',""  'e  sommet,  des  camelure. 

avons   trouvé   une   profonde       moyenne   de   28''br:sr^"^  '"   '''    ■" '"' 
imum   de   profondeur     ÎH    hr,.  rT  "^^    "■   '="'"'"«'   "'•!»- 

en    un   P^^ou^^Tlr^^  ^l  J^'Z^TVir'  ''""' '-"'' 
granité  blanc  massif  à  tr^,  Jr  ■  ^  ^''"''^    composée    de 

à  biotite  rou.e  à  ,ros' i/mt::  LÏcrittt  x!  «  fH""---  ''"'^  «-'» 
irréguHe";  ^^"1^0!!^'  'd^'r^'"'  '"""l  '^  '"^'^"'""  -'l.  '^  -âge  est  très 

passablement  persi  tant"    N  To'  à  65=  El        "'  ''""'  ""*=  '^'"«'°° 

de  beaucoup  ^eesco,Hneslt\luUlT:e"r^:ii;,r"troù 
I  on  aperçoit  des  stries  glaciaires  elles  vont  S   30°  O 

.neiss^JansZ'r:;,  'aTnf  de  :^:^:JZZ  7r  "  '°"^  ^^  ■•^""-  ''" 
île  à  l'est  et  la  berge  basse  à  l'oiL,  J^,; !,"  ^'^'^  ""''^  ""^  «'•^'«l» 

ferme,  c'est  que  no'us  n'avons  2"  a"  Ce""  "'"  '""'•'^  "'  °"  ''^  '^  *^^™ 
de  galets  et  .  quelques  endrli^se"  eLn?no::ror  v:Teraffl  ^"°"^'^" 
de  gneiss  gris  rougeâtre      II  v  -i  I^  Un„  i  ,  "  affleurements 

et  se  com^sant^tdpalemVnt't^aÎour^^  '^""'""  '"'^^  ''^-^'  ''^ 
pement  de  sauvages.     De  hautes  collines  d"  sabC  d  eZtTcî"e t  ^.TZ 
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«ructure  des  colline..     Parmi  les  galet,  trouvés  sur  la  plage  s'en  trouvait 
un  de  calcaire  cristallin  blanc.  .   , 

"OeDuis  cette  plage  de  sable  nous  avon.  tourné  à  l'est  et  wmme.  amve. 
au  bc?t  Se  deux  Jlles  et  demi  à  une  pointe  d'où  nous  avons  pr.s  au  sud  le 

la  rivière^  kie  est  échancrée  du  côté  ouest  par  plusieurs  ba.es  P>-  •-  ''- 
':^r«  riv'Torientale  parait  être  plus  ^^^-'^  ^  [  ,>;^: --':,tin  "a  '? 
près  de  la  P^-^-erte  du  lac  QU.  est  P^^^^^^^^^^^  „,, 

^retTo\terv:rsS.ie?dr^^^^^^^^^ 

ÏITd:  l'embouchure  jusqu'.  la  rive  -^-^'^^^-^J^J^tt  :i S iugeÏÏr 
que  nous  avons  visité  semblent  fa.tes  entièrement  de  dr.ftet^  ^'    °»^"8    P 

unes  atteignent  probablement  400  pieds  au-dessus  du  lac. 
gri.  foncé  .vre  r,uiltoas.  .ll.ni  du  S.  O.  »  5.  55    O.  ™»  P 
plu,  foncée,  bien  que  par  endroits  on  remarque  un  peu  de  feuilleté. 
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LAC    SOUTHERN    INDIAN. 

Ce  lac  est  sur  le   cours  de  la  rivière  Churchill      fl  ^^t,i 
au  nord-est  et  a.  non!  ouest  depuis  la  lati  uTe  nord     r    ut 
quau  cinquante-huitième  degré.     Bien  nue  sa  V,^./    ■ 

aes  levés  par  cheminement  fa  ts  oar  Pet^r  P.viu..         i 

,.  (,J^  ^     fabougTOs.     De  grands  troupeaux  de  cari. 

'    '  '^  "^'K^  "^■'^f  P-  trop  profonde,  prennent  à  1  ouest  vers 


■  Voir  I 


■«cririton  de  H  nvH're  Churt 
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le  lac  des  Rennes.     Dans  les  hivers  où  les  chutes  de  neige  ont 
été     xc  ^tionncllement  fortes  les  troupeaux  se  débandent  en 
partret  de  nombreuses  bandes,  afin  d'éviter  les  ncges  pro- 
Ses    s'en  retournent  au  nord  au  lieu  de  suivre  leur  trajet 
iutumi  r      Une  rivière  d'un    -bit  considérable  appelée  p a 
ks  iuvages  Muskweei   (Grass   Kiver)   se  déverse  dans  le  lac 
en  vTnant  du  nord-ouest  à  Grassy  Bay.  près  de  hu.t  nulles  de  la 
tête  du  lac.  et  deux  gros  ruisseaux  se  déversent  de  chaque  côté. 
\'l  à  dou  e  milles  au  nord  de  la  sortie  de  la  nv.ère  ChurchU 
et  l'autre  à  vingt  milles  au  sud;   il  y  a  en  outre  de  plus  petits 
niJaux  qui  se'  jetent  aans  les  nombreuses  ba  es  du  lac  ma.s 
ils  sont  moins .  ombreuses  sur  la  rive  ouest  qu  autre  part. 

LAC  REED. 

Le  lac  Reed  a  environ  12  milles  de  long  sur  6  milles  de  large. 
Il  réunit  les  caractères  des  lacs  de  la  région  précambnenne  et 
de  ceux  de  la  région  calcaire.  . 

T  partie  nord  de  son  bassin  située  dans  un  terram  du  Kee- 
watin  a  une  ligne  de  rivage  profondément  échancrée  et  renferme 
r  nombreuses  îles,  tandis  que  la  partie  sud  bordée  par  des  cal- 
caires  a  un  profil  beaucoup  plus  régulier  et  renferme  très  j^ 
?ies     Les  terres  qui  entourent  le  lac  sont  généralement  basses 
et  2nt  recouTertes.  du  côté  sud.  par  ure  nappe  de  dr.ft  avec 
Si  Tlà  des  bancs  de  calcaires  peu  élevés.     La  part.e  nord  e^ 
caractérisée  par  ses  berges  rocheuses  avec  --breuses  p^  nt^ 
et  baies  irrégulières  et  beaucoup  de  petites  îles.     U  foret  le 
îongTu  rivage  se  compose  de  tremble,  de  bouleaublanc.de  pin 
'ris  d^pinefte  et  de  tamarac  de  trente  cinq  ans  de  croissance 
avec   quelques   étendues   d'arbres   plus    anciens.     Le    poisson 
abonde  dans  ses  eaux  et  il  est  de  bonne  qualité. 

LAC  DES  CORMORANS. 

Le  ;ac  des  Cormorans  est  une  nappe  d'eau  bleuâtre  mer- 
veilleusement claire  de  quinze  milles  de  long  sur  dix  milles  de 
Urle  Que'U  grandes  îles  et  beaucoup  de  petites  forment 
uJcharnë  s  orientant  au  sud-est  et  divisant  le  lac  en  deux  nappes 
7L71  peu  près  égales.     Les  autres  îles,  à  l'exception  de  deux 


i 
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pr^^de  rexrrénut.   sud-ouest,  sont  petites  et  situ.es  pré«  du 

Les  berges  tant  des  îles  que  de  la  terre  ferme  sont  en  nnien». 
partie  formées  de  calcaires  qui  se-  dressent  Tn^tif    T/- 
depuis  le  ni.au  de  l'eau  jus^il.àde  l!::^"^^,^  ^^j^^^ 
s  avance  en  eau  profonde  en  forme  <Ie  quais      I  i  nlun. rt  H 
^errams  sur  le  littoral  ont  .t.  hrul.s  dura'nt  ces  derni^'l  nt 
sur   e  cô  r    T'"'  ^"  ""'^  ^^'■^'^'  ''^  ""--'•  Particuliôremen 

principalement  de  truite  ^l^  tcstt  de^isin^tir  '""'''''''' 
rînn  ^^\'''?\  '^'^"^  '«^  ^'^''"■"age  du  lac  ne  sont  pas  à  plus  de 
cmquan  e  p.eds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  mds  il  y  a  une 
large  pomte  du  côté  est  prés  de  la  sortie  du  lac  qu  ^  dres^  5 
une  hauteur  de  près  de  100  pieds. 

LAC  ATIKAWEG. 

Le  lac  Atikaweg  qui  se  déverse  dans  le  lac  de<,  r«r,««,, 
par  un  petit  cours  d'eau  rapide  est  de  forme  à  perpS^^^":  a„! 
gulaire  et  a  une  superficie  de  sept  milles  carrés.     S  resSmbîe 
beaucoup  à  l'autre  lac  bien  que  sa  grande  nappe  d'eauTe  s^  t 

rivi:r'T7"  '"  ?  ""  -""^  ""^  °"  cleux'petites  prLX 
nvage  II  n  y  a  pas  de  grand  cours  d'eau  se  déwrsant  dan,  ~ 
lac  qu.  paraît  être  alimenté  plutôt  par  l'absorpt  oTdes  "ête^ 
de  gravier  qu.  le  bordent  au  sud  et  au  sud-est. 


LAC  AMISK. 

h..i^^^•I!^''i^'","''  ^'*  ""^  "^PP^  ^'^a"  rectangulaire,  de  dix 
huit  milles  de  longueur  sur  douze  de  largeur     La  moît.^      ^ 

ent  èrement  occupée  par  une  grande  île  autour  de  laqueSe  s^en 
roule  le  lac  sous  forme  d'étroite  ceinture     C'est  ! '.m  ^ 
nombreux  lacs  qui  sont  en  partie  dans  la  isiére  des  terrât  7 
d.mentaires    paléozoïques  et  en   partie  dans  le  préimbHet 
Toutes  les  berges  septentrionales  du  lac  sont  bir    hnSZ 
cipalement  d'épinette  laquelle  est  de  bonnTtaiÏT    .''^'^^P.""" 
régions.     U  rive  sud  de  même  qu'uneTa"rd:    nvroHeT 
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Uie  est  surmontée  par  des  calcaires  magnésiens  qui.  en  bien  des 
endr"^.  forment  de.  falaises  au  bord  de  l'eau.  Le  reste  de  la 
côte  fait  partie  du  précambrien  et  j«  présente  «^néralement  en 
pentes  douces,  bien  qu'une  partie  du  terra.n  ---"j;  'f  .^ 
orientale  qui  a  pour  sous-sol  des  d.ontes  mass.ves.  so.t  her.ssée 
et  se  dresse  abruptement  en  murailles  à  pic. 

Les  forêts  sur  toute  la  région  de  la  côte  sud  du  lac  ont  été 
à  plusieurs  reprises  dévastées  par  le  feu;  mais  du  côté  nord  .y 
a  enco'eune  vaste  étendue  recouverte  d'épinette  de  bonne  ta.  le. 

Le  pois-son  blanc  et  la  truite  des  lacs  abondent  dans  le  lac 
Amisk. 

ACTION  GLACIAIRE. 

I^  région  entière  telle  que  représentée  sur  la  carte  fait  voir 
partout  sur  sa  surface  des  marques  d'éros.on  glac.a.re  laissées 
Sne  passage  de  vastes  nappes  de  glace.  Otons  au  nombre  de 
S^  indicés:  argile  à  blocaux.  amas  "-"P"-;"  \"^'^;:;: 
cumulations  de  matière  de  transport,  surfaces  de  roches  mou- 
tonnées et  cannelures  glaciaires,  stries  et  marques  de  broutage. 
11  est  impossible  d'établir  si  ces  indices  dénotent  seutement 
les  dernières  phases  de  l'érosion  glaciaire  mais  il  semble  bien 
probable  que  non. 

Les  témoins  visibles  de  nos  jours  semblent  démontrer  que 
la  région  entière  a  été  chevauchée  par  un  vaste  glacer  qu.  1  a 
irœurue  dans  une  direction  S.O.  N.E.   et  que  la  Part.e  -t  a 
JïTraversée  plus  tard  par  une  nappe  de  glace  «  -.e'itan    du 
côté  ouest,  et  que  finalement  il  y  eut  des  glaces  locales  allant 
Sans  d^  directions  différentes  de  celles  des  deux  autres.     Les 
str^tsis  par  les  glaœs  orientées  -  sud-ouest  ^n.Jj  pu. 
abondantes  non  seulement  dans  la  région  à  1  étude  mais  sur 
to^te  la  contrée  qui  s'étend  depuis  le  lac  Athabasca  jusqu  à  1  est 
de^  g  ands  lacs    et  semblent  indiquer  un  mouvement  depuis 
u"  lieu  de  rassemblement  général  couvrant  toute  >a  rég^n  au 
^ord      Les  stries  allant  au  sud-ouest,  tout  en  conservant  une 
d?r«:tion  généralement  uniforme  dévient  de  la  direction  moyenne 
trisieurs   degrés.     Cette   divergence   dans  leur   direction 
bfen  que.  par  places,  représentant  la  déviation  des  gares  due 
aux  accidents  topographiques,  résulte,  dans  la  plupart  des  cas. 
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de  changements  dans  la  direction  d'ensembi,.      P.r  „ 

tèmes  de  stnes  sur  la  même  surface  rocheux.-      I      i  ^"'^^^f- 
rivière  Burntwood  et  dans  .a  région'^e  Sa^River    «  Tonstlt^^^ 
v^.  ei  :î.  ^a    jj.  respectivement. 
La  nappe  de  glace  plus  récente  venant  de  lest  s'est  bnW 

^i^rr-tï-Snij;^-^^^^^ 
^::i;r;ri^ïrt;i'crisz:^--^^ 

drift  glaciaire  ,ue  Ton  peut  sans  hSLtiTttriLe  ^^t 
de    est  est  sur  la  nve  est  du  lac  Southern  Indian.     Sur  une  loi 
à  lest  de  cette  ligne  marquant  le  bord  du  glacier    lërT 
venant  de  l'est  sont  plus  faibles  et  recouvLt  s"r  les  mr"" 

Wjdet  marne  r^T    '^'"^   ^"^^"-  ^-^i-m^t 

deTr^vî,::  s^S'q  i^:  ziTz  t  nr  -  î^'^- 

d'action  glaciaire;  on  remlrque^Ts^rfarbet  ^u^det^ 

-hurch.  I  se  trouve  une  aire  caractérisée  par  de  nom- 
«  anguleux  des  terrains  sous-jacents.     iF  y  a  égak- 
•  stnes  e  long  d'une  ligne  parallèle  un  peu  plus  à  l'ouest 

«...  -.at  une  direction  diflférente  de  la  prinaÇale  sur  rh? 

S.  10»  O.,  et  sur  le  la^^^k^ko    S.  8»  O  "  ""'  '"  '"  '"^"^"^  ^ 

vers  !è  suVouI'l '""  "  ■  '"  '"•  ^"  ''°"«'^  ^"^^'"^  «^"-  orient.H-s 
ers  le  sud  que  1  on  croît  avoir  été  creusées  par  le  glacier  quand 

.'  ^tait  sur  le  point  de  se  désagréger  et  quisemblen't  repréSr 
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de.  mouvements  partis  de  centres  locaux;  ces  strie,  chevauchent 
de.  mouvtniiiii»  i  observée»  au  ac  Gran- 

celle.  qui  vont  au  sud-ouest.  et  les  strits  "'^^'^  ,.       . 

vUe.  également  orientées  au  su-l  ouest.  '«  «"«"^«J'^'^^f "" .^ 
d ir^tion  sud  remarquants  sur  la  "-^re  BurutwcxKi  et  ^  •  «« 
WeWusko  chevauchent  d'autres  stras  allant  .u  sud-ouest,  ii 
Ta  "  .dant  entre  ces  stries  une  artaine  concordance  de^ 
L,  .a  que  l'on  retrouve  aussi  dans  c.rtames  stues  s  gna  é« 

à  Churchill  et  plus  au  nord  indiquent  un  mouvement  de  la  g  aœ 

r-  ^nnf  Tvrr..ll  d'apu  S  la  nature  anguleuse  des  falaise. 
^■'"fZo  à  L  m  -r  t  long  de  l.  coupe  du  littoral  vers  le  sud 
•'"?4  Fort  Chu"  hil  qu"  forment  contraste  avec  les  colline. 
S  arrondies'd\"t;LV  de  Churchill  en  vient  à  «a  -du- 
i„rA  n.iP  rHns  la  rég  on  sud  le  mouvement  ve,  3  ia 
baTe  r étT^H  ur  n-eLsenL  de  l'action  glaciaire  venant 
Se  rei;    n  n^"a  aucune  indication  dans  la  région  nord  d  un 

---::;LtL=S^:i^^^^ue  dans  la  .g^ 

Largut  a  recouvre  une  assez  vaste  étendue 

eTn;drrbard-Suds:';^    Pne  est  représentée  sur  le  terrain 

prlcambrien  par  des  petits  amas  de  cailloux  accumulés  au  p.ed 

des  falaises  faisant  face  au  sud.  ,.      .,    .  .  ,^^„„  «et  asset 

Dans  la  partie  sud  de  la  région,  l'argile  à  bocaux  est  a«et 

largement  distribuée;   dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan   ele 

';Ha  Usfère  nlrdS  t  du  terrain  de  dépôts  superficiels  puissants, 
eïe  fo!me  de  hautes  falaises  escarpées  sur  quelques  peUtes  lie,. 
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On  la  trouve  à  de  grandes  altitude..  »ur  le.  versant,  nord  et 

Ta  ni  h"Î    r.     '?""•  *  '•''^  P'^'*'^  ""  P'"-  ^"-<l-*'">'  de-  I.. 
vallée  de  la  Saskatchewan. 


STRirCs  (.;./\CiAIRKS 


LAC  SOI  THKKN  INDIAN 


Rive  Sud,  F(wte 


I 
4 

li 

41 

8J 
88. 
96. 
87 


Extrémité  sud  de  la  baie  au  sud-e»t 

Ile  dans  la  baie  au  sud-est S37'0 

S37'0 


SS7<'0 
S  MU) 

S54*0 

Si2*0 

S54''() 
S  20°  O  et  S  56»  O 

SJ5'0 
S  20- O  ft  S  Sfto  O 
SJ2»0  à  S47°Oet  S72»0 
SSO'C 

S  47»  O  et  S72'0 
et  S62'0 


162 
216 


Rive  est,  Poste  138 

141    (ancienne  roche  frag' 

"'*"'»''■'•) S27«0       S49'OetS62»0 

S^ô-Oet  S52''0 

S  19°  O 

Rive  Nord-est,  Poste    ?S4 s  30 

"      294 
Rive  ouest,  Poste    416 
•       458.. 
"       55.'.. 
Rive  lud-ouest.  Poste  613 
"  "      696 


'O 

S27°0 

S  17°  O 


S47°0 


S47°0 

S  42°  O  et  S  49*0 
S69'0 


_.  RIVIÈRE   CHLRCHILL. 

Rive  sud 

du  lac  Granville S  21°  E 

t!e  la  chute  de  Granville ,[[[[  S  37°  E 

10  milles  en  amont  de  la  chute  de  Granville  S  23°  E 

Lac  Nelson,  10  milles  en  amont  de  Elbow. .  S  17°  O 

i-ac  Nelson  à  Elbow S  18°  O 

9  milles  à  l'est  de  Pukkawatagan s  38°  O 

Portage  de  Bloodstoie 

Baie  de  Guncoat 


SS2'0 


S70°O 
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Rivr  *U(i-ett 
Rive  norit-cM 


Sprucr  l'ort*gf 


Rivr  nord 


Extrémité  nui) 


Rive  nord 

Rive  nord-oue»t  — 

6  milieu  de  l'extrémité  nuil 

3        •  .  - 


LAC    AMIIK. 

.     S23*0 
S19»0 

KIViftilK   tTl'BliEON-WKIIt. 

.       S     SM> 


LAC    BlbtTONK. 


Sin'o 


LAC   MmoNt) 


s  20° () 


1  A<:    DF.SCHMIBAULT. 

SISM) 

SU'O 

S2S*0 

.     S  20*  O 


KIVliRK    NELSIJN 

1  mille  en  amont  du  lac  Sipiwetk 

3  mille»  en  amont  du  lac  Sipiwisk  

Pane  du  Gros»  Lake 

1  mille  en  aval  du  lac  Pipcstone  o  ^i  o  o 

1  mille  en  amont  du  lar  Pipestone  >  <>1 

Chute  Sea-horte 


SS8*0 
S5l*0 
S58*0 
SS2*0 


RIVliRE   BlRNTWOOn. 


3  milles  en  aval  de  la  rivière  (Wei 


5  milles  en  amont  d'Elbow  (Faibles) 
9  milles  en  aval  d'Elbow 

Sommet  du  portage  Odei 

2  milles  en  aval  du  lac  Apussigamasi 

Extrémité  du  lac  Apussigamasi 

Milieu  du  lac  Apussigamasi 

6  milles  de  la  tCte  du  lac  Apust  "         s. .  .  . 

5  milles  en  aval  de  la  chute  Mana^o 

Birch  Lake ■ 

Chute  en  amont  du  ruisseau  Wapishtigan 

1  mille  en  amont  de  la  chute  ci-dessus 

Ex'rémitc  du  lac  Opegano 

4  milles  en  aval  du  lac  Waskwatim 


S47'0  et  plus 

tard  S  87»  O 
N73'0 
Nft3*0 
N63*0 
N73'0 
N83»0 
S  68*  O 
N82*0 
N63'0 
N87'0 
N62''0 
N78°0 
S  88"  O 
N87*0 
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5  mlllpii  en  amont  du  Ur  W.ukwaiini 

Lac  Thrcf  point ... 

2  milleii  en  amont  du  U(  Threeix>int 

10  •  •  , 

11  " 

Portage  d'hiver  condui«ant  à  l>aw|uld 
1  mille  en  aval  du  rui»seaii  Wimjix  ,|i 

^.    .    ..  (prolondc») 

Lnutc  MooiteniHie 


SJô'O 
SI5«0 

S  2lC  o 


S4I'0 
SM'O 
SM'U 


Chute  Metu» 

Rapide   Minehik 

2  milles  en  aval  du  rapid  Grin«ltoni-  s  iJ*  O 

Rapide  (;rind»tone. .   .  s  ij* n 

Rivi*re  Muddywater 

Moo«  Portage '.AUAe,) 


S26'0 
S    O'Oet 

(accidentellement)   S46*0 
SI4*0 
SI4"0 


SJS'O 
S  millei  en  aval  de  Duck  Rapid s  JN*  O 

s  4.r  f) 

S4l''C) 


3 

2       -  •  »  ■■ 

Rivière  Asippiti 

6  mille»  en  aval  du  lac  Burntwwxl 

....  .  .    .  (profonde!)  SZI'O 

4  mille,  en  aval  du  Uc  Burntwoo<l S  2I*0 

Extrémité  du  lac  Burnfood,  S27''0 

Milieu  d'i  lac  Burntwcod S26*0 

Embouchure  de  File  River S  26*  O 

'ILE   «IVE». 

2  milles  de  l'embouchure S  28'  O 

c...  I       „.      .     ".  S28°0 

Sur  la  colline  à  troi.  milles  de  l'embouchure     S  38'  O 

r!!*!!"".    1"  '^"^  ^'  Limestone  Point S  36'  O 


Entrée  de  File  Lake 
Rive  est  de 
Lac  Meihy 


Ri  vejst  de  File  Ukc. .  :.'..'.  "     '     ^  loi  ^ 

S  ^S"  U 


GSASS   RIVER 

Premier  lac  en  aval  de  Reed  Lakc  au  goulet.  S  43»  O 
Premier  lac  en  aval  de  Reed  Lake  en  face 

duKouIet S28"'0 

Milieu  du  premier  lac  en  aval  de  Reed  Lake.  S  48»  O 

Keed  Uke  près  du  goulet S  42°  O 

Extrémité  du  lac  en  aval  de  Reed  Lakc  S  28''  O 

Entrée  du  lac  Wekusko (profondes)  S   8'  O  et 

S  28°  O 

Entrée  du  lac  Wekusko,  sommet  des  colline»  S    8°Oet 
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S28'0 
Rive  est,  extrémité  nord  du  lac  Wekusko  S  30"  O 
Rive  est,   aux  }   de   la   longueur  du  lac 

Wekusko S   ^ooet 

Uc  Yawningstone  (avec  marques  de  brou-  ^  ^^^  ^ 

tage) 

LAC    DES   COKMORANTS. 

Rive  nord,  3  milles  à  l'tsl  de  l'entrée  s  "S»  O 

Rive  nord.  4  milles  à  l'est  do  l'entrée Jul'O 

Rive  nord,  5  milles  à  l'est  de  l'entrée  s  78"  O 

Rive  nord-est ■ c,»./-»       «;  M»  O  et  S  83"  O 

Rive  nord-est  près  de  l'entrée S  28   O       S  58   O  et  |  W^  « 

Rive  nord-ouest „  -  ,,  q 

Rive  ouest 

Rive  ouest,  île  près  de  la  (avec  marques  de  S  63*  O 

boutage) _  „,»  q 

N72»0 

Rive  ouest,  2  milles  au  nord  du  portage  S64°  O 

Clearwater _  .y  q 

S  83*  O 

Rive  ouest,   1   mille  au   nord   du  portage  S6S*  O 

Clearwater 

LAC    CLEARWATER. 
..  J  J      1  S  80»  O 

2  milles  au  sud  du  lac 

LAC   LA   RONGE. 

Pioe  Bay,  rive  nord-ouest S  19   O 

Pipe  Bay.  rive  est  t   l^n 

Ile  près  de  l'extrémité  nord c  i  or^ 

Rive  nord  du  lac  S20   O 

Rivière  Nemeibcn =  ;»°,  ^ 

Lac  Nemeiben,  baie  septentrionale  du     .  .  =  ^'^^ 

Ile  au  N.  O.  de  Trout  Narrows S    3°  O 

Trout  Narrows,  sur  le  rivage 

Trout    Narrows,   sur   la   colline    (ancienne  .caTP 

roche  fragmentaire) S  33«  O  plus  tard  S  47    E 

Trout  Bay,  2  milles  à  l'est  de  la  passe  ^  '^.  *-* 

Trout  Bay,  3  milles  au  S.  E.  de  la  passe.  S  37»0 

Rive  sud-est  (avec  marques  de  broutage)  S  18°  O 
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LAC    WAPAWEKKA. 

Rive  sud 

^^'"-^'i '"■'■'■ '■''■'''.'.::-::::.:  s27-o 

Kive  nord-ouest Slg'O 


S47°0 


On    trouvera   d'autres   listes  de    .tries  glaciaires  dans  les 
rapports  de  MM.  Bell.'  Upham.»  Tynell»  et  Dowiin^ 


MARMITES    DE   GÉANTS 

On  trouve  dans  toute  la  .égion  des  marmites  de  géants 
ou  trous  de  marmites.  II  y  en  a  un  à  la  sortie  du  lac  SoutC 
Ind  an  de  quatre  pieds  de  diamètre  et  d'au  delà  de  six  pie^s^ 
profondeur.  Le  bord  est  à  dix  pieds  au-dessus  du  bas  de  la 
chute  actuelle  et  à  huit  pieds  au-dessous  de  sa  crête.  La  Zhl 
est  un  gneiss  granitoïde  à  biotite. 

..t  /"''  '^^"^^«"f  ^  de  la  longue  baie  en  fo.me  de  rivière  qui 
es   au  notd-est  du  lac  La  Ronge,  appelée  Pothole  Bay.  onlZ. 
Çoit  deux  trous  de  marmites  dans  une  coupe  d'un  front  de7a 
la.se  de  gne.ss  à  biotite  rubané  qui  s'enfonce  en  eau  proftde" 

ouart 7/  T  '''^'  1^'  *^^  •'  "^  '^'^  ^"^-  d-  ^''—  qu'un 
quart  de  section.     Le  plus  grand  a  environ  vingt  pieds  de  pr^ 

fondeur  et    s.  l'on  en  juge  d'après  le  secteur  quf  en  .este  t 
devait  avoir  un  diamètre  de  quinze  pieds.     Le  Leur  du  tj 

actuel  de  I  eau  dans  la  baie.  Du  côté  ouest  de  la  rivière Tit 
pnnt.  au  nord  du  lac  Th.eepoint.  on  voit  une  coupe  Ttiou  de 
marmite  su.  le  front  de  la  falaise  de  gneiss;  son  diamère^t 
de  quatre  pieds  et  sa  profondeur  de  six  pieds.     Le  chenal  actS 

dësQuelts  .nn  ""'"".    ^''  '-^"^"^  °"  ««'«^'^  «"^  >««  rampes 
desquelles  appaïaissent  les  trous  de  marmites  du  lac  URonge 

et^la  rivière  Footprint  sont  préglaciaires,  ou  antérieures'à 

•Com.  Gfcl..  Canada.  Rapport  Annuel.  Vol.  .XI.  P„tie  K,  ,8,8  et  Vol.  XI.,.  KK,  ,8«, 
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tous  les  phénomènes  glaciaires  consignés,  puisque  l'on  y  re- 
marque à  la  fois  les  stries  de  direction  ouest  et  celles  de  direction 
sud-ouest. 

Tyrrell  a  signalé  des  trous  de  marmites  sur  une  tle  du  lac 
Playgreen  et  sur  la  rive  ouest  du  lac  Wintering;»  d'autres  sur 
le  troisième  chemin  de  porUge  au  nord  du  lac  Pélican,  sur  la 
route  conduisant  à  la  rivière  Churchill  par  voie  de  Frog  Portage 
où  "beaucoup  de  ces  trous  sont  évidemment  préglaciaires,  puis- 
que le  glacier  a  brisé  leurs  bords  septentrionaux  et  arrondi  et 
poli  leurs  bords  méiidionaux.  Le  bord  méridional  du  grand 
trou  de  marmite  met  bien  en  évidence  ce  travail  de  polissage."» 
Dans  la  région  voisine,  à  l'est  du  lac  Winnipeg,  Tyrrell 
signale  encore  des  trous  de  marmites  dans  les  vallées  des  rivières 
Berens  et  Bloodvein.  Ceux  qu'on  voit  à  la  rivière  Berens  se 
trouvent  sur  le  côté  sud-ouest  d'une  pointe  rocheuse  où  le  roc 
tombe  plus  ou  moins  à  pic  en  eau  profonde.  "La  moitié  exté- 
rieure de  l'un  de  ces  trous  est  tranchée  presque  verticalement 
et  la  paroi  de  la  falaise  coupée  est  profondement  entaillée  de 
cannelures  glaciaires."' 

Certains  trous  sur  la  rivière  Bloodvein  ont  leurs  bords 
brisés  sur  le  côté  nord-est  et  arrondis  sur  le  côté  sud-est,  ce  qui 
dénote  qu'ils  sont  d'une  époque  tout  au  moins  antérieure  aux 
derniers  phénomènes  glaciaires,  peut-être  interglaciaire.* 

Dans  la  région  au  nord  du  lac  Supérieur,  la  présence  d'une 
série  de  trous  de  marmites  sur  le  versant  oriental  d'une  colline 
escarpée  de  hornblende  vert  foncé,  à  un  mille  et  demi  de  distance 
de  la  rive  du  lac,  a  été  signalée  par  Peter  McKellar.  "La  bor- 
dure ouest  de  la  plupart  des  trous,  c'est-à-dire  du  côté  des  col- 
lines, est  plus  élevée  que  la  bordure  est;  il  y  a  quelquefois  jus- 
qu'à 30  pieds  de  différence  entre  les  deux H 

y  a  un  endroit  où  l'on  remarque  des  cannelures  glaciaires  hori- 
zontales sur  une  partie  de  la  paroi  verticale  surélevée  des  trous.» 
L'on  serait  porté  à  croire  après  avoir  étudié  ces  phéno- 
mènes que  toutes  ces  directions  divergentes  de  l'érosion  glaciaire 


iCom.  Géol..  Can..  Rap.  Ann.,  Vol.  IX.  F. 
«  Com.  G*ol..  Can.,  Rap.  Ann.,  Vol.  IX,  F. 
•Corn.  Gfel.,  Can..  Vol.  XI..  Partie  G. 
«  Com.  G«ol.,  Can..  Vol.  XI.,  Partie  O. 
•  Bull.  G*ol.  Soc.  Ann..  Vol.  I.  pp.  568-570. 
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peuvent  être  attribuées  à  de,  périodes  avancée  de  l'éponue 

exjger  un  long  espace  de  temps.  ctrtaintmtnt 

^l^cilZ  'T"'  '^'^  '"'"■""''^'  '*"'"  P^"'-^'^^^'  •"^•'"^-  'l'âge  pré- 
glaciaire: ,1s  représentent  peut-être  un  travail  accompli  par  un 
régime  d  égouttement  qui  ne  cc.rrespon.l  c,ue  par  en  roîts  et 
b.en  accdenteilement  avec  celui  d'aujounl-hui  qui.  r^.r  sSe  cL 
I  érosion  profonde  et  des  changements  différen  ie is  VlTJltion 
du  terram.  a  été  presque  complètement  transformé  " 

n'o  .  ^''fT*'  ''"'""  '■'■'■''*'"  "°'"'"-^'  «J^*  trous  de  marmites 
n  ont  pas  été  comblés  de  matières  transportées  pa  l" L" 
lors  de  son  passage  au-dessus  deu.x.  par  le  f lit  ni.'il  t  ■  l 
d^ià  remplis  de  glace  avant  que  le  ^Z  t  "  ^^^^^^ 
«  qu  Ils  ont  dû  rester  ainsi  quelque  temps  après  sa  ^tr^adt 


LK   LA(     AGA.SSIZ. 

qui  Ji 'reœuvSt  d'  '"'"'"''"  ''"'  '"  "'^'""  «^"^^'^  P^  '^  <^-te, 
2a  ure  trè    h  '"^"'*''"  '"P"''^'''^''  ^'^^K*'^'  ^able  d'une 

nature  très  homogène  et.  sur  de  grandes  étendues  absolument 
libres  de  cailloux  ou  de  graviers.  -i^soiumtnt 

D'après  l'uniformité  de  leur  composition  <|e  haut  en  bas 
etl  absence  de  stratification,  il  est  évident  que  ces  déUt"     n 
éU^deposes  de  façon  continue;    cest  pourql"  on  le    coi^l  d "^ 
c~    Sr  ^'^^r"!-P--'^-entation  dans  un  ^J^t 
custre.     Ces  argiles  dans   une   partie  du    terrain,    notamment 
dans  la   région   avoisinant   les  prolongements  inférieurs  de  îa 
n  ..  e  Burntwoo<l.  sont  assez  puissantes  pour  combler  tout-à 
fait  les  anciennes  vallées  et   transformer  un  terrain   autre  Js 
onduleux  en  une  plaine  presque  plate.     Le  long  d    b  X  de 
la  rivière  Burntwood.  qui  occupe  une  partie  5'une  dip  eïiot 
plus  ancienne    les  argiles   recouvrent   maintenant   l« 'olle^ 

JëTriv":     Tlf  ''"  r'^  ""  P'"^  -"--^  du  niveau 
de  la  riv.ère.     Plus  à  l'ouest,  le  long  du  cours  supérieur  de  cette 

même  nvière  et  de  ses  affluents  où  l'altitude  au-d'essus  de  la  m"r 
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est  d'environ  935  pieds,  i'argile  n'a  qu'une  épaisseur  de  qi-elque» 
pieds  dans  les  fonds  de  vallées  et  les  dépressions  isolées  parmi 
les  collines  environnantes  qui  ne  sont  pas  reliées  avec  les  vallées 
des  rivières  en  sont  exemptes.     L'on  n'aperçoit  aucune  plage 
distincte  marquant  les  bords  de  l'ancien  lac  là  où  l'argile  s  amm- 
cit  dans  cette  direction,  et  l'on  peut  bien  s'attendre  à  cette 
particularité  puisque  les  vallées  semblent  représenter  de  l.mgs 
et  étroits  bras  d'un  lac  dans  lequel  l'eau  aurait  été  relativement 
calme  et  n'aurait  sé-journé  que  pendant   très  peu  de  temps. 
C'est  vers  la  longitude  O.  97°  où  le  fond  de  la  vallée  de  la  rivière 
est  d'environ  480  pieds  au-dessus  du  niveau  île  la  mer,  que  les 
argiles  de  la  vallée  paraissent  avoir  le  plus  d'épaisseur  et  depuis 
cet  endroit  en  allant  vers  l'ouest,  au  fur  et  à  mesure  que  la  vallée 
s'élève,  la  puissance  de  l'argile  diminue,  et  c'est  en  longitude 
O.  100°,  à  une  altitude  de  9.S5  pieds,  qu'elle  atteint  probable- 
.Tient  sa  limite  à  l'ouest. 

Du  côté  nord  et  probablement  aussi  du  côté  est  la  ligne 
de  rivage  ne  suit  pas  un  profil  de  la  surface,  puisque,  dans  ces 
directions,  l'eau  du  lac  a  été  retenue  par  des  barrières  de  glace 
formées  par  les  fronts  des  glaciers  en  rétrogradation.  La  nature 
lacustre  de  ces  argiles  a  été  déterminée  par  Tyrrell'  et  Dowling» 
qui  les  décrivent  telles  qu'elles  se  présentent  sur  une  portion 
de  cette  étendue,  et  les  attribuent,  sans  aucun  doute  avec  raison, 
au  lac  glaciaire  Agassiz  lequel  Upham'  avait  déjà  suivi  depuis  le 
Minnesota  jusqu'à  travers  une  partie  du  Manitoba. 

Dans  un  travail  sur  la  partie  nord-ouest  du  Manitoba, 
Tyrrell  décrit  les  plages  de  la  rive  ouest  du  lac  dans  leurs  pro- 
longements vers  le  nord  le  long  des  parois  des  escarpements 
formés  par  les  monts  Riding,  Duck  et  Porcupine.  Sur  le  mont 
Duck  il  a  constaté  que  la  plus  haute  plage  était  à  une  altitude  de 
1,365  pieds  au-dessus  de  la  mer.  D'après  les  mesurages  faits 
par  Upham,  des  lignes  de  plages  dans  le  Minnesota  et  le  sud 
du  Manitoba  on  constate  que  la  marche  d'élévation  progressive 
vers  le  nord  .ou  plus  exactement  vers  le  nord  nord-est  des  plages 
supérieures,  était  en  moyenne  d'environ  un  pied  au  mille,  on 


.  f  om  G*ol.,  Canada.  Rap.  Ann..  S*rie  nouvelle.  Vol.  XIII.  P^'i»=  F-^ 
■/com;  0*^1.:  Canada.  Rap.  Ann..  Série  nouvelle,  Vol.  XIII  Partie  FF. 
•  Corn.  Géol.,  Canada.  Rap-  Ann.,  1888-9.  Vol.  IV.  Partie  FI'. 
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augmentait  depuis  environ  six  pouces  au  Minnesota  jusfiu'à 
au  delà  d  un  pied  dans  le  centre  du  Manitoba.  Les  plus  hautes 
plages  signalées  par  Tyrrell  sur  le  mont  Duck  semblent  indiquer 
que  Idévation  progressive  d'un  pied  au  mille  se  continue  jusque 

les  vallées  des  nviùres  qui  s'égoutent  drms  les  baies  d'Hudson 
et  James"  à  des  altitudes  d'environ  400  pieds  au-dessus  <le  la 
mer.  est  une  autre  preuve  concluante  de  cette  élévation  post- 
glacuire  de  a  région  nord  du  continent.  Sur  le  mont  Por- 
cupine    les  plus  hautes  altitudes  auxquelles  ces  plages  ont  été 

étr  T'-^^"'^  1  """"""^  ^'^'-^  '^«"^— t  moins 
élevi-es  que  le  niveau  des  plus  hautes  plages  sur  le  Duck  Mountain. 

On  a  remarqué  sur  les  versants  des  collines  Pasquia.  des 
crêtes  de   gros  gravier   roulé  qui    représentent   probablement 

détermS"^'"'"  "^^  ^^'^  ^^^^^'  ""^'^  '^"'  ^'"''"'^'^  "^  P^"  ^*^ 

»„  hIk  ".'^  'p'  '?'"'  ^''"''^  P'^^*^"  **'"*''^"^  ^^«i--  <^té  formées 
au  début  de  I  existence  du  lac.  lorsqu'il  se  déchargeait  du  côté 

r^.!!  Tl^  1^'°"  ^"  ""'■'^  ^"  '^  Saskatchewan  était  encore 
3  du'lac    ""  '"^"'^^"  "^^  ^'^'''  '^"'  '^«"^^•^"^•t 'a  «-"ite 

D'un  autre  côté  les  argiles  lacustres  du  terrain  au  nord  de 
la  Saskatchewan  proviennent  de  la  sédimentation  qui  se  pro- 
duisit sous  un  lac  très  restreint,  après  que  l'eau  eût  baissé  bien 
au-dessous  du  mveau  de  l'ancien  débouché  du  côté  sud.  mais 
avant  que  1  exhaussement  se  fût  produit. 

H.  I  "ç^"' ^^^l"^  ^^  constater  que  ie  lac  dans  la  région  au  nord 
nLL  .  î^*"*"/^  ^^'"^'^  •"""'"^  j"^"'^"  "iv^au  indiqué 
5  JlL^  r  ''^  '^'^  '"^'  ^"  ^"'  f^'^  ^'  ''absence  en  cet  endroit 
•L  ^^'^i^'^"'"'^'  ''"'  '^'"^''^"*  ^^^^  rapportables.  à  cette  pé- 
riode de  sédimentation,  à  des  niveaux  de  plus  de  935  pieds  d'al- 

f^mn^^f  r  '■^T"^''  ''"^  '"'  sédiments  dans  h  région  nord 
furent  déposés  antérieurement  à  l'exhaussement  du  terrain  par 
le  fai  que,  étant  donné  leur  déposition  sous  un  lac  endigué  par 
des^laces,  ils  doivent  être  plus  anciens  que  les  argiles  marines 

'  Corn.  Géol..  Canada.  Rap.  Ann..  Série  nouveUe.  1901,  Partie  F 

cl  rtLÎ''»"'  '^°"',«°''  ""O-  R«PPort  .ur  la  riviire  Winid.. 
com.  l„to\..  Rapport  des  Opératioiu,  1878-9,  Partie  C. 
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du  versant  de  la  baie  d'Hudson  lesquelles  étant  trouvées  aux 
hautes  altitudes  ci-devant  mentionnées  ont  dû  être  déposées 
avant  l'exhaussement  du  terrain. 


gSologie  appliquée. 

Bien  qu'il  n'existe  encore  aucune  industrie  minière  dan»  la 
région,  il  y  a  lieu  d'espérer  que.  dès  que  les  moyens  de  communi- 
cation seront  plus  faciles,  une  exploration  plus  complète  donnera 
lieu  à  des  travaux  de  développement.  Aucune  partie  de  cette 
région,  en  somme,  n'a  été  examin^-e  en  détail,  et  sa  majeure  partie 
n'a  même  pau  reçu  la  visite  du  prospecteur.  U-s  différentes 
zones  du  Kecwatin  et  du  Huronien  décrites  aux  pages  précé- 
dentes, d'après  l'expérience  acquise  sur  des  terrains  analogues 
dans  d'autres  parties  du  Canada,  par  exemple  les  terrains  de 
Cobalt  et  de  Porcupine.  dans  les  districts  de  Thunder  Bay  et 
de  Rainy  River,  et  en  d'autres  endroits,  doivent  être  regardées 
comme  pouvant  renfermer  des  formations  donnant  de  solides 
espérances  au  point  de  vue  des  ressources  minérales.  Dans 
les  roches  plus  récentes,  les  schistes  bitumineux  des  collines 
Pasquia  promettent  assez  bien,  et  après  la  découverte  de  gise- 
ments de  cb  rbon  au  nord  de  Prince  Albert,  il  est  possible  que 
l'on  trouve  des  couches  ayant  une  valeur  commerciale. 

Or. — Il  n'y  a  pas  encore  eu  que  nous  sachions,  de  découverte 
d'or  ea  quantité  exploitable,  mais  une  prospection  plus  com- 
plète des  terrains  du  Keewatin  peut  un  jour  révéler  sa  présence. 
Dans  l'Ontario  où  les  terrains  de  même  nature  ont  été  plus 
soigneusement  examinés,  on  a  trouvé  de  l'or  en  quantité  suffi- 
s;  e  pour  l'exploitation  et,  dans  plusieurs  cas,  on  est  tombé 
Su.  de  véritable  Iwnanzas. 

Argent. — M.  Brock,  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Com- 
mission géologique,  dit: — 

"M.  Wm.  Ogilvy  du  ministère  de  l'intérieur  m'informe 
que  l'on  a  trouvé  de  la  gallène  tenant  25  onces  d'argent  par  tonne 
dans  'ac  situé  au  nord  de  Nelson  House,  près  de  la  ligne  de 
faite        t  les  rivières  Burntwood  et  Churchill." 

Un  échantillon  fut  examiné  par  M.  F.  G.  Wait  de  la  division 
des  Mines,  dont  voici  le  rapport:    "L'échantillon  qui  ne  pesait 
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^^^^^Argent-à  rai«,„  de  24  once,  10  dwts.  à  la  tonne  de  2.000 

^hantillon  de  cuivre  gns  entre  le,  mains  d'un  sauvage  l  Put 
katawagan  ,u.  la  rivière  Churchill  que  celui-ci  pr/tendit    ot 
bablement  avec  raison,  avoir  trouva  sur  le  rivaee  d"un  r^^ 
lac  au  ,„d  de  la  Churchill  à  peu  de  distance  du  c^S«t"     "'^^ 

de  '  Jy^:L~^:  T^'^""  T""'  ''"  '^""^  '^  ^^^-'-"«n. 
oiyDoenite  entre  les  mains  des  sauvages  »  et  d^  acrA„,» 

.•rdéUchrUrr"  T'  '^  ''^"'^''''  °^  '^  "--^^  Nel^r 
au  n^t'r.!'^"  2"*  '*°".  "'^''  P^'  '™"^^  d«  """erai  de  fer  en 

S  -^rt  ^^•■-"  -= -:^".r 

médedn  de  l'établissement  d^R^l  p-      '^'^f^*^  ^bel  Edwards. 

du  lac  Winnipeg  à  Vr: Vtto,^  S  ?  T^  ''^."  ""^"^*= 
venant  d'une^du  Knee  ElTl' .  ^/  '  échantillons  pro- 
''"  "-"^  ^''^  ^st  décrit  comme  étant  du  fer 

'  Rap.  Som.  Com.  G*o|.,  iqos. 
'  *■?■  Som.  Com.  Géol..  1906 

'Hr.S**'-;^'^'"*'*'  ^°'  ^"'-  "*>•  P»«"  K. 

Rap.  Som.  Com.  Géol..  1908. 
•Com.  Gto].  Canada.  Rap.  Som..  1908. 
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oxi<liil^;    "la  boufwole  refuse  de  fonctionner  lorsque  nou»  tr»- 
vcrwin»  cette  Ile." 

Sir  John  Traiiklin,  faisiint  allusion  prcibahlement  au  même 
endroit  s'i-xprinu-  en  «•»  termes :• 

"A  environ  un  demi  mille  «lu  tournant  ou  coude  du  lac,  il  y  a  un  petit 
llOt  rocheux  comix>»é  'le  minerai  <le  fer  magnéli<iui-  <|ui  affecte  la  »K.u»»ole  à 
une  <li»lance  -onMdtral.le      Ayant  élc  pn-vcnu»  .If  ce  fait,  nou»  «urvcillâme» 
»oiKneu«emint  nos  compas  et  <dn«taiamr»i  un  afTolemrm  «le  l'aiKuillc  à  troii 
cent»  n.ètrei  de  distance  de»  rocheg,  A  l'arrivée  et  au  .léjurt  ;    plun  on  «'en. 
rapprochait  plu»  l'affolement  se  laiwil  sentir  et  une  foin  .l.-»cin>lu«  «ur  l'Ile 
les  compas  n'étaient  plus  d'aucune  utilité;  il  paraissait  évi.lenl  que  l'influence 
magnétique  était  complètement  anéantie  («r  l'attraction  magnétique  du  ml- 
n.  ai.     En  plaçant  un  compii»  Kater  près  du  sol  sur  le  côté  nord-oue«t  de  l'Ile, 
l'aiguille  a  plongé  à  un  tel  iwint  qu'il  était  impossible  de  faire  fonctionner  le 
cadran  mCme  en  l'ajustant  avec  la  main;   mais  en  reportant  le  même  com|)ai 
i  environ  trente  mètre»  plus  à  l'ouest,  l'aiguille  redevenait  horiiontalc,  fonc- 
tionnait librement  et  pointait   au    Nord  magnétique.     U  bouiwile  d'incli- 
naison fut  ensuite  disposée  sur  la  partie  sud-<.ue»t  de  l'ilôt,  et  ajustée  au».i 
bien  que  possible  avec  le  méridien  magnétique  suivant  les  indication  de  Sim» 
et  nous  constatâmes  alors  que  l'aigui»?  fonctionnait  librement  en  plaçant 
l'instrument  dan»  une  orientation  à  l'est  ou  à  l'ouest.     L'inclination  moyenne 
obtenue  était  de  87'  37'  50".     En  changeant  l'orientation  de  l'instrument  du 
N.  O.  au  S.  E.  à  environ  vingt  mètre»  de  distance  et  le  plaçant  suivant  le  méri- 
dien l'aiguille  cessa  de  fonctionner  mais  demeura  stationnaire  à  un  angle  de 
60°.     En  plaçant  ensuite  l'instrument  p<jur  donner  à  l'aiguille  une  orientation. 
S.  E.  et  N.  O..  elle  pointa  de  haut  en  bas.     La  position  de»  stiate»  schisteuse» 
du  minerai  de  fer  magnétique  est  également  de  haut  en  bas.     Leur  direction 
est  extrêmement  irrégulière  vu  qu'elle»  sont  très  contournées. 

Dans  un  appendice  du  même  journal  par  Sir  John  Richard- 
son,  il  est  dit  que: 

••nie  magnétique  dont  il  est  question  à  la  page  36  de  cette  description  le 
compose  de  la  mîme  roche  (schiste  micacé)  mprégné  de  miiierai  de  fer  magné- 
tique, »e»  strates  minces  alternant  avec  les  strates  de  ce  minéral." 

Bell  sign.  'e  "sur  le  côté  sud  de  l'entrée  du  Knee  Lake,  des 
lits  de  magnétite  finement  grenue  entres-tratifiés  avec  des  schistes 
siliceux  gris  et  micacés  orientés  à  peu  près  est  et  ouest 


'  Trani.  C*>l.  Society  of  London,  lit  Str..  Vol.  V,  1821. 

•  A  ioumey  to  Uie  Shott»  of  11»  PoUr  S«m,  in  Uie  ye«r»  1*1»,  M.  2i.  by  John  FnnkUn. 
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Il  y  a  un  petit  ilôt  .lann  c-ttr  pa**-  .|ui  m-  o,mp<m-.  ,\v  m<»mr  que 
la  nve  outHt  en  face,  de  maRnétite  finement  grenue  en  lit.  minces 
intercalé»  dans  des  lits  de  schistes  de  .|uart/ite  et  de  mira  " 
Le  Dr.  Hoffmann'  qui  a  analyse-  un  <^chantill..n  de  minerai 
provenant  de  Tlle  «le  Ma^n^tite.^  la  décrit  conm.e  étant •  "Mav 
«ve  à  structure  finement  Kranuleus«.,  pn^ue  .ompacte  Ll 
melleuse  Couleur  «ris  hleuûtr. ,  lulat  ,..rne.  I)„nne  à  l'a- 
nalyse:  fer  métallic  45.86  jx.ur  cent.  Ixhan.ilion  complète- 
ment exempt  «I  acide  titanique." 

Le  Dr    Bell  siRnale  des  lits  ,le  minerai  <le  fer  maKnétic,ue  à 

endroit  où  la  nv.Ve  ,\  la  Truite  s,-  je„e  dans  la  t^te  du  Kn« 

Lalce.'     CcKhrane  parle  de  rcnhes  très  forf-nimt   tna^éti.iue. 

•u^une  Ile  appela-  Iron  island  près  de  la  rive  nor.l  d,,  lac  de. 

Parlant  de  la  zone  de  Keewatin  qu'il  a  indiqué  sur  la  carte 
le  Ions  des  prolonRcmeiits  supérieurs  de  la  rivière  Severn  le 
Dr.  Low  dit  que  "Ces  roches  sont,  en  bien  des  endroits,  magné- 
tiques, et  contiennent  probablement  une  forte  proportion  de 
minerai  de  fer,  disséminé  à  la  fois  en  petits  cristaux  à  travers  la 
roche  et  en  grosses  masses  amorphes."» 

Brock»  signale  l'existence,  en  divers  endroits  de  la  même 
zone  du  Keewatin.  de  couches  ressemblant  étroitement  à  la 
formation  ferrugineuse"  du  Keewatin  oriental.  Il  n'-  a  donc 
guère  de  doute  que  dans  la  zone  du  Keewatin  qui  s'éte.ul  depuis 
le  Cross  Lake  sur  la  Nelson  jusqu'au  Knce  Lake  en  r  •  sant 
par  le  lac  Oxford,  il  y  a  une  bande  de  roches  de  1;.  "formation 
ferrugineuse  .  fessai  d'un  échantillon,  dont  il  a  déjà  été 
question  indique  qu'il  est  de  bonne  qualité  bien  que  pas  très 
nche.  Il  semblerait  qu'il  y  a  ici  une  étendue  de  terrain  qui 
mérite  certainement  d'être  prospectée  pour  des  gisements  plus 
nches  en  minerai  de  fer. 

On  trouve  des  couches  de  minerai  de  fer  argileux  dans  la 
partie  supérieure  des  couches   Niobrara  du   Crétacé  dans  les 

'  Com.  Gfcl.  C»n«da.  Rapport  ,\n  Op«r»tioni.  1878-79  H 
Corn.  Cfel..  C.nad.,  Rapport  <1m  Opération.,  1877.70   CC 
Com.  Gfcl.,  Canada.  Rapport  dea  Opérationa  1878-7*  C 
Com.  Géol.  Canada,  Rapiort  du  Opération».  1878-7».  C. 

•  Com.  c;éoi.,  Canada.  Rapport  Annuel.  Vol.  Il,  Partie  K 

•  A  la  pair  précédente. 
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collines  Pasquia,  mais  la  teneur  en  fer  est  probablement  trop 
basse  pour  qu'elles  aient  une  valeur  commerciale.  L'analyse 
d'un  échantillon  fournit': 

Fer  métallique 29- 10  pour  cent. 

Matières  minérales  insolubles..   9-20  pour  cent. 

Sur  la  rive  est  du  lac  Southern  Indian,  on  a  remarqué 
un  gros  bloc,  anguleux  détaché  de  jaspe  et  d'hématite  entre- 
rubanés,  gisant  sur  une  surface  de  gneiss  érodée  par  la  glace. 
La  nature  anguleuse  de  ce  caillou  portait  à  croire  qu'il  n'avait 
pas  été  transporté  très  loin  de  son  lieu  d'origine,  bien  que  les 
roches  du  Keewatin  ou  du  Huronien  ne  soient  pas  signalées 
dans  ces  environs.  On  a  aussi  observé  dans  un  conglomérat 
sur  le  rivage  d'un  petit  lac  à  l'est  du  lac  Reed,  sur  la  Grass  River, 
un  bloc  anguleux  de  jaspe  semblant  se  rattacher  à  la  "formation 
ferrugineuse."  Les  roches  dont  il  provenait  n'ont  pas  été  loca- 
lisées. 

L'on  est  donc  fondé  à  croire  que,  bien  qu'il  n'ait  pas  été 
trouvé  de  minerai  de  fer  en  quantité  suffisante  pour  une  exploi- 
tation avantageuse  dans  la  région  à  l'étude,  les  roches  de  la 
"formation  ferrugineuse"  se  présentent  en  maints  endroits,  et 
il  y  a  de  bonnes  chances  pour  qu'une  prospection  en  vue  de  la 
découverte  de  gisements  exploitables  de  fer  soit  couronnée  de 
succès. 

Sulphures. — La  présence  du  sulphure  de  fer  a  été  signalée 
en  divers  endroits  de  l'une  ou  l'autre  des  zones  du  Keewatin; 
au  lac  La  Ronge  et  sur  la  rivière  Churchill,  il  y  a  des  gisements 
dont  l'importance  donne  de  solides  espérances  comme  sources 
possibles  d'acide  sulphurique  ou  de  soufre." 

Charbof..  -Des  couches  de  lignite  sur  la  rive  sud  du  lac 
Wapawekka  au  nord-est  de  Prince  Albert  sont  signalées  dans  le 
Rapport  sommaire  du  ministère  des  Mines  pour  l'année  1909. 

I.r;  charbon  apparaît  en  couches  horizontales  dans  des  sa- 
bles quartzeux  et  des  grès  de  l'étage  Dakota  du  Crétacé.  On 
aperçoit   des   matières   charbonneuses  en   nombreuses   traînées 

'  Com.  CTéol.  Canada,  Rapport  Sommaire.  1907. 
'Com.  Géol..  Canada,  Rap.  Som.,  1908  et  1909, 
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étroites  dans  le  grès,  mais  il  n'y  a  qu'une  seule  couche  de  quel- 
qu  importance  à  découvert.     Elle  affleure  le  long  de  la  paroi 
escarpée  de  sable  sur  trois  milles  et  demi  de  distance,  en  suivant 
les  berges  contournées  de  la  baie  la  plus  méridionale  du  lac 
Dans  sa  partie  la  plus  large  la  couche  a  une  puissance  totale 
de  quatre  pieds  un  pouce,  mais  est  séparée  au  milieu  par  une 
cloison  sableuse  de  six  pouces  (planche  XIX).     Là  où  elle  est  le 
plus  propre,  à  l'affleurement  le  plus  méridional,  c'est  un  lignite 
assez  propre  d'une  puissance  de  deux  pieds  cinq  pouces.     En 
allant  au  nord-ouest  depuis  ce  dernier  affleurement  la  couche 
s  amincit  on  devient  un  lignite  très  sale  ou  des  lits  de  sables 
fortement  chartonncux.     Du  côté  nord-est  à  partir  du  même 
affleurement  elle  semble  encore  s'amincir  mais  son   prolonge- 
ment devient  masque  dans  cette  direction  par  des  éboulis  pro- 
venant du  front  de  la  falaise. 

Une  analyse  immédiate  par  carbonisation  rapide  d'un 
échantillon  de  ce  lignite  faite  par  F.  G.  Wait,  de  la  division  des 
mines  du  ministère  des  Mines  a  donné  les  résultats  suivants- 

"""?:^'t^  11-23  pour  cent. 

Matières  combustibles  volatiles  30-97         " 

Carbone  fixe 34-80         " 

Cendres 2300 

10000 

Coke  non  cohérent 57-80  pour  cent. 

Indice    de    combustible 1 :1  - 13         « 

Indice  de  mat.  vol.  div i  .gg        u 

Couleur  des  cendres,  orangé  clair. 

M.  Wait  a  fait  l'analyse  d'un  autre  échantillon  reçu  en  1907 
provenant  "d'une  région  non  explorée  au  nord-ouest  du  lac 
Cumberland,  en  Saskatchewan".  L'échantillon  vient  pro- 
bablement de  la  même  couche  ou  d'une  couche  gisant  dans  le 
même  grès  du  Crétacé  autre  part  dans  les  environs.  Son  analvse 
a  fourni  les  résultats  suivants: 

"""?;d'^^ 13-25  pourcent. 

Matières  combustibles  volatiles..     28-97         " 
Carbone  fixe 24-80         " 
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Cendres 23  00         « 

Coke,  non  cohérent 57-78         " 

Indice  de  combustible 1 :    1  •  19         * 

Indice  de  mat.  vol.  div 1-76  " 

On  peut  voir  d'après  ces  analyses  que  le  charbon  e;t  ur 
lignite  d'assez  bonne  qualité,  puisqu'il  est  probable  que  sa  fort« 
teneur  en  cendres  est  due  en  grande  partie  au  sable  qu'il  ren 
ferme. 

Le  fait  que  la  partie  la  plus  propre  du  charbon  est  à  l'af- 
fleurement le  plus  méridional  dans  l'anse  de  la  baie,  donne  i 
croire  qu'il  continue  peut  être  à  s'améliorer  en  allant  vers  le  suc 
et  que,  au  sud  du  la."  où,  par  suite  de  l'attitude  horizontal* 
des  couches  et  du  dé^ut  de  rocs  escarpés,  il  n'existe  pas  d'af- 
fleurements, il  peut  se  trouver  du  charbon  de  meilleure  qualité 
Des  prospecteurs  ont  trouvé  du  charbon  probablement  de 
la  même  couche  ou  d'une  autre  semblable,  à  différents  endroits 
sur  les  lacs  situés  à  la  source  de  la  rivière  Bowtree,  au  sud  di 
lac  LaRonge. 

Sur  la  rivière  Athabasca  des  couches  de  lignite  de  deux  pieds 
de  puissance  ont  été  signalées  dans  les  sables  bitumineux  qui,  de 
même  que  les  couches  à  l'étude,  sont  rattachés  à  l'époque  Da- 
kota.' 

L'étage  carbonifère  du  Dakota  a  par  conséquent,  une  ré- 
partition très  étendue,  bien  que  les  couches  n'appartiennent  â 
aucune  des  ii visions  du  Crétacé  qui  ont  été  reconnues  comme 
étages  carbonifères  importants. 

Schistes  pétrolifères. — Il  y  a  une  énorme  puissance  de  schistes 
de  l'époque  Niobrara,  exposés  sur  la  rivière  aux  Carottes  et  sur 
les  versants  nord  et  est  des  collines  Pasquia  qui  sont  pétrolifères. 
Les  couches  ont  une  puissance  d'au  delà  de  150  pieds  et  gisent 
à  peu  près  horizontalement,  de  sorte  que  très  probablement 
elles  supportent  la  colline  dans  toute  son  étendue.  L'analyse 
d'un  échantillon  de  ce  schiste  prélevé  au  hasard  a  été  faite  par 
M.  Leverin  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  et 
a  fourni  le  résultat  suivant: 

Sulfate  d'ammoniaque 22-5  liv.  par  tonne. 

Huile  brute 7-0  gai.  imp.  par  tonne. 

'  Corn.  G*oI.,  Canada.  Vol.  V.  Partie  D. 
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La  valeur  d'une  tonne  de  schiste  par  conséquent  serait 
d'environ  $0.85. 

Pour  des  fins  de  comparaison,  nous  donnons  ci-après  les 
valeurs  en  huile  et  en  ammoniaque  de  schistes  d'une  autre  pro- 
venance. 

Un  essai  d'échantillons  de  schistes  pétrolifères  du  Nou- 
veau-Brunswick  constituant  un  poids  d'ensemble  de  36  tonnes 
15  cwts.,  fait  par  la  Pumpherston  Oil  Company  en  Ecosse,  a 
donné: 

Sulfate  d'ammoniaque 76-94  liv.  par  tonne. 

Huile  brute 40-09  gai.  imp.  par  tonne 

Cela  équivaut  à  une  valeur  apnroximative  de  S3.50  par  tonne 
de  schiste. 

Une  autre  série  d'analyses  faites  par  M.  Leverin  de  la 
division  des  mines  de  bandes  de  schiste  provenant  du  voisinage 
des  mines  Albert,  du  Nouveau-Brunswick  ont  donné  en  mo- 
yenne: 

Sulfate  d'ammoniaque 68-9  liv.  par  tonne. 

Huile  brute 43-3  gai.  imp.  par  tonne. 

Le  Dr.  Elis,'  au  cours  du  rapport  dont  nous  extrayons  les 
deux  analyses  précédentes,  dit:  "D'une  façon  générale  en 
Ecosse,  le  coût  de  l'extraction  et  de  la  distillation  du  schiste, 
bien  que  variant  considérablement  en  raison  du  plus  ou  moins 
de  commodités  locales,  est  d'environ  $1.86  par  tonne,  réparti  de 
la  façon  suivante: 

Extrac*-'on  et   transport  jusqu'aux  re- 
portes  $  1  00 

Distillation 40 

Fabrication  du  sulphate  d'ammoniaque  46 


S  1.86 
L'on  pourra  voir  par  les  chiflFres  précédents  que  l'échantillon 
analysé  ne  donne  pas,  pour  les  schistes  des  collines  Pasquia 
une  teneur  suffisante  pour  motiver  l'exploitation.     Il  faut  dire 

'  Min.  dei  Mines.  Rapport  sur  les  »r  .stes  bitumineux  ou  pétrnlifère»  des  Nouveau- Brun> 
wick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse 
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cependant  que  cet  échantillon  a  été  prélevé  sans  égard  à  sa 
richesse  comme  spécimen  de  schiste  pétrolifère,  et  que,  dans  les 
150  pieds  ou  plus  de  schiste  supportant  les  collines  il  peut  très 
bien  y  avoir  des  couches  lH?aucoup  plus  riches  en  pétrole  et  en 
sulfate  d'ammoniaque. 

Disons  en  passant  qu'au  Manitoba,  les  schistes  de  la  partie 
supérieure  du  Niobrara  qui  sont  éminemment  calcarifères  sont 
utilisés  pour  la  fabrication  du  ciment. 

A/«co.— Des  cristaux  de  mica  de  neuf  pouces  de  diamètre 
ont  été  remarqués  dans  une  veine  de  pegmatite'  sur  le  Cross 
Lake,  mais  il  n'a  pas  été  trouvé  dans  la  région,  de  mica  dans  des 
conditions  voulues  pour  donner  des  espérances  au  point  de  vue 
d'une  valeur  commerciale. 

Sel. — Vers  la  base  des  collines  Pasquia,  juste  au  nord  de  la 
lisière  de  l'escarpement  du  Crétacé,  il  y  a  de  nombreuses  sources 
salées  dont  le  sel  provient  probablement  du  calcaire  silurien 
sous-jaccnt.  L'une  de  ces  sources  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  aux  Carottes,  à  environ  vingt  mètres  du  rivage  est 
connue  des  sauvages  depuis  longtemps  et  ceux-ci  l'exploitent 
pour  la  fabrication  du  sel  par  évaporation. 

Henry  raconte  qu'en  remontant  la  Saskatchewan  en  1808, 
il  trouva  à  l'entrée  de  la  rivière  aux  Carottes  un  homme  campé 
dans  une  tente  qui  était  resté  une  partie  de  l'été  sur  cette  rivière 
où  il  avait  trouvé  plusieurs  sources  salées,  et  avait  fabriqué  une 
quantité  considérable  de  sel  qu'il  avait  emporté  pour  vendre  à 
nos  hommes  pour  leur  voyage  dans  les  terres  où  l'on  ne  trouve 
pas  ce  produit.^  L'eau  dans  la  source  ci-devant  mentionnée  est 
légèrement  laiteuse  d'aspect,  fortement  salée  au  goût,  et  dégage 
une  odeur  d'hydrogène  sulphuré  très  caractérisée. 

M.  Wait  qui  a  examiné  un  échantillon  de  cette  eau  dit: 

"Telle  que  nous  l'avons  reçue,  cette  eau — il  y  en  avait 
environ  une  pinte — contenait  en  suspension  une  petite  quantité 
de  matière  organique  floconcuse  d'un  blanc  brunâtre,  facile  à 
faire  disparaître  par  filtra tion.  Une  fois  filtrée,  l'eau  était 
claire,  limpide  et  incolore.     Au  goût  elle  était  très  splée.     Elle 
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ne  dégageait  aucune  odeur  particulière  .-t  sa  réaction  était 
neutre  avant  et  après  concentration.  Sa  densité  à  15 -S»  C 
était  de  1  024,  celle  de  l'eau  pure  étant  de  1  000.  I,ensomhle 
de  la  matière  saline  en  disstjlution  desséchée  A  ISO^C'  «n  1  000 
parties  par  le  poids  de  feau  filtré-e  consistait  en  28. 14  parts 
ce  qui  équivaut  à  2017-07  grains  par  gallon  impérial.  I.'analvsè 
qualitative  a  démontré  la  présence  des  éléments  suivants:-   ' 

l'ot«1S8P  • 

o       ,  'rt's  (x-titr  (in.intit»'. 

PmlMxy,!,.  .le  fer   ,,^.,,,^ 

(-haux  .-.  . 

,,        ,  .  pc'titi'  qiianiiti-. 

^TT",        ,.     ■ rH.i...luami,^ 

Anhycncesulurique assez  ,x-,i..  ...lamiu. 

Chlor  "'•'"""l"'' petit.'  qiunti,.-.. 

,..,.        Krandf  (iiiaiit  iié. 

Silire  . .  ... 

,,     ., très  ()clit<- (luantitf. 

•Matière  organique  ,,..s  troiivi-e. 

Cette  eau  quand  elle  a  bouilli  donne  un  petit  précipité  con- 
sistant  principalement  en  carbonate  de  calcium  avec  un  i)eu  de 
carbonate  de  magnésium  et  des  traces  de  carlwnate  ferreux." 

"La  quantité  était  trop  petite  pour  nous  permettre  d'y  re- 
chercher du  brome,  de  l'iode,  du  baryte  ou  de  la  strontiané  ou 
de  1  acide  borique." 

Le  principal  élément  salin  de  cette  eau  est  le  chlorure  de 
sodium.  L'analyse  immédiate  du  chlore  démontre  que  cent 
parties  de  l'eau  mesurée  au  poids  contient  15-465  parties  de 
cet  élément:  et  cette  quantité  équivaut  à  25-48  parties  de  chlo- 
rure de  sodium." 

Des  sources  analogues  ont  été  exploitées  dans  le  Manitoba 
pour  la  fabrication  du  sel.  Cette  source  est  un  peu  moins  riche 
en  sel  que  la  plupart  de  celles  du  Manitoba  mais  plus  riche 
qu  un  certa;       ombres  de  celles-ci. 

Ambre  (Rétinite,  Chémawinite).— L'on  a  trou%é  une  espèce 
d  ambre  ou  de  rétinite  mêlée  au  sable  dans  des  bancs  près  de 
1  entrée  du  lac  Cedar,  sur  la  Saskatchewan.'  Tyrrell  qui  a 
visité  cette  localité  en  1891,  en  a  trouvé  des  morceaux  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  grive  et  des  parcelles  plus  petites  mêlés  au 
sable  de  la  plage  et  à  des  bouts  de  bois  en  pourriture.     Dans 
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certaines  parties  de  l'une  des  plages,  sur  une  longueur  d'un  peu 
moins  d'un  mille,  cet  ambre  constitue  dix  pour  cent,  suivant  le 
volume,  des  matières  de  la  plage. 

B.  F.  Harrington  en  donne  la  description'  en  ces  termes: 
"Cette  substance  ftait  en  morceaux  ix)ur  la  majeure  partie  de 
formes  très  irrégulières,  les  uns  plus  ou  moins  anguleux  et  les 
autres  aplatis,  discoïd»s  ou  lenticulaires.  Quelques  uns  des 
morceaux  étaient  plu,»*  jx.'tits  qu'un  pois  mais  leur  grosseur  variait 
entre  celle  d'un  pois  et  celle  d'un  haricot  (environ  deux  centi- 
mètres de  longueur).  Leur  couleur  oscillait  entre  le  jaune  clair 
et  le  brun  foncé Quelques  uns  des  plus  gros  mor- 
ceaux de  rétinite  de  Cedar  Lake  pourraient  ()eut-être  servir 
à  des  fins  d'ornementation  (colliers,  chapelets  etc.),  et  la  sub- 
stance serait  peut  être  utile  aux  fabricants  de  vernis 

il  n'y  a  guère  de  doute  que  cette  matière  ne  provienne  de  l'un 
des  lignites  du  Crétacé  ou  du  Tertiaire  qui  se  présentent  sur  la 
Saskatchewan .  " 

Sable  de  verriers. —  Le  sable  quartzeux  qui  semble  bien 
s'adapter  à  la  fabrication  du  vene,  constitue  une  partie  impor- 
tante des  couches  du  Crétacé  au  nord-est  de  Prince  Albert. 
Là  où  ils  affleurent  sur  les  rives  du  lac  VVapawekka,  elles  se 
composent  de  grès  et  de  sable  blanc  en  stratification  horizontale 
peu  serrt-e,  à  découvert  dans  des  hautes  falaises  escarpées.  Les 
grains  de  quartz  sont  plus  ou  moins  anguleux  et  de  grosseur 
assez  uniforme;  il  y  en  a  environ  93  pour  cent  qui  passent  à 
travers  un  tamis  de  60  mailles.  Un  échantillon  détaché  du  front 
de  l'escarpement  et  analysé  par  M.  Leverin  a  donné  les  résultats 
suivants  : — 

SiO»  (Silice) 98-60  pour  cent. 

Fe   O»    (Oxyde   de   fer)    APC 

(Alumine) 1-20  " 

Autres  impuretés 0-20  " 


100  00 


Les  falaises  de  sable  ont  de  30  à  40  pieds  de  hauteur  en  face 
du  lac  et  sont  tellement  peu  consistantes  que  l'on  peut  facile- 
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ment  extrairo  1.-  sahlo  (wr  Its  mi'thcKlfs  hydraulic|u<s.  Ainsi 
qu'on  le  verra  par  lanalxse  (i-t!tssu>  d'un  érhantillon  non  lavé, 
ce  sal)le  deviendrait  trf-s  pur  si  on  en  faisait  le  lavage 

Chaux.~l\  y  a  des  calcaires  se  prêtant  bien  à  la  fabrication 
de  la  «haux  en  grande  quantité  le  lonK  d'une  large  zone,  inun.'dia- 
tenient  au  nord  de  la  Saskatchewan.  Ce  sont  les  calcaires  ma- 
gnésiens du  Faléozoique  f|iii  forment  une  lar^e  zone  entre  l'es- 
carpement du  Oétacé  et  le  Précambrien  excepté  \^  où,  dans  la 
partie  ouest  de  la  région  de  la  carte,  les  couches  crétacées  gisent 
inmiédiatement  sur  le  Précamlirien.  Dans  c«t'  i)artie  de  la 
région  il  y  a  une  bande  de  calcaire  cristallin  dans  le  iVécanibrien 
à  l'extrémité  nord  du  lac  La  Ronge  (jui  est  tout  à  fait  i)ropre 
à  la  fabrication  de  la  chaux. 

Dans  la  partie  nord  de  la  région  lo  terrains  du  bassin 
paléozoïque  de  la  baie  d'Hudson  se  comfjosent  [)rincip dément 
de  calcaires. 

Argile- l  ne  lionne  partie  des  argiles  'acustres  fie  cette 
contrée  feraient  peut  être  d'excellentes  brifiues  rouges.  Les 
argiles  d'une  zone  d-  terrain  orientée  ^  l'est  d-puis  les  lacs 
Cormorant  et  Reed,  et  s'étendant  jusqu'il  la  Grass  River, 
semblent  s'adapter  particulièrement  bien  à  cet  usage.  Il  y  a 
une  terre  à  pipe  sur  le  lac  VVapawekka  qui  ferait  probablement 
un  bon  matériel  pour  l'argile  réfractaire. 

Des  échantillons  de  ces  argiles  furent  .soumis  ;\  des  essais 
de  laboratoire  par  M.  J.  Keele  lequel  en  a  donné  le  rapport 
suivant,  montrant  qu'elles  peuvent  très  bien  servir  à  la  fabri- 
cation de  la  brique  ordinaire: 

Labor.xtoirf.  des  Argiles. 
Rapport  de  l'analyse  de  deux  échantillons  d'argiles  soumis  par 
M.  Mcinness. 

(1)  N"  de  lab.  1832.  Argilesuperficielle  limoneuse  non 
calcarifôre  de  la  vallé-e  de  Wuskataska,  Saskatchewan. 

Une  fois  pétrie  avec  la  quantité  d'eau  voulue,  cette  argile 
devient  passablement  plastique  mais  ne  se  travaille  pas  très 
bien  en  raison  de  la  présence  de  beaucoup  de  matières  gréseuses. 

Le  retrait  à  l'air  des  briquettes  vertes  produites  avec  cette 
argile  est  de  5-3  pour  cent. 
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Les  essais  à  la  cuisson  donnent  : 

Pourrcntagr  de  Pourcentage 

retrait  au  feu  d'abitorptiun. 

0  7  200 

110  00 
Fusion 


C6ne 

010 

03 

1 


Couleur.  Dureté. 

Kouge    Presque  dur  d'acier 
Brun  Vitrification. 

Fusion. 

Cette  argile  donne  une  Iwnnc  brique  ordinaire  au  cône  010. 
(2)  N"  de  lab.  1833.     Argile  superficielle  du  lac  Wuskakim, 
Saskatchewan. 

Cette  argile  après  pétrissage  avec  de  l'eau  donr.e  une  pâte 
peu  plastique  et  finement  grésiuse  qui  a  peu  de  cohésion. 
Son  retrait  à  l'air  est  de  .S -6  pour  ceni. 
A  la  cuisson  elle  se  comporte  comme  suit: 
Retrait  uu  fou.      Absorption. 
Cône  pour  cent .  fiour  cent .  Couleur  Dureté 

010  10  24  8  Saumon  Presque  dur 

0.Î  12  0  Brun  d'acier. 

1         Fusion  en  laitier. 

Cette  argile  donne  une  bonne  brique  ordinaire  au  cône  010. 

Aucune  de  ces  argiles  n'est  propre  h  la  fabrication  de  pro- 
duits vitrifiés  et  leurs  points  de  fusion  sont  trop  rapprochés 
de  leur  température  de  vitrification. 

Ces  deux  échantillons  d'argile  ayant  été  prélevés  près  de  la 
surr^ice,  les  essais  ci-dessus  ne  donnent  pas  la  valeur  réelle  du 
gisement  d'argile.  Pour  la  fabrication  de  l'argile  il  faudrait 
l'exploiter  en  beaucoup  plus  grande  profondeur. 

Pierre  de  construction. — Les  dolomies  de  l'Ordovicien  et 
du  Silurien  qui  affleurent  sur  une  large  zone  au  nord  de  la  Sas- 
katchewan sont,  dans  bien  des  cas,  de  la  bonne  pierre  à  bâtir 
et  se  présentent  en  couches  de  presque  toutes  les  épaisseurs  dé- 
sirables. Dans  le  terrain  précambrien  beaucoup  des  granités 
sont  propres  à  cet  usage.  Il  y  a  un  granité  sur  la  première 
expansion  de  la  Grass  River  en  aval  du  lac  Reed,  qui  est  d'un 
rouge  très  brillant  et  d'une  texture  uniforme  et  qui,  je  crois, 
se  prêterait  bien  au  dressage  et  au  polissage. 
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et  autres.     Faites  .à  l'université  .Mc(;ill  de  .Montréal  sous  le  patron.ige 

du  (  .ouvernenienl  du  Dominion. 

Volume  I.     Recherches  sur  les  Charbons  du  Can.ada. 

Volume  11.     Ks,sais  au  génér.iteur;    Essiiis  au  gazogène:   Travail  du 
Laboratoire  chimique. 

Volume  III.     .XpiK-ndice  I.     Résultats  détaillés  des  essais  de  Lavage 
de  Charbons. 
Bulletin  .Nr>.  2:  Gisements  de  minerais  de  Fer  de  la  mine  Bristol,  comté 
de   Pontiac,   Qn^^bec.     Le\é   magnétométrique,   etc.,    F.    I.indeman, 
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B.Sc. 
Rapport  annuel  de  la  Production  minérale  du  '"inada  durant  i'..nnéc 
civile  1913,  J.  .\lcl.ei-h. 


w 

ACTl'tI.l.EMF.NT  SOIS  l'RKSSE. 
COMMISSION  GÉOLOGIQUE. 

Kiippiirts. 

1291.     ArrhtoloKir  :     U  collection  arch.'oloKJnuc  du  suil  .le  linltritur  <l.  U 

Colcmibic  Krit,miiic|uv.     II.  I.  Smiih. 
IÎ04.      l<,ii>(H)rt   sx.niniairc    de    l.i  (  onmii^si,)n  Ké<)li)Kiqut'  du   Minittire  det 

Mini's  pour  l'.iMiiii'  civile   l')H. 
1529.     ('alulotjue  (IcM  Oiseaux  canadirnfi.     Macoiin. 

Mémoires. 

Mtmoirc  20.     Rapport  1174.     Terraiin  aurifère;  do  la  Nouvelle-f.cossc      W 

.\lal(oli.., 
1364.     Terr.iiii,   houillère   du   Manitoba,   S.iskatche- 
w.in,    .Mlicria   et    de   l'.-si    ,|e   l.i   Colombie 
^  Hril,iiitiir|ue.     I).  It.  Dimlinu. 

1389.     Uassiii,  hi.ui||er>.  et  Kessourccs  en  charbon  du 

(an.iil.i.     I).  It.  Dowling. 
\M>'>.     I.a   Tin'um  d'.\ri>iii){-Aiiti)4oni!i,  N.  E.     M.  Y. 

WilU.iMn. 
1452.      Kappnri   (iiéliriiiihiire  sur  len  <lépAtii  d'Argile 
et    lie  Schistes   de  l.i   province  de  Québec. 
J.   Keel.'.  ^ 


53. 

59. 
60. 


I-ivret- 


G 


de 


CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  1913. 

Liste  des  Livrets  i>Hides. 


Volume 
I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 
IX. 


XI. 


XII. 


Excursion  dans  l'est  de  l.i  frovincc  de  Québec  et  des  Provinces 

Maritimes,     l'reniière  partie. 
Excursion  dans  l'est  de  l.i  l'rovinco  de  Québec  et  des  Provinces 

Maritimes.     Deuxième  Partie. 
Excursion  d.ins  l,s  cantons  de  l'Est  de  Québec  et  dans  la 

partie  est  d'Onlario. 
Excursion  aux  environs  de  Montréal  et  d'Ottawa. 
Excursion  <l.ins  le  sud-ouest  d'Ontario 
Excursion  dans  la  presqu'île   occidentale  de  l'Ontario  et  de 

l'île  Manitoulin. 
Excursion  dans  les  environs  de    Toronto,  de   Muskoka  et 

Madoc. 
Excursion  h  Sudbury,  A  Cobalt  et  Porcupine. 
Excursion  transi-ontinentale  C     1,  de  Toronto  ù  \  ictoria  et 

retour,  par  les  chemins  de  fer  Canadian  Pacific  et  Canadian 

Northern.     Première  partie. 
Excursion  transcontinentale  C  1,  de  Toronto  à  Victoria  et 

retour,  par  les  chemins  de  fer  Caniidian  Pacific  et  Canadian 

Northern.     Deuxième   p,iriie. 
Excursion  transcontinentale  C   1,  de  Toronto  i  Victoria  et 

retour,  par  les  chemins  de  fer  Canadi.iii  Pacific  et  Canadian 

Northern.     Troisième   partie. 
Excursion  transcontinentale  C  2.  de  Toronto  à  Victoria  et 

retour  par  les  chemins  de  fer  Canadian  Pacific  et  Trans- 
continental National. 


^i'- 


I.ivtet- 

(luiilr     N'olume 
M  XIU.     K>ifur»ion  dan»  \v  Nord  de  la  Cnlombip  Britannique,  dani  le 

lerriloirc  du  Yukon  rt  Ir  lonn  de  la  C'Ôte  nord  du  l'utifique 

DIVISION  DES  MINES. 


204. 

280. 

223. 

246. 

2W). 
2H2. 

306. 

308. 


d.i.    \'(>lunn>  II:   l'rovin- 


Rappotls. 

Pierre»  do  Construction  et  d'Ornement  du  (a' 
ces  .Mariiliiics.     \\  .  \,  l'arks. 

rierre»  iji-  (  onstruclioii  et  dOrnetiienl  du  (  .inada.  \.,liiine  III 
I  rnviiK  (•  lie  QuiIkt.      l'ark».  ' 

I.'expli)iiaii,iii  tdiiiiirm»'  au  Vukon.  Ine  inv.-^iin.iti.in  i|,s  «isj-iiienti 
de  yuariï  dan»  la  rivitrc  du  Klondike.     H.  A.  .Mail  ean. 

Le  (.>|,M  au  C'anaila;  Ki»<'nifni.  i-xploiiation  ii  tci  linulnuic  I  H 
(oie. 

rri'paration  du  Cobalt  M,-talliqiie  uir  l.i  rrilutlinn  de  l'owde,    Kalniuo 

Kapporlpr.' liminaire  sur  les  SibU  bitumineux  de  IAIUtIi  Nord. 
^.  {-.  blls. 

Rapport  sur  les  Miniraux  non-mr(alli<|ues  employés  dans  les  indus- 
tries manufacturières  du  C.inada.     II.  l'rn  hctte. 

Keihcriliissur  les  Ch.irdoris  du  (  anala  ..u  iH.itii  d,-  \  u<- de  leurs  (lu  dites 
econonuques.  Faites  à  11  niversité  Mi(,ill  ,|,.  .Montr.'-.ii  s.,,,,  le 
patroiiaKe  du  (  .ouvernc-ment  du  Doniinion.  \olunie  i\',  .Ap(Kndic<- 
IV.  Kssais  de  cliaudirrcs  «l  Kraplii(iucs.  J.  |).  l'orler  et  k  I. 
Uurley  et  autres. 


'^'^jnT"  ^' 


f 


i,k«;kni) 


o 

KI-4      i 

ô 

O 

JPPÏH  CRtTACÏOUS 

K4  IHrn-.-  "Jid  HixhUl 
K3   Siobrar» 

tf) 

K2  B«»t<m 

Ui 

Kl    Uitknla 

S 

DEVONIAN 

o 

o 

^mÊ^^mmm 

TM 

^^^^^^^H 

O 

SILURIAN 

^^^^^^B 

Niai<«-> 

< 

CL 

ORDOVICIAN 

Trmum 

S 

K 

^^i^^HI^H^ 

la 

^^^^^^^H 

S 

< 

KEWtENAWAN   ' 

pnppwiPB 

Aïkabului  M>4«u>n 

UI 

e 

a. 

GEOLOGY 


y./^- 


^    j  / '^ 


A 


ttM 


.■  I 


itaMMÉ 


^    ^^    ^    :£^    , 


Ho»«Li^f< 


^-r^'^~ 

un- 

loi 


1(K) 


K     A 

fe 


.1  •     <''  /n       't 


ilt'l 


T    a 


InMfr    f^f^     ff^ 


f' 


,  IK^u^  ItiJtf 


^ 


Dfpartmntt  of  JHtnrs 

HoN  u  C.ODtRHt  V.NîT[B    W  A  Boor.K  DcfnjTrMiNiSTK» 
GtOLOGICAL   SURVEY 


HK 


KM) 


f 


I  MaiMtk..  H».. 


GEOGRAPHY 


2 

4 
O 

Ui 

a 
a. 


2 
< 

m 


•«tWt  eN*A4N 


.*U  «JtNTlAN 


KEE  MATIN 


A» 


A2 


lu.  iM.l.i.K   in^.villr     ■  .„,r.  r,-,.t»I|,l.r    Inuf-muli. 

»i«..  Uii-1  ,i,ini.i..  ^.„„u,.  „H*« 


1       --«^VAi^'  »  •  ■"> 

.1  «•<-*. 


£i 


liti'lnfltntf    >ltif«*iiiiiit 


lutiniNii-v    '••■mille 

<;9ol(«(i.     i    i.rnndmry 
fVru«-i 

i     •"' 

Lirait*» 

!:_•  • 

Ofl   ■hajr 

'    ^    : 

rrUnîtr) 


Olua  .Siuid 
© 


■oriaoataj    wxrm»m 


'«[•ï  -rai  ctiarsr  nf  glacial 


îli-il^l    m  l'ipvt    filKH-r»   M>a    Ivwl 


'»(i 


■^■Uf^'^fJ^ y   rf"-»' 


.7     •<  ' 


^      ^^ 


'J' 


,1 


'¥■•1 


*'•»■■••  /..«, 


,-t^' 


/^.■«f 


4£^:. 


■4i..ut    i..*Aw 


t,..^-i 


s*«r: 


V 


*., 


/ 


/ 


/ 


/ 


^L^:^'^ 


(/j 


/ 


KM! 


M»5' 


Il  M 


Tf  <*rw*fnf*««/M'    M«tttA*V   \^  30    ^  H  "'   M'    l»in 


® 


•»  t..*- 


7      :>  '-la 


<8 


......     -;^^^C 


,---'Aj"-'   «"». 


^       ^    i 

*■                *-      i; 

^■v.              V 

•  'C 

\   \ 

\'- 

iu  tin    I' >^^' 


<'iiru<niL 


MAM'l 


I  «-^'K 


^  ■ 

ï 


•t^-ir: 


/ 


-W:^. 


--«»•' 


4 


>*"tf" 


—^^y 


If  1 

%i 


/ 


\ 


>' 


IJX'T. 


7   -    '-.      44^     '*'^" 


A      .1       K      K 


\ 


^ 


•t'      /     \     X     j     /•     /.;     c 


LiMiitiHiilf    W..«t     '■)!)      frmii   «;r.->»iwiHi 


MAI»  r.MA 


iiitlu'  l«)w«>i-  piiiis  ni  ih<.  fliiiiii.ivi*'  ai««H  <.l 
MAMTOUA  AM)  SASKATCIIKWAN 


'^flxXf  .     l,ol.l-|M> 


IS      MILt*      TO       I       IMCH 


/ 


'S^. 


/ 


/ 


/ 


^ 


/ 


/ 


■J3Ï-: 


/ 


H'«M«MfM<     «»*W 


M 


:.:< 


<>E<IL<NIY     .ml      «•KIh:HAPHV 

Jlnifnl  »!'  (lit*  Int^niir.  rAr  ihid««*n  Kav  KKihvNv. 


GEO«RAPHlCAL   BASE 


